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OBSERVATIONS 

SUR LE^ ANNÉES 
£|MPLOY^ES A BABYLONE, 

\M r A 'iT T et ^depuis là conquête dm 
"cette ville par Alexandre^ 



AittICLE- PR^MlEïl. 

F^rmei dBs songeas antérieures 4 lAi 
conéfuéte. 

JLj'âRi de iNàbonassar est maintenant 
aussi familière aux chirpnologistes , qua 
celle des olympiade^', et que celle d« 
xa fondation de tloine": mais elle a suj 
' ChronoU itome Ih. k 
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2 ^ Chroitolooxi, 
elles Tavantago d'avoir une époque ra- 
dicale , £xée avec la plus grande certi- 
tude y et avec la plus entière précision. 
Ptolémée s en sert pt^ur dater toutes les 
observations astroiionâ^e»«qîi^ . rap- ^ 

porte dans son Almageste p soîtles siennes 
px^pres y soit celles qu*il avoit tirées des 
écrits d'Hipparque et dés autres as&ro* \ 

nomes. 

îl est probable que Bérose ^ prêtre éî 
astronome chald'iéen^ qui porta dans la 
Grèce Tastronomie et Fastrologie chai- ^ 

'déenn<^^fit aussi oonnoltre les hypothèses 
et les observations des Ghaldéens de Ba- 
bylone , aussi -bien que l'époque de Na- 
bonassar y qui servoit i fixer la date de 
ces observations. Ce fut alors que les 
6recs se trouvèrent «n état «de prendre 
des notions plus exactes de la quantité 
des mouvemens célestes , et d*imaginer '\ 

Hes périodes moins^ fautives^et des métho-» • À 

des de calcul moins embarrassantes. Wp* J 

|>Arque postérieur de lôo ans à Bérose (^i)' I 
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' ivoit rapporté dans ses livres /les ob-* 

servations babjrloniénaes publiées pas 
Bérose; dn moins , celles qu'il avoit jut 
gées les plus propres pour éublir des 

U règles de calcul : car aous voyons ^ par 

les ouvrages de tous les astronomes, qu'il 
y a un choix à faire entre les obser<- 
valions. C'étoit d'Hipparque , que Pto^ 
lémée avoit emprunté toutes les obser-» 
vations babyloniennes qu'il rapporte c 
car il cite souvent Hipparqne pour ces 
observations , et ne parle jam^Ms de Bé^, 

^ rose 5 quoiqu'il ait toujours soin de citei^ 

SOS garans^ pour le$ observations qu'il 
^'avoit pas faites. L'oqvrage de Ptolémée 
Xié contient que les principes d'Hippar^ 
que ; confirmés par de nouvelles qbst r^ 
vations , et rangés | peut-être , da^ç un 
ordre plus clair et plus méthodique. 
Toutes les observations de Ptolémée 

. sont rapportées à l'ère de Nabonassar « 

\ bitoire à Antiochut II , ^1 CQ'mraeoç^ de ré^er Co «Ng 

après Mexandre. La plus anpienne ot s ^r ration d'Hipparque 

^ «a de Van i6i araac leftM-ChriH » t($ ftpt&s U c«o^uêct 

4£ Ba]iyloft« par Alexandre. 

▲ a 



^ Oh X o 9 o & o g r b« 

C^'à celle de la mort d'Alexandre , qtri 
en est tîne continuation. On attribue 
ttiètofe à cet astronome le cahon entier 
ées rois dt Bdbylone , des rois d'Egypte, 
et des empereurs Romaihs> depuis Nabo- 
lîassUp }usqu*aa règne d'Antonin: maîs^ 
selon Tliéon , qui avoit fait un com- 
mentaire sur ce canon , et selon le Sjn- 
Clille (i) , Ptolétnëe n'étoit auteur que 
de la seconde par tie^du canon , depuis 
la mort d'Alexandre , jusqu^â la dernière 
Année d'Antonin. 

Les années par lesquelles Ptolérnéo 
datd'les observations de son Almageste y 
«ont rapportées irère de Nabonassar , et 
quelquefois à celle de la mort d'Alexan- 
dre. Ces années sont toujours nommées 
égyptiennes y et sont de 365 jours , plus 
courtes de 6 heures quelles années so- 
laires juliennes; ensorte qu'après i/jGo 
Uns égyptiens révolus , égaux à 1459 ans 
jjulîens 9 le premier du mois chcth qui 
commençoit l'année égyptienne , et qui, 

t Theon. ap. Dodwel. append, dUTcn. Cypriaa. p, ioZ# 
SjBcel. f • 407* 



Ions les quatroiazis 9 av<>ii: r6moo.t^ d*ua 
jour dans Tannée solaire juUenae p «p 
retrouvoît au même joui: de cette année 
julienne. Le premieTidé 1« i4$i«' aonéf^ 
égyptienne) conetnaroit aViQp;Wfi:emi^ 
de la 14S0.* année. juUeiMie.^e^ conf- 
nettçoit un aouîhbmiu tc^icleb {^) 

Les mois é^ptiens ëtoient de 3o jouiîP 
chacun ; et oa ajoutoit 5 épagom^nes 
â la fia du doi«Bième^.L*épQqu^^icaIa 
de d'ère de Nabonassac lëtoit; Rjiie , p^ 
les .ast^obomes alei^aTkbm » .«^.2jS' £i* 
wier.^ 767. ftvam J. C. çqmxnehçf^^l: ft 
midi à Babjlone. Comnie il n j avo^t 

1 1460 ans }uliens font /,)p,ft65 jours, lec 1460 <gypr 
tiens font feiilemeitt 53i»!>oo jours ^ U différence eft de 
365 jours ou d'une année. Dant, un calcul préçi» , lêt 
14)9 ans juliens ftroéeill plus c^n^ts d'un qiyarC df jour; 
ce qui «il indiittrent id. La période dç 1460 au» égy^ 
tieas, efl plus longue de 10 heures 6 minutes eoirlroii, 
^ne les 1^5^ révolutioils IbUbes. Mats conjme If coi^ 
mencement de Taunée égyptienne étoic attaché an Icycr 
béftaque de fothis , ou, de k canicule ; 8c que par des • 
circoflftances a(lrononoint<{ues- de la pofitioo de cfUe 
étoile «dpntrexpUcaf ion ei)b inutUf ici, le levée béUaque 
de fothis arott jiaûi retardé , d'une quantité approchant» ; 
la dlfféreijfe étoit peu fcnfible ', & on »V' '^^ ' 
ettention dans Tufage civil. 

A3 



6 C*Ro<ro£o«ix; 

guère que les observations>antérieure& I 
Alexandre y qui eussent ëtë faites à £a- 
"bylone , et que les autres avoient été 
faîtes ailleurs ; Ptolémée a toujours eu 
coin de réduire Theuré du méridien de 
Babylone à celui d'Afexandrie, où ilob-- 
«ervoit y et pour lequel ses tables étoienl 
calculées. 

Presque tous nos chronologistes mo- 
dernes croient que cette forme d'année 
fague était suivie à Babylone , par les 
astronomes chaldéens. Dodwel ( i ) va 
même jusqu'à se persuader qu'ils en 
îétoient les inventeurs, et que les Ègyjt- 
tiens l'avoient reçue d'eux , lors de la 
conquête de l'Egypte par Cambyse : opi- 
nion singulière , et démentie par toute 
l'antiquité , qui nous fournit des dates 
beaucoup plus anciennes , marquées 
dans le cycle sothîaque , ou caniculaire , 
de )46o ans égyptiens. Je ne m'arrêterai 
pas â la réfuter : mais l'opinion com- 
mune des autres cbronologistef toélit^ 

i Dodfi^el, 4c cycUs diff. &i , n**. é« 
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i^étre examinée; et .cet examen, occu>l 
peia une partie de ce mémoire. 
. j.o Lorsque Ptolémée rapporte les 
observations chal<iéennes et ^u'il les date 
par le nom et par le quantième du mois ; 
ii a toujours soin d^arertir que l'année , 
le mois et le jour sont marqués suivant 
l'usagé égyptien : 'érn * A! tyv^ icCxÀ . . 
aCfltT A^êyu^êovç. On doit conclure' 
de M que cette forme étoit particulièt-S'^ 
i^uj. É^ptiens ; car , si elle leur eût été 
comimiijïe avi^ales Babyloniens ; la pré* 
caution devenoit inutile , et ne jtouvoit 
qu'induire en erreur, auroit , sans 
doute , dit quelque part que ces années 
et ces xi^ois étolenx communs aux deujf: 
nations. . , . 

a.#> Si,4io^s îgnorîjQm. quelle étoit la 
n^ure,|de8 périodes employées par les 
Qialdéens y pour mesurer les temps ^ 
soit dans Tusage civil , soit dans Tusage 
a^itrox^omique ; peut 7 être , seroît * il 
permis de suivre les conjectures hasar* 
diées sur ce pomt par ficialiger ,,et pac * 
' ... .. .A4 • \ 
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$ C tt K Ô W b L 4> G î si 

quelgues critiques J)Ostérieurs. Maîsnôti* 
avons un témoignage formel , qui he^ 
nous laisse pas laliberté de nous aban- 
donner aux conjectures isiir cet article.' ' 
X^s Qialdéens avoicnt deux périoflesyi 
ti]^f eiées, sares, ^ci fot f toutes deux comv 
posées de mois lunaires ; dont Tune àer- 
voit a Tusage civil, et Tautre n'ëtoif 
employée que par les astronomes. Ce 
s^re est simplement nommé dans Hêsy- 
cbius (^i) ; mais Siiidàs' est entré d*i# 
un plu| grand détail, sur côlui de Fn^ 
sage civil (2J : il nous apprend que'c'éioîT 
tine période de 18 ans lunaires inter- 
calés , ou dont six i^toientjde 1^ lunes ; 
en sorte que te ' période fettt5èl^''éloî dé* 
22a lunaisoDS. Suidas ajoute que iïb'dé* 
«es safesfont îzto ecits ; ^8é \yx% fôiit 
entendre d'anhées' lûnàir'ei^ iiiôiplc? îjà^^ 

' (1) Hesychiûs. Sotfo^ ffiSjiôç' 

i Suidas an mot rtifcff Le faffagc corroo^p» 4*"» ï** 
«nclenncs éaitions ,'a àté rétahW dans celle de fcuW, ^t. 
lAha^ufe^ifrde UbiMiothè<ttte«a- t«l: fc cette ctffre^n; 
eft confirmée; par un manufcrit du Vatican > cité p«c 
Péarfdb. 
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tremént, les lao sares feroi^nt «eulèr 
xnent 2160 ans. 

Il est manifeste , par les fragmens Je 
Bérose , et piir ©eux d'Abjrdène et d# 
Poiyhistor , TappQrtés.dansJe Syx^cellf ^ 
qoe les lao saresd^ pai^sage. de Suidas^ 
^ont ceux de la durée que Bérose as$i«- 
gnoit au temp$ qui a précédé le délugQ 
de Xisuthrus ; tems qu'il partageoit ea 
dix i^^gnes ou générat;ion8. Les traditl:on9 
ohàldéenne#> très**. différentes de celles 
des égyiitiepâ^ tii^pi^sçient nptre monde 
tiré du chaos ^ ,par une intelligence su- 
périeure , qu'elle npmmoiex^l: i?^/ on 
Baal^ le jeigneMV ; et qui étoit regardé 
comxbele principe !ek.ya^{eur de Tordre-; 
o«i arrangement organique des diver^çs 
partie» de. l'UniVera ^i). Ces traditioi^s 
«upposoienv eoeore qÛQ toutes les na* 
tiens desce&doient d'un seul et, méma 
homme > formé par Bélus | etdo^é d'ux^ 

I RIcii n'étolt 'pifi» contraire «ta fjiftetne diM )éhâtSé«&>^ 
•^ue l'(f^iBi9nfl|q|^ ^ i7«/,, uaan^iâi roi^9(A^<{, foit 
le pet« de Ninus , foit, un autrét Le nom de Btl narquoit 
là 'fuprênc intcK^fe^cé écfrncile 9c infinie, \ 



\o C HR'b «rb t ô c t & 
intelligence unie par le Dieu suprême À 
la portion de matière dont il avoit com- 
posé le corps du premier homme. Ces 
mêmes traditions ajoutoient cpie les de9- 
cendans de cet homme y qu elles nom - 
«noient Alarus , ^*étant corrompus^ 
Béhis les fit périr à* la dixième géné- 
ration , par un déhige dont il préserva 
C€{>endant Xisuthrus et «a famille , pi»r 
une protection particulière. Cet|^ fa- 
mille repeupla la' terre > et c*est d'elle 
igue descendent tôvtdï les nations. 
' lï est inutile fie rf^arréter a montrer 
la resseiiiblance de ces traditions avec 
rhîstoire de la <7ehèse : cette ressem- 
^ blance n*a rien qui doive nous étdhner» 
Au têms *à^ Bérose ^ les Jui£s qui étoieseLb, 
depuis plus de trois siècles y en grand 
nombre dans U Babylonien y vivoient en 
corps de nation 'y pratiquant librement 
leur'religion , et conservatit soigneuser 
ment les livres 4e leur loi. Il étoittiatu- 
rel que ces livlresu éctits dans une laib- 
guepeudif;^rente de celle des .Çhaldéens^ 



fassent oomms de Bërose, qui parles 
coRsalter ^ en composant, pour les Grecs, 
son liistoire de B^bylone 9 etqui les ajusta 
avec les .traditions chaldéennes , sur Tétat 
prioiitif 4m moxkde.^ .tandis que >6ëlus 
laFCÂt a1>andonné a la force aveugle d'un 
znouvementiqueles Chaldëens croyoleiit 
essentiel à la matière i et étemel comme 
elle. . V 

La manière dont Bélus avoit détruit 
l'empire d'Omotoca (1), et changé Tétat 
de chaos > la formation du premier hom- 
me 9 les moyens employés pour le douer 
d'une ame intelligente^ qui n'avoit point 
été tirée du sein de la matière, tout cela 
ëtoit assez différent |da détail historique 
que la Genè^^ous donne de la création^ 
mais il ly'y a ^s de contradiction dans ce 
qui fait l'essentiel des deux systèmes |Sur 
l'origine des hommes. Peut-être même 
pounoit*on conjecturer que le fond dei 

I Omoncm^ c« Obaldéen, mMw vmm iuMÎMiti. Cett» 
opinion de r^tcraitéde deux principe» coexiftânt éternel-' 
lemcikt , Vvm «aif Se l*||iCft pdBf , «MU «ftt . 

inm t'tatiqiaté, 

A e 



it C V ^ ojf à t è & ¥ s? 
traditions qui se conservèrent dans la'fth 
mille d*Abraham originaire de Chaldëe , 
et que Moïse a'fapporté'és dans la Oe- 
nèW , s*ëtoît aussi cons-érvié', errais aVec 
des altérations, parttiï lesf BabyWîtîenfsy 
dont la ville capitale étoît plus abciéâiie 
qu'Abraham. 

Les 120 sares de ta durée de dix géné- 
rations antérieures au c^éluge. de Xî»u- 
thrus , suivant Bérose , donnent. 2220 
ans Ipnair^s simples , ou 2160 ans înter-' 
calés. La durée des dix générations anté- 
rieures au déluge deNoé , suivant Moïse, 
varie dans les différ-ens. MSS. Celui ' que 
les.septante ont suivi, donnoitfune durée 
de 2M2 , on même de 2262 ans â cet in- 
tervalle: celle de 2220 ans y*que donnent 
les 120 sares de Bérose, ne s*en éloigne 
pas beaucoup. Il estassezsirigulierqu'au-^ 
cun de nos cbronologistes modernes njail 
fait attention à^ cette évaluation du sare ; 
dpnnée par Suidas ; "quoiqu'elle kur fbfur- 
«ii un dfUu)iMcnpat jmpî^^ pour. $« tir^ 
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ke rembarras pu les jetoientlestsaditi^ns 
dbaldëennes. . ' f 

; Les&agmea»' d'Abydè»e',.coiM«CVife 
Aâns le Syncellev lAbAtrent cpe icts^i^ 
ètDit âMsé en suc n^^Hftjr y >«t! l€^ airo «db^ 
divisé en dix^kyjil^». Oiik^li<|de iMBvaat 
févalufttioii de -Su'dfts , - cfaaopie' nèrm 
comprenoit 67 lunSaîsoâs f c'^ft^à^ra ; 
deux années' lunaires simples^ et «nfl 
înteroalé'^. Ôe iràre' ooii^EWSitor 3^ ^ 

. naisons ',' il ^ ne^peui: être- ditisé p&r :dhD/ 
et donner de* limaisoâi bu- mois . sijrj^ 
nodiques complets ponr lé* «o84e> dah* 
l'année simple , ni daiiè Tannée iniler-r 
ealée : mais comme il contient aussi 
40 xfiois lÉériodIqttésy 6a révolutions â# 
Jbne dans son orbite, er par rapportauii 
étoiles fixes > on peut regarder le^^ sosse 
comme étant composé de quatre mois 

périodiques. Noua vesrens plus bas, en 
exu^minant le sare. astronomique , quelle 

.*étadi.k justessedas^riode^ ç^ liléeno^s, 
ètde iomb^en elle suirpessoit cellerdee 
lifttciMQmes^i;)^^ , 
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Abydène et Alexandre Polyhistor (%) 
donnent, après les génëthliaques ou as- 
trologues f une autre évaluation ^usare^ 
«uivasi!t laquqUeles laesares nntërieurs «' 
XistttfaniSi auyoientfait une durée im- 
mense:, chaque sare auroUété de 36oo 
mns y le nère de 600 ans , le sosse de 60 
Itns. Suivant, cçtte ëvaluatiouila plus petite 
mesure du tems j^ dfins les calculs chrono- 
lo^ques ^ auroit été .égale à deux géné-^ 
r^ons ; et les lao sares auroient donné 
'43ayOoaana.Cesénorjne8duréesétoient^ * 
a la vérité 9 conformes aux fables des as- 
tTQlogues ou généthliaqiies (2) , qui^rë- 
tendoient avoir fondé les règles de leur 
art sur des ob&erviitions contimiées pen- 
dant 470 mille ans^jusqu'au tems de la con|p 

1 Syncti. p. 17. 

• Nous voirons dans le GaftphyUcium Unguai Ptrfieétf que 
les ZahU de Chald^e ont fur U durée du monde des opinions 
•KcM i^blaMes è celle des généthlisques : mais ces Zabi* 
font nn refte des Cbaldéeni généthliaques , qui , vers l'ai^ 
Sao de Jifus-Cftrift, lurent forcés par le Calife AIroamouif 
de fc joindra )i qttélqv^une des fedtës tolérées dans |e.«ako0iér^ 
tIAnr ;. Se V^r /eligion efi m mélange, de c^te dis «ftrcs , 
avec quelques dogmes du Jnd&ïfme Se du Chri|lianifine. Af«- 
Jioma, k*n Jfaae dt Zabiit^ ^uiSp^n^r, hijkr, ffiWtaK 



quÂte d'Alexandrie (i). Béroseétmt abso- 
lument contraire à oette prétention ; ji 
réduisoit à i5o mille ans la dorée des 
tems connue y même «a j oomprenaat 
ceHede Tempiré d'Omoroca ^ ou de I-étaf 
de chaos qui avoit précédé la formation 
du premier hotnme ^ et Farrangemem 
des êtres par Bel as. Les 120 sares, com« 
«prenant seulement la durée des tems 
écoulés depuis Alorusjusqu'fivi déluge/le 
Xisuilprus, nep*puvoient ^^equ*iiae pe- 
tite partie do celle de i5o mi|Ie ans. , 

Quelques anciens^ efErayésde la grande 
antiquité que s'attribuoient les £gyp- 
tàexks et les Chaldéens ^ans leurs tradi* 
tionSy imaginefei^t de changer les pério- 
des d'années | en périodes de saisoiis 
desi^mo^ç,, de quatre mois et de trois 
mois. Quelques-uns (2) allèrent même 
jusqu'à réduire les années à de simples 
irévolutlons lunaire3> ou à des Itmaisons; 

. I Vloà. II, f, 84. Ocer. df diyinat. I ,. 19. Lf^ant. 

vn,i4. 

2 Diod. I , p. 33. Plin. VII, 48 .Laâ^nt, ex V«if(Ae. !l^ 



supposant que, dan& les premiers âges p 
en n^avDtft point connu d autre mesure^ 
dtt.tems. Cette opinion a été renocivel- 
léei, le siècle passé , par un chn>nolo* 
giste amoureux des.opinion» singulières. 
' La réduction de S600 aiis a 36ob lu- 
naisons , ne s'accorde pas encore avec 
là clironolbgîe de récriture. Comme 
(elle donnoit au ssare plus de 201 ans y 
tes 120 sareè antériéurà au déluge £è^ 
roient près dé 54)9^8 ans*: ce qui ne 
pourroit se doïiciliét avec la dui^éè^mai*- 
qu^e dans Moïse ( 1 ). Deux moines 
Egyptiens , Anianus et Panodore'; qui 
publièrent likne chronologie (î), au temé 
de l'empereur Arcadius , imaginèrent 
tm autre dénouement : ils changèrent 
Ié!5 années en jours ; ce q^i Icfur donna 
un sare de dix ans pliens , moins 3% 
jours , ou de dix ansliinaires et 67 jours. 
X.eur nère étoit de 606 jours ; et leni 

I SyncéU. p. '17, la» îî, 34, ^Ù ' 

ft 9l« fiiùflbit 3k l'an oa de Théophile , Patriarclie à*Am. 
hxMititf 5916 du mondp, j^àeVitt chréticai^ 
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ikkse de 60 jm^s, Lf s^ xzo, saxis$ doDr 
nô^nt aevlemçali iidf mis juliens ^ 27$ 
jours , ott lai^asia luoaire&^t 27 jours; 
ce qui' fiec«emplUtoit 'p%» kf 2^2 .aas;, 

Kij^. Mais ij|s . ajouKiieiM 4# jtiQu^rell^ 
Bupprà^onsàkipresiiièTe, eikjpi^ffXQÏ^fii 
ftux tràditioi|s chaidéennes des Géné^ 
tbHaques , cell^ que le livre apocryphq 
dfSBnôeh- le«r foamiasoÂk tpuojl^aat Ip^ 
JBgrégorés^ > eu ^les hornnie^ m^; <î»f 
çomm^tçe- des ^^ges^t^f^ee.!^ femn^sl 
Le Syj^oelle 1103;^ appr^end qne ces inoir 
Aes .égyptiens sefëlicitoient de cette dé- 
couverte , au point d'iii^uker à Eusèbe, 
pouTi ^''avo^- pas }ni ce dénouement* 
X^e ^Hcelle répond en forme à ce reproa 
Qhe» et montir^ qu ^us^be j^voit eu raison 
de HjS pas Teoourir.a j^ sepiblables sup* 
positîonîs y qui ne pouvoient aboutir 
qu'A m^ler les clnnières de$ astrologues 
çhaldéei^ ^^ les fab^e^ d.u livre apocry^ 
jJ^^ d'Kndch , avec les vérités respec- 
tables contenues dans lès livres de Moïse. 



l8 G « A è « é & # • t K.^ 

Il est surprenan^ ^ue FimngiiLatioxi é^i 
deux moines égyptiens ) toute absur-^ 
de qu'elle est, ait trouvé de.nos^ot|r« 
des partisans, et qu'un homme «usesi ha^ 
bile que des Yignoles (%) ait cru qu^çUf^ 
jpouvoit être etnployëe, ponr.dopn^r 
Un sens raisonnable aux traditiojaa dea 
thaldëen^. Ëst^i possible qu un honim<^ 
d'esprit , qui connoissodt l'évaluation 
de Suidas ^ ait préféré laèhimériquesupf^ 
pbsitièn d'Anianus etde Panod^e ? . \^ 

Lès différetit^s évaltiations du-^are ^ 
du nère et du sosse ^ imaginées par lei 
généthliaques et par les deux moînei 
égyptiens, sont sujettes li rinconvénienl 
de dqnner des périi>des> qui n'ont' au^ 
cnne propriété astronomique ; c*èsi-i*. 
dire > qui ne Contiennent ni révolution» 
solaires , ni rëvolurtons kinaîres com^ 
plètes. lies 36oo ans du sare d'Abydèney' 
pris pour des années lunaires simples p 
donneront 35o2 révolutions solaires ^ 

^ I Des VigQoIei , cbronolo^e Mlcienaei Uv. XYl!» 
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)»lus ^ inoo environ » ou 23§ jours. Si 
ce sont des années infticalëes^ ellel 
donneront 3599 révolutions solaires ^ 
plus 8s 260 ou 240 jours.: c'est»â-dire , 
«nviron 98 jour&'^de moinS; que ,Iea 
36oo rivoiutions 9okires:Ie nère et le 
ftosse donneront à {HToportion. Les pé? 
podes de 35oo jours ne sont composées 
ni d'années, ni de lunaisons : elles con- 
tiennent seulement 9 ans juliens et 3i3 
jours ; c'est à-dire 1 3» jours de moins 
que les dix anâ , et &• 219 40' de moint 
que les dix révolutions, solaires. Il s'en 
Êiuta jours 1711 ou i^5o 18' 9 qu'ellea 
ne renferment un nombre complet de 
lunaisons. Le nère de 600 jours est plus 
court de iSo jours | que. deux années 
îuliennes : il contient sealeœeiit une ré- 
voiiuion solûre complète et 7» 210 23 ; 
à est égal a 20 lunaisons , plus neuf jours 
et demi. Le sosse de 60 jours ne don- 
neroit pas deux signes entiers du mour 
^rement solaire moyen y et surpasseroit 
4e près^d'un jour entier les deux li^r 
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nlEdsfMis , ou réiwl^tions .syiiodi(p»e9 im 
la lune. 

• On voitpar-U qûm toutes cas évalua* 
tÎ0nâ des «ares avoii&ii.t'étéinfagiaéesaii 
hasard , p«r des gent quii n^voîent au* 
cun égard aux propriétés astronomiqnaa^ 
qaîont toujours 6Uës -tes périodes même 
cif^iles p employées par les nations poé 
licées. Les Cbaldéens y singulièrement 
Attachés à Té Kl de de ràstronomie, avoient 
bât des progrès.considérables dan^ cette 
science ; et on ne peut supposer qa'ib 
identeuy dans lusage civil, des périodes 
aussi embarrassantes , et aussi peu exac>* 
tes que celles des Génétbliaques , et 
que celles des moines Anianus et Pano«> 
dore. Le sare de Suidas i^'avolt aucun d« 
ces inconvéniens : il .étoit- composé df 
lunaisons complètes^ et les années avoiènt 
la précision suffisante pour 1 usage dvil» 
Le sare , ou la périodip astronomique^ 
'dont je vais parler , montre que les Cbal- 
déens avoient une connoissance trèa^ 
exacte de la vraie quantité des mouve*- 
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mens.céleste» , et (jae sile sare de Tuatge 
civil avoit besoin d'une correction > Us 
ëtoient en ëtat âe la faire. Le sare astro<« 
nomiquedes Ghaldéens contenoît 223 
Ittnaisons ; et cette période leur serv^oit 
k prédire le retonr des éclipses. Géminu s^ 
qui noïnlne cette période, è^eXiyjuio^^ 
évolution ou révolution (i) ^ Tattribue 
formellement aux Chaldèen» , et dit 
qu'ils lui donnoiént une durée de 6585 
jours huit heores : il apute-que êettîé pé- 
riode épuise toutes les variétés du mou^ 
veraent de la Inné , et doiine son retoixv 
à la même distance du soleil ^ «a même 
point de son écliptique , et ramené set 
noeuds au même pomt. de récUptique 
solaire. Pline dit (%) , en parlant de cette 
période de 225 mois , qu*eUe donne 

I Gemtn, cap, ij, ^ÇsXsyfJLOÇ terme emprunté de U 
tafliqne, figniiSe la co/îvcr/on entière, 'par laquelle un corps 
de troupes fe remet dans fa^ première ûtaatioa | aprisairohr 
tourne fur lui-même. 
. " I Plin! Il, 13. Il faut lire 12^, comme cîans'le MSl iè 
Cbiflet , & non «21 , comme dans les édi|ion« oedÛMirci» 
jB^Uey, trMifaS, Phîtofofh, ann, iCj^t , n?. 1^4» 
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ne tnonte pas à & de tezns poWr ohac«iR#i 
Dans les 669 révolutions synodiquet 
nioyennes , l'excès est par les épaaes 
âe 49' 14'^'âe tems seulement, jmt la 
tfiabi'e de Whiston ,' ot! dé 61^ i ^^ ; erreur; 
qui dî^i^éè par 669., déyiëîat absolument 
imperceptible (1). 

Les hypotlièses d'Hîpparqiic n appro- 
chait pas de cette précision , îl prit le 
parti de supposer que celles des Chal- 
dëens ëtoient fautives : îl en patle sur 
ce pied-la , dans le passage rapporta 
par Ptolémée ; et ce dernier , qui n'a 
fait que le copier , en a porté le ihé^a 
jugement. Tous nos astronomes ont été 
entraînés par leur autorité f et ne se sont 
pas donné la peine d*examiner : Bouil* 
laud et Riccioli,. que leur projet sem- 
bloit y devoir engager , ont ôuivi le tor- 
rent. 

Nous Usons dans Albiatanni (^2) , qua 
les Chaldéens faisoient Tannée astrala 

I Pracleft. aftjrpnom, vol.l , p. j68, ■ 

" » De fcientia fteîlar. c. 17, • ' • ' ' l 

- <!• 



de 365 jours 6' ii^ Cette année auroit 
surpassé leur année tropique de 21^ 3<> '< 
de temps , ce qui donne 5i" 46^' 4"' 
de mouvement annuel aux étoiles f ou 
un degré en 69 ans 6 mois environ* M. 
Cassini fait de rao|avement de 3o ans. M. 
Haliey ; dont le nom sera toujours éga« 
lement célèbre che^ les astronomes et 
chez les Géomètres^ ayant examiné la pé- 
riode de 223 lunaisons, trouva (1) quelle 
avoît en effet la propriété singulière do 
donner le retour des éclipses sembla- 
bles I non-seulement au même jour p 
mais encore a la même heure ; et il s'as- 
sura , par la comparaison des observa-* 
lions les plus exactes , qu'en faisant à 
la durée de 65S5' 8' une légère correc- 
tion de 16/ 4<^u de tems , elle donnoit 
le retour des éclipses semblables -, aveu 
autant de justesse que les meilleures|ta- 
bles. Il annonça cette découverte dès 
l'année 1691 ^eten parla plus' eurs foi« 

I ?liUo{<>pliic. tranfA^. asni 16^1 , r*. 194, Pr«fak 
klù. (sleftii Fiafflfteed. App. «Hronom. C«rol Se eet* p; (|^ 

ÇhràHol. TçmQ JL S 
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^eptiîs,dan$ divers ouvrages. Cependant 
te n est que depuis quelques années > 
que les astronomes ont pensé à employer 
cette période chaldéenne du sare ^ pour 
dresser des tables du mouvement de la 
iune, 

Le passage de Pline , rapporté plus 
haut , faisant voir que les anciens ont 
connu la propriété de cette période , 
jpour prédire le retour des éclipses sem- 
WaT^îes; j'ai toujours pensé qu'ils avoient 
^u s'en servir , pour annoncer les éclip- 
ses de scfléîl et de lune , dont il est' sûr 
que quelques - uns d'entr'eux avoient 
J)ublté àes prédictions : car il ne m'a ja- 
imais paru possible , qu'aVant Hîpparque 
les Grecs aient eu des tables astrono- 
iniqueS , conformes à leurs hypothèses, 
ta discussion de ce point ne sera pas 
•déplacée dans ce mémoire , dont les 
Chaldéens sont l'objet. Leur amour pour 
l'astronomie , et leut application â cette 
isçience ëtoient si connus , que le nom 
^ Çhatàéen étoit devenu synonyme dd 



GL s a o V o X o o t i; ^ 

i^Iui d'astronome : ils.pasaoient , d'aiU 
leurs 9 dès le Cems d'Hérodote (ii. 109)^ 
pour a^oir donnée attx Grecs les premierâs 
notions de Tastronomie. 

Les Grecs n'ayoient eu , jusqa*aK 
tems d' Anaxagore et de Socrate y que des 
notrons très-imparfaites du système du 
monde et du mouyenent des astres. 
Aristote^'PItttarqae , Dlogèae Laëtce^ 
Stobëe ; etc. nous^ montrent quelie av:oit 
été sur ce point let^r. îg^^rance , €^com« 
bien ils avoient débité de conjaiDtures 
Absurdes. fiiulox«>t oonlemporsiîp. d« 
Platon y quoique plos jeune , aya^t joi^t 
4ans Boa. voya^ d'£gyptë | Téiyde de 
la géométrie à celle, de raatronowety 
fit voir ) 4 son.r0tt>iir;dan5'iIa,Grècè^ qU0 
ces dèuK science» ^ne 'dévoient point élt» 
-séparées; etoncônimençaâ s'occuper du 
soin de chercher les moyens d'as{»u{étir 
au <;aicul les mouvemens célestes. 
« L'apmiou commune , du repos parfait 
ada ia terre au. milieu de l'univers , et 
même au centre de tous les mouvement 

B z 
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célestes, ( opinion qui ëtoit devenue vA 
point de religion , qu'il n ëtoit pas per<- 
mis de toucher ) formoit un trè$*grand 
embarras : car les apparences ne s'accor^ 
doient paCs avec la régularité prétendue 
d*un mouvement circulaire égal et con* 
centriqueâ la terre. Les astres nous sem*- 
l>Ient aller tantôt plus vite , et .tantôt 
plus lentement ; et le changement appa^ 
xent de leurs diamètres montre qu'ils ne 
sont pas toujours également éloignés de 
Ja. terre. 

< Théon de Smyrne assuroâqne Pktoa 
avoit imaginé le premier les épicycles , 
pour sauver les apparences ^ dans le sys* 
«téme commun y qu'il n*auroit pas été 
sûr d^attaqtter a Atiiècies ;et qu^ ce fut 
'£ttdoxe f qui ajouta las cercles homo^ 
centHques déf^ens eu r^érer^ , dont 
Calippus augmenta le nombre aprè^ 
lui (i). Aristote parle de ces cercles , et 
montre qu'on les avbit multipliés à tel 

'i' Bulliald. prolegoii). «flrofloiDf pliUolaïcae , p. ao« j&i| 



pobit) qua le calcul astronomique de- 
vait être d'un travail excessif. Hîpparque 
fut celui qui osa le pr«mer délivrer l'as- 
trotnomie grecque d'une .partie de»^ces 
embarras , en supposant que le mouve- 
ment des astres se faisoît dans des cer- 
cles excentriques à la terre. Pline (7 j. xa.) 
ditqn'il publia des tables du mouvement 
du soleil et de la iune, pour 600 ans : 
il ne dit pas fonineilement qu'il y eût 
marqué les'éclipses; maîsii me semble 
qu'il faut le conclure , de • la manière 
dont il décrit ces tables astronomiques : 
UtritAsi^me sideris cursum in sexcenùos 
annos prœcinuiù Hipparchus , menses 
genemm diesque et horas , ac sUus lo* 
oorumet vicos^populorum complexusj 
œy<» teste (a) ; haud alio modo , é^uàm 
consitiorum naturce participes, 
" La plus ancienne obserV^aiîori solaire 
d*Hipparque(2) est de l'automne de Fan 
j/62 avant Jesus-Ghrist , et la plus récente 

f MS. Vifuj. 

È. Ptolem. aimig. IH, a, & yn^ 4. 
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e«tcle Y»n 12^ : ainsi la publication der 
ses tables doit être postëriertrei l'an 160, 
fivant l'ère chrëtiaane. Nous voyons ce»*i 
pcmlant fùe dès i'aiinée 168 aTant' Jes^is^ ^ 
Cluist j SuipiciasGallus (1 ) s' étoit trouvé 
flwez habile en 'astronomie , pour pré*" 
dire rëctipsc de lune totale et avec de- 
meure , qui arriva la nuit du 21 juin 168, 
ayant la bataille dans laquelle Persée fut , 
dé&it parles Romailn&r^z). La prédiolton 
dje cette éfîlîpsen- avoHrpà se feire q^'areo. 
le sêOours d*udAe taWe ii»tronoiniqu^ ; ou 
du moins de quelque autre méthode d&. 
calcul, équivalente; et il est visible que*, 
cçtte lâble . ne pouvoit être celle d'Hip- 
parque , dont, k plus itncîean^ chs^rv^-y. 
tipnest de rap>i6a^ Cette tabi», oucett^ 
naéthodè ne dcvoit pas m^rae énre com-*.. 
mune dans la Grèce : car .les Macédo' « 
iiiens n^avoient pas été avertis de T^- 

j T. Liv. XLIV^.J7^__ 

» Pline nous apprend (]oe ce même Snlptcitti G«Unt puMiai. 
dan& la fuite un ouvrage £ùr les éclipfes Se fur les mouve- 
ntens du foleil & de la lune : Ration, m dtfcHit utrinjyttt\ ^ 
in vulgus txtulit , €ft^ ~ • 



ellpse > et elle letir causa beaucoup à' eh 
froi. 

Si on remonte jusqu'au tems de Thalèsf. 
il sera encore plus difficile d^imagîneriL 
comment cet astronome avoit pu pré**, 
dire la fameuse éclipse totale de soleil ^ 
qui sépara les deux armées de Cyaxare» 
et d'Alyatte y. lorsqu'elles étoient mix> 
mains ^ dans T Asie mineure. Ce fait attes^ 
té par Hérodote et par Ëudémus (i) ^ a 
toute la certitude historique que peut» 
avoir un fait arrivé dans un tems étoignét 
IL esterai qae Thaïes avoit voyagé dans 
lEgypte , et qu*il avoit été instruit par. 
les prêtres de ce pays : mais on n& voit pas- 
qxCil en ait rapporté des tables astro-^ 
nomiques dans la Grèce , ni qxïé ces 
tables aient été conservées par lespliilo* 
sophes de la secte Ionique., dont il fut le 
fendateur. 

Les Egyptiens avoîent une idée toute 
différente de celle des Grecs , sur Jesysw 

I Herod. I, 74. Eudeni. hift. aflronom. apud Clem, 
Aicjundr. Stromat. I , p. 3:2. Plin. II , 3a , 5cc. 
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1 éme du monde. Ils plaçoient , à k yërlti^ ^ 
la terre au centre de l'univers : mais ils la 
jbisoient tourner çur son axe en 24 heu- 
res, et regardoient ce mouvement d^ 
rotation y comme la cause du jour et de 
la nuit. Les planètes placées à diverses 
«listances de la terre , tournoient autour 
d'eUe, dans des tems différens : et lors- 
que la somme de ces différences avoit ra- 
mjené la planète au n^éme point du ciel ^ 
d*où on avoit commencé à compter son • 
mouvement y on supposoit qu'elle avoit 
achevé une révolution entière. Dans ce 
systémer^ Tidée ^u'on se formoît des mou- 
vemens célestes y étoit à- peu-près celle 
que pourroit avoir y du mouvement des 
satellites de Jupiter, un observateur placé 
dans cette planète , et qui sauroit qu elle 
t ourne sur son axe. Ce système étoit aussi , 
a cç qu'il semble , celui de la secte Ioni- 
que .* une partie des pythagoriciens l'a- 
yoit adopté ; et Platon le proposoit dans 
ses ouvrages. Mais on ne voit pas que les 
Grecs l'aient employé ^ pour calculer les 
mouvemez)»$ célestes : leurs astronomes 
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stiiToient le système populaire de Fim- 
mobilité de la terre. 

Les Egyptiens aboient aussi de très- 
anciennes observations astronomiques* 
Âristote (i) parle de celles qu'ils avoienc 
faites delà conjonction des planètes entra 
elles, etavec les étoiles fixes } et assure que 
ces observations , de même que celles de' 
Ghaldéens y remontoîent fort haut y et 
avoient été continuées pendant un grand 
nombre dawnée^ Diogène Laërce(2)diç 
que les égyptiens avoient observé SyS 
éclipses de soleil et 832 écHpsejs de lune y 
visibles dans leur pays. Ces deux nom- 
bres sont précisément ceux des éclipses 
de soleil et dejune y qui peuvent étro 
vues dans une même espace de tems^ 
sous un même climat y et dans un pays 
où le ciel est toujours pur et sans nuages > 
comme TEgypte (5^ \ rapport singuliét^ 
qui ne ^ut avoir été imaginé > et ql% 

(i) Aristot. decœlo. 1. 11^ c. I2. 
IloiXa^ .... ix, ^XeMm irStf» 

ft Inpromn. 

S ^hiftoa ni£€«U«ii« diJtrt. Lo»â« >734> p. iSl4 
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prouve qu*en cet endroit il s* agit d*aTÎe : 
tradition assurée , et n!fi>n pas d'une chose : 
avancée au hasard. II est vrai que y sui- 
vant Diogène Laëcae^ les égyptiens fai- 
soient remonter le commenoement de 
ces observations jus qu^à Tan 43,865 avant 
Alexandre ; durée , qui surpasse toute 
croyance ^ et qui ne s*accorde pas même 
avec les deux nombres de S73 éclipses de 
soleil, et de S5z éclipses de lune (ly Ci^r 
dans un pèiy$ , où le ciel e$t toujours dé^ 
couvert^ comme TËgypte y il ne fautqa» 
V25o ans environ y pour donner un pa- 
r-eil nombre d'éclîpses visibles. Ces 48;865 ' 
sais étoient y s^s doute: , une Hction de» 
astrologues égyptiens^ qui avoient ima^ 
giné plusieurs périodes différentes , pour 
donner une plus grande antiquité à leurs 
observations. L astrologie judiciaire étoit- 
^crédit dans TËgypte^ de même que 
JSisla Chaldée; mais elle n*y sul^^oit p^- 
tout-à-fait les mêmes itègle^ (a). ^. 
Diodoré de Sicile , (/. p, 3a. ) aprè»- 

1 Whifton îbid, 

% Hérodgte U , 83. Pt«l:m« tcuab|bU 
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avoir dit que les Egyptiens observoient 
exactement toutes les ëclipses y ajouta 
qu'ils avoient aussi lart de les prédira 
avec une grande justesse. Ils ne pouvoient 
le £aire^ sans avoir des tables astronomi-* 
ques. Peut-être, ces tables n*étoient»el les 
pas disposées comme les nôtres : il seroit 
possible que la pratique de leurs calculs 
eût consisté dans la combinaison de cer** 
tains nombres ; lesquels divisés et multi* 
plies les uns par les autres , comme dans 
Tastronomie siamoise et dans l'astrono* 
mie indienne^ ou comme dans celle des 
anciens Chinois, donnoient la solution 
des 'problèmes astronomiques (i). Ces 
opérations, semblables à celles de notre* 
arithmétique pratique, ùe portent au* 
cune lumière dans lesprit de celui qui 
les exécute : â la vérité , il marche sûre^ 
snent , mais sans voir la route dans la^^ 
quelle il marche. Au reste ^ de pareilles 
xnéthodes étpient assez dans le génie des 

t C«ilini , à U fia ^ roi. II df U r«lat. de la Lonbèra^ 
V^akker dofixina tempor. Indicat. Peuop, 4% l7j8*.C««ft 
h'ùf hift* de i^aAroaonit dûaeUJr» 
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Egyptiens , t[ui ont toujours aimé les 
ënîgme^ , et qui les employoient pour 
envelopper toutes leurs connoîssances- 
Elles ne dévoient pas être du goût des 
Grecs, qui étoîent d*un caractère plus 
ouvert et plus communicatif , et qui aî- 
moient à répandre leurs connoîssances y 
pour en faire parade. C'est sans doute par 
cette raison , que nous avons si peu 
d'exemples de prédictions d*éclipses , 
feites par les astronomes grecs , depuis 
Thaïes. Je n'en connois qu'un seul y ce- 
lui de l'éciipse de soleil prédite j à ce que 
dit Pkitarque (i^ , au vieux Denys de Sy- 
racuse f par Hélicon de Cyzique. Cette 
prédiction s'étant trouvée vraie y Denys 
lui donna un talent pour récompense (2)^ 
Le récit de Plutarquè suppose que cela 
arriva lors du premier voyage de Pkton , 
que Diodore met en 587 avant J. C. On 

. 1 Plut. Vie At Dion , p. 966, édic. wechel. 

» Cette fooun* faif(9lt de po^ds d'argent 1 06 mars i once 
Ce plus de fioo livres de lamonnole aâvelle'} par le prix 
^'aToient alort Iti den»éffl| ft«.9oip» ^ à 19 BttUtlifre» 
4* Taleur rMlc» 
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ne connoît d'éclipsé de soleil , d^un tems 
voisin de cette année , que celle de Tan 
404, qui fut très-consîdérable; et celle 
de Fan Sg^? qui fut seulement de quel- 
ques doigts. Cette discussion est indiffé- 
rente ; parce que la libéralité de Denys 
peut navoir été faite que quelques an- 
nées aptes la prédiction. Si on avoit eu 
alors^des tables, ou que la in^thode dont 
a'étoit servi Tastronome grec eût été une 
chose commune , sa prédiction n*auroit 
pas mérité une récompense si considéra* 
ble ; parce queles exemples n'en auroicnt 
pas été rares. 

Les Chaldéens avoient^ comme on Fa 
vu , de très-anciennes observations des 
conjonctions des planètes , et de Toccul- 
tation des étoiles fixes, Aristote en parle, 
au lieu déjà cité ; et Sîmplicîus (1) nous 
apprend , d'après Porphyre , que dans 
le séjour de quelques mois qu'Alexandre 
,fit a Babylone eh 55 1 ^ Gallisthéne dé- 
couvrît de très - anciennes observations 

a Simpl. cosiin. in Xil». AriS. Il y de ct^o, feO. 4/6. 
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astronomiques , parmi lesquelles il y ea- 
avoir de 1905 ans d ancienneté; et qu'il 
les envoya à son parent Aiistote. Nous 
ne savons si ces observations étoieht des 
coûjonctions des planètes supérieures , 
^ ou des éclipses : on ne dit po nt' qu'elle» 
formoient une su.ie continue; et ceux 
des modernes qui l'ont avancé, se sont 
exprimés d'une façon peu exacte. Tout 
ce qu'il faut conclure de ce fait , c'est 
que les Chaldéens de Babylone avoiènt 
commencé à observer, ^u moins dès Tan 
zzZi avant l'ère chrétiijnne , c'est-à-dîre , 
dès le tems d'Abraham^ 11 est inutile de 
{^ler ici de la suite d'observations de 
7*e ans , rapportée, suivant Pline { Vil 
56. ) par £pigène ; parce qu'on n'est pas 
sûr du tems précis dans lequel il écrivoit ^ 
et que ces observations pourroient no 
pas remonter au - delà dé Nahonassar , 
et de Vekn ']Jj^j. Diodore (//• 85.J parle 
de l'habileté àe^ Chaldéens à prédite ley > 
éclipses de lune; mais il prétend qu'ils^ 
n'étoient pas si sûrs daiis laprédictioa 



(àês éclipses de soleil; «t cela est très*, 
nature). C^r , pour que celle - ci .«oii 
visible dans le m^e lit^u , il faut 
que la parallaxe du soleil' et dé 'la iune; 
soit semblable ; sans quoi y elles ne;^ 
seront pas vues au même lieu. C'est pais 
cette raison qu'on voit moins d*ëclipses de- 
^oleÂi; quoique 9 par le calcul*, elles soient: 
en plu s grand nou^bre que cétles de lune.' 
La découverte des propriétés du sar0> 
ilstronômique , qu'Hippnrque attribue 
aux très-anciens astronomes , et Gémî-' 
nus aux Cbaldéens, avoit dû les conduire 
de bonne heure à construire des tables 
astronomiques; et il est probable que Bé-' 
tose porta ces tables dans la Grèce. Les an** 
cîensle regardent comme celui qui rezt*>. 
dit les Grecs habiles dans FastronomioL 
^fi) ; et Pline assure que ses prédiction» 
étonnèrent a tel point, qu'on lui éleva 
âans le gymnase d'Athènes , ^ne atatue 
qui avoit la langue dorée : Berosm , cul 
éh dwinas^ ptn&dictiones AthenùnseM^ 

I Vitraidw IX , 4. Plin. VU , 37 Cleom. cycl. th«or, ii. 
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pubHcè in ^mnasio statuam inauratd 
linfftâ sùatuére. Las tables de Bérose 
pouvoiént être tQ^ibées entre les mains 
de Sulpicius Gallus , et lui avoir servi à 
prédire réclîpse de lune du 21 j^iin 168 
«vant J. G. car cette prédiction n*a pu 
se faire , sans le secours des tables astro- 
nomiques , 'ou d*un autre moyen équi- 
valent , c'est-à-dire , de la période chai- 
déenne. 

Les Grecs se vantent dans VEpinomis, 
ouvrage attribué à Platon , d'avoir per- 
fectionné et de s'être rendu propres les 
Connoissances qu'ils avoient empruntées, 
des^arbares, par Tarrangement méthodi- 
que qu'ils leur donnèrent. L'auteur de ce 
dialogue avoue que les Grecs tenoient des 
Assyriens y ou Babyloniens et des Egyp-^ 
tiens ^ les principes de l'astronomie ; mais 
il prétend que c'est aux Grecs qu'appar- 
tient le développement et la disposition 
dans laquelle ces principes avoient été 
langés. Ce que les Grecs ont £ait pour la 
géométrie, dont ils dévoient toutes les 
propositions foodamenlales aux Zgypr; 
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tiens , montre que la prétention d'avoit 
rendu meilleur ce qu'ils avoient reçu de» 
barbares , n*étoit pas sans fondement. 

Je ne doute point , sur l'exemple ^e ce 
qn*avoient failles Grées pour la géoihé- - 
trie , qu'Hîpparque n'eût rectifié et pcrr 
iectionné les méthodes astronomiques 
de Bérose; et qu'il ne les eût fondées sur 
la eomparaison des observations exactes y 
faites soit par lui , soit par les Chaldéèns 
à Babylone , soit même par les astrono* 
mes grecs d'Alexandrie. U paroit que 
l'ouvrage de Ptolémée n'est autre chose 
que celui d'Hîpparque , mis dans une 
fermeencoreplussimple; du moins ^pour 
ce qui concerne les étoiles fixes «t'ies 
mouveméns du soleil et de la lune. Ce 
qu'il y avoît de plus neuf dans l'ouvrage 
de Ptolémée , concemoît les cinq planè- 
tes supérieures , pour lesquelles il se 
plaint , au commencement de son neu- 
vième livre j d'avoir trouvé peu de se- 
cours dans les anciens. 

Nous pouVons donc jviget der taWes 
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d'Hipparque 9 pour les mouvemens du» 
soleil et de la lune , et pour les éclipses , 
parcelles de Ptolëmée. Or, ces dejcziiè-> 
xes ont consezVé ^ dans la manière dé 
compter les années , des traces sensibles 
de la méthode chaldéenne j et de la pé- 
riode çiirile du sare do 18 ans : les années 
sont distribuées dans ces .tables , par pé- 
riodes de 18 ans '; et api es une de ces pé- 
riodes détaillée y on en trouve les mul- 
tiples jusqu'au nombre de /^5 y qui don- 
nent une durée de 810 ans. Ces périodes 
d& 18 ans n'ont, dans les tables de Ptolé- 
xnée^ aucune commodité astronomique: 
elles ne donnent y ni elles , ni leurs n^ul- 
Ijîpjles, un nombre.de révolutions solaires^ 
où^lunaires complète^. Aussi , poux avoir, 
ijne période qui domaât un nombre com-- 
plet de lunaisons, Ptolémée fut-il obligé 
d'employer une auire période de 26 ans, 
qui dans ses hypothèses, n'excède pas 
de deux heures la durée deSoglunaisons > 
maïs qui est plus courte d*environ siat^ 
4<^^ré5 , que les 2.5 révolutions solaires. 



'" La pëti#de de 18 t^as ëtoit iiicoimu^ 
aux Grecs et aBi££g)rptiêns..Lespremierfl( 
xie connoissolefit ptopr^n^nt qpelesocK 
taëtërîd«s, ou périodes de .8 anà^ gui^ 
«'«employèrent toiijottrs dai^ l'v^ag^ civil.) 
La période de 4 g aaS| et celle de 76 ser-», 
voient aux astronomes ^ pour régler le, 
calendk-îer ; mais lepeuple ne lesconnois* 
85it fcnm. . Les EgyptienH ïi'avoîeat que* 
Ihnr cycle canioijdaire de 1460 ans , qui, 
Me peut se diviser par i8. ]Le8 Chaldéens: 
soiit les %è\Û9 qu'on sache avoir employ é ^ 
des périodes tie 18 ans |«t comme on ^%r 
8&t que Bërost avoit porté leurs calculs» 
astronomiques et astrologicpies d£Bis la> 
Grèce , on en doit conclure que c*étoUt 
iltîssi lui^ qui avoit accoutumé les astro-l 
liomes à. se servir d une lembkUe pério«> 
de. Hîpparque et 'Ptolémée crurent ne> 
devoir rien changea i un usage reçu^ qui^ 
était indifférent dans la pratique y et qulls. 
i/kuroîeht pu changer , sans rendre le# 
éalculs plus embarrassans. 
^* lics'astronomés d^Âiexandrié ^ voulanl» 



dresser des tables i Fusage du pay^ oiS 
Slsétoient , se contentèrent de substituer, 
dans le canon de Bérose ^ les années 
égyptiennes aux années lunaires des ChaL. 
déens ; mais ils conservèrent la méthode 
de compter parsares de itons; à-p»eu près 
comme firent nos premiers astronomes ^ 
(]ui changèrent seulement , dans les ta- 
bles de Ptolémée , les années égyptiennes 
de ces mêmes périodes en des années ju-r 
tiennes ou romaines . 1 1 

L'époque radicale des tables de Ptol^ 
méeest une époque cbâldéenne , prise du 
comrnencementdn règne deNabonassar ; 
etc*est-U enV:orey ce me semble ^ \me 
nouvelle raison de croire qu'elles dévoient 
leur premier établissement à-B^rose. Si 
ces tables eussent été imaginées par un 
Grec , il auroit pris pour époque un évé-. 
nement relatif a Tiiistoire de son pays , 
comme le règne d'Alexandre , ou le corn**, 
xiepcement de ses successeurs.; par exem- 
ple y celui de Séleucus a Babylone j ou 
(pelui de Ptolémée k Alexaxulrie. Slli 
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ftvoiezit eu besoin d'une époque plus aa* 
cidnne y ils avoient celle des olympiades , 
dont l'usage chronologique commençoit 
d*étre assez universellement établi parmi 
les historiens. Cette époque des olympia- 
des , précédant celle de Nabonassar , elle 
comprenoit toutes les éclipses que les as- 
tronomes ont employées. L'époque d© 
Nabonassar étoit Exée mx premier jour 
d'une année égyptienne ^ qui avoit con^ 
mencé le 26 février de Tannée 747 ^vant 
^. G» à midi y sous le méridien de Baby- 
lone ; circonstance , qui con&rme encore 
l'origine cbaldéenne des tables. Comm^ 
ce jour , étoit le . sixième d'une lunaison , 
je.croirois 4|ue les astronomes d'Alexan- 
drie avouent changé le jour de l'époque , 
jK>ur^e, placer au premier jour d'une an- 
j^ .égyptienne ; au lieu que les Chal- 
^ééns l'avoient xnis au premier jour de la 
lunaison y ou au 21 de février. Il ne s'agit 
pas ici de discuter si cette époque chai- 
déenne étoit fixée au. commidficement 
d*uAe année babylonienne , ou i celui 
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vées à Babylone , sous Artaxerxe II , 
le a5 décembre 583^ el les 18 juin et 
16 décembre 38a avant J.-C._que Pto- 
lémëe (1) rapporte d'après Hipparque 
et dans ses propres termes , elles sont 
. datées par le nom de rarchonte , et 
par celui du mois lunaire athénien. Pio- 
lémée y ajoute le mois égyptien , et le 
quantième du mois ; mais par voie d'ex- 
plication et pour se conformer à l'usage 
des astronomes d'Alexandrie, qui avoient 
réduit les dates de toutes les observa- 
tions babyloniennes , dans la forme de 
leurs années j afin d'avoir un calcul 
uniforme. Cette réduction avoit été faite 
avec soin ; nous ne pouvons en douter : 
car les dates de toutes les observations 
s'accordent avec les calculs modernes , 
çt avec ce qui résulte de nos plus exac- 
tes observations. 

Après avoir essayé de montrer, dans 
cette première partie , que la forme des 
Années babyloniennes de l'ère de Ka- 

bonassai 
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}>onas8ar étoU lunaire ; ou 1 uni-solaire^ 
•dans les terasqui ont précédé Alexandre } 
je vais prouver dans la seconde, qu'elles 
ont eonservé cette forme , sous les suc- 
cesseurs de ce prince. Les preuves de la. 
aecondc partie seront plus directes que 
•celles de la première ^ où j ai été forcé 
de donner plusieurs choses à la conjec- 
ture: Dans des matières si peu connues ^ 
et où les monumens sont en petit nom- 
bre f je crois qu'il est permis d'avoir 
];;ecours aux conjectures, lorsqu'on ne 
les donne que comme telles ; lorsqu'elles 
servent à répandre du jour sur la ques- 
tion ,;ec lorsqu'elles ne supposent rien 
que de conforme aux choses dont nous 
avons des exemples certains. Ce sera au 
lecteur non prévenu^ i juger si j'ai 
•observé ces règles. 

ARTICLE IL 

De r année Babylonienne sous les Se*, 
leucides, 

Babylone conserva , pendant plu* 
ChronoL Tome IL C 
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sieurs) siècles , après la conquête d'A^ 
lexandre , des restes considérables de ' 
son ancienne splendeur; et Tastronomie 
continua d'y être cultivée J non-seule- 
par les prêtres Chaldéens , mais encore 
par les Grecs qui s'y établiren^ Les 
noms de quelqiies-unsde ceux-ci se sont 
conserves. 

Ptolémée ( i ) rapporte trois observations 
faîtes â Babylone; deux d'une approxi- 
inntion de Mercure aux étoiles fixes, 
çt .une troisième de la planète de Saturne. 
Ces sortes d'observations supposent que 
Tastrononïie a été portée â un certain 
«oint de perfectioft : et Aristote (2) nous 
-apprend que les Babyloniens en avoient 
de très- anciennes de ce genre. J'en ai 
déjà parfé dans lapremière partie; j'obser- 
verai seulement qu'il assure que les 
Egyptiens et les Chaldéens avoiant plu-» 
dieuTS observations de la cofijonction da 
jchacune des planètes ^ >oit entr>lto ^ 

f Almag. IX, J 8c XI, j. 
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lok avec les étoUes; ce qui suppose 
qa'ils avoient observa, pendant une assez 
longue suite de siècles. Nous ne devons 
pas croire que Ptolémée ait rapporté , 
dans son Almageste, toutes les obser- 
vadoi^ qu'il trouvoit dans les livrée , 
ou qu'il avoit faites lui-même : il n'a - 
parlé que de celles qu'il croyoît propres , 
soit par leur exactitude ^ soit par quel- 
ques caractères astronomiques , à fixer 
les époques des mouvemens célestes. - 
Nous voyons qu'il n'a point ^ fait usage 
de rôccultation de Mars par la lune 
dichotome , qu'Aristote avoit observée ; 
non plus que des observations du sols- ' 
tice , faîtes par Métonetpar Aristarque. 
Les exc^s dans lesquels sont^ tombés 
ceux qui ont porté trop loin l'idée qu'ils 
vouloient nous donner de l'habileté des 
anciens en astronomie y ne doivent paa 
xious jetter dans une extrémité opposée, 
et nous rendre aussi injustes]a leur égard^ 
que l'ont été Dodwel , des Vignoles e». 
quelques autres. No}is avoDA^ sans doute^ 

Ca 
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perfectionna les conncLsances que nou» 
tenions des anciens, et nous avons porté 
rastronomie à un point quiferoit 1 objet 
de leur étonnement; mais c'est en mar* 
chant sur If urs traces , et en suivant la 
route qu'ils avoirnt ouverte. Nous ne 
devons jiimiiis^ oublier que nous leur 
devons les principes de celte science et 
qu'ils avoiont , du moins , (^bauché la 
jpfihode parLi|uelle n «us avons réibtné 
et perfectionné J«?urs calculs. 

Les trois obsoiyations babyloniennes 
de l'a^iproximation de Mtrcure et de 
Saturne aux étoiles fixes^ sont des années 
245, : 3y et 2:9 avant Jésus-Christ ; elles 
sont datées , non-seulemeiit par le mois 
et par le quant. ème du mois de l'année 
^égyptienne de Nabonessar ,inais encore 
par le mois et par le quantièmp du mois 
id*ttne année, marqu<'e dans une période 
particulière aux arstronomes chaluéens, 
JLa première observation , datée dfins la 
forme égyptienne du 27 thoth de l'année 
5o^ de ^Nabomissar ; c'e^t-à-Uire ^ du iS 
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novembre 24^ avant J(*su3-Chrîst , étoit 
rapportée, dans ia forme chaldr^enne, à 
Tan 67 de la période et au 5 apellasiis. 
La seconde , qui est du ag octobre 337 y 
est datée dans la fo^me chaldéenne ^ 
du i4«. dius de Tan yS* La troisième 
peut souffrir quelque difficulté J parce 
qu elle se trouve ^-apportée avec quoi»- 
ques variétés, soit dans les différens 
MSS. de Ptolémée , soit dans les diffé- 
rens endroits où il en parle. Le jour 
est par-tout le 5«. du mois xantliicus 
de l'an 82 de la période babylonienne; 
'inais , selon les diverses leÇons , il ré- 
pond à des joiirs égyptiens , qui donnent 
4e 10 et le 18 février , le 1 ^ le 2 ou le 
7 mars de Tan 229 avant Jesus-ffarist 
Le mouvement propre de Saturne 9 
dont il 5 agit dans cette observation , 
n'étant que de 62" i5'' , pendant leii 
a6 jours que donnent les diverses leçons 
du texte de Ptolémée, le calcul moderne 
ne peut être d'aucun secours pour choisir 
entr'èiles.. Je me suis déterminé pour l» 

^' es 
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date du 28 février; j*en dirai Is raiso» 
dans la suite ; mais je n'emploierai poiat 
celte observation en preuve. Je ne m9 
servirai que des deux premières^ dont la 
^date n'est point douteuse. 

Les trois noms de dius , d'apelaeus et de 
xanthicus , étant ceux de trois mois d© 
Tannée macédoniennt ; il est visible que 
les astronomes babyloniens les avoient 
ou substitués y ou ajoutés aumoms chal- 
déens , en usage à Babylone avant la 
conquête- Rien ne nous instruit des 
anciens noms donnés aux mois de cette 
¥ille : mais comme plusieurs des plus 
anciens et des plus habiles Habbîns (1) 
Assurent q^ue les noms des mois employés 
par les. Juïk , aprè^ le retour de la cap- - 
tivité, et différens de ceux qui se trou- 
vent dans les livres de Moïse et dans 
ceux des prophètes^ étoient ceux qu'ils, 
avqient rapportés de Babylone ; il est très- 
probable qu'ils étoient aussi ceux de& 

I Petay. Uranolog. lib. II, cap. 13. Languii de aaoli. 
SbrMU, I» c. 10, p. uS* 
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Chaldéens. Huit de ces noms sont corn- 
munsaux Syriens et aux Juif s,, ce qm 
confirme cette opinion. 

On voit par quelques fYàgmens de Bë< 
rose , que quandles Chaldéens écrivoient 
M grec, ils employoient les noms ma- 
cédoniens, même dans rhistoire des tetns 
les plus reculés. Bérose donnoit le nom 
de dœsius, au mois dans lequel arriVa le 
déluge dé XisHthrus; et celui de lotis, au 
mois où se célébroit la fête des Sakœa , 
ou saturnales babyloniennes. 

Les noms, Tordre et la suite des mois 
inacédônîens sont connus avec certitude; 
parce qu étant devenus ceux de la plus 
grande partie des pays soumis aux suc- 
cesseurs d'Alexandre , ils se trouvent 
disposés de la même manière dans un 
grand nombre de ménologes et d*hémé- 
rologes, dont plusieurs sont imprimés.. 
Nous sommes encore certains que le mois 
dius étoît le premier de l'année macédo- 
nienne, et le mois lîyperbérétaBUs,le der- 

C 4 
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nier. Suidas et Z<5nobins (i) nous Va-p^ 
prennent , à Toccasion d'une expression 
proverbiale qui en fournil la preuve. Il 
Suit de-Ià que le mois loûs c' toit le dixième 
de Tannée; ce qui est confirni<^ pour lu. 
ville d*Anliochè , ville absolument ma-* 
cédonienne, par le témoignage de Vem-^ 
pereur Julien Cz). Je sais que quelques 
chronologistes ont voulu chicanet là-des- 
sus; mais ils n'ont eu d'autre raison de 
le faire , que la difficulté où ils ûe trou-» 
voient de concilier ces témo*gnages avec 
le système qu'ils a voient imaginé. Cette 
raison de convenance n'est que trop sou- 
vent celle qui détermine nos criiiques 
dans leurs jugemens ; quoiqu'ils n'osent 
le déclarer. 

Les dates Hestieux premières observa- 
tions, rapportées dans Ptolémée , faisant 
répondre le 5 du mois appellasus au 1 8; 
aaovembre a45 , et le 14 dius au 29 octo*- 

I Suidas , hyperbéraeus. Zçaob. j^roverb, cctttur. VH. ■ 
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Irc 237; il est visible que les mois apeli 
Ia:;us et dius ëtoient lunaires ; puisque 1» 
cpantième du mois est, par le calcul,, 
celui de la lunaison moyenne. La date 
du mois dius nous montre encore que 
la 75«. année de lêf pëHode de l'ère chai- 
déenne commença le i5 octobre 2.^ 
avant JésusrChrist , el la 67*. le 16 octo- 
bre de Tan 245 : Tune et Tautre de ce» 
«nnéescliaîdëennes commencèrent leaa* 
jour après Téquinoxe d'automne et avec 
«ne lunaison. 

Lorsque P toi émée parle, pour la pre- 
mière fois , de Tobservation de Saturne, 
il fait concourir le 5 de xan:hicusavec le 
28 février de Tan 229 avant Jésus-Christ. 
Ce jour étant le 5«. d'une lunaison moyen- 
ne ; j'ai préféré cette leçon à toutes les 
autres , qui donnent des jours qui n'ë- 
toient point le 5 de la lunaison. Le mois 
xanfhicus étant le sixième , cette année 
avoit dû commencer le a8 septembre i3oy 
le quatrième jour après Téquînoxe ; coa* 
furmément à la régie donnée par les 
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deux autres dates. Il résulte de-U c[\)0 
l'ère ou lai période chaldéenne com- 
mença le 24 octobre de Tan 3i 1 , avec la 
luae qui suivît Téquiiioxe d'automne, et 
qui lui fut postérieure de 26 jours. Au 
reste , cette période ichaWenne ne doit 
être regardée que comme une nouvelle 
ère civile , dont? le commencement étoit 
£xë par «ne époque politîqfte. On verra >. 
dans un des mémoires suivans , quel évé- 
nement a pu donner lieu â son. établisse- 
ment. On trouve dans Censorîn (1) une 
période d« 82 ans , attribuée à Démo- 
crite ^ on en voit u|ie autre de 84 ans. , 
dont S» Ëpiphane suppose que les Jui£5. 
se sont servi*. ^lais^ ces périodes sont 
trop défectueuses , pour les attribuer i 
des astronomes aussi habiles qu.e Tétoient 
es Ghaldéens , i qui la véritable durée 
de Tannée solaire et du mois lunaire étoit 
parJEaitement connue depuis long-tems^ 

I Cenforin. p. 18. Vid« Petav. aniinadverf. in Epiphao. 
',%, p« if9. fiucher* dv^r, teipporùa , p. 323. ^epUr»;* 
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D se présente ici une question , qui mé- 
rite d'être examinée y quoiqu'il ne me 
semble pas possible de la résoudre par- 
&itement. La fixation du mois di us et du 
commencement de Tannée , à la lune qui 
suit Téquinoxe. d'automne, était-elle un 
nouvel établissement/ Les astronomes 
chaldéens avoient-ils conservé l'ancien 
usage de Babylone ; et n'avoient-ils fait 
que substituer les noms macédoniens à 
ceux de leurs anciens mois ? Avoient-ils 
changé le commencement^ de leurs an- 
nées y pour se conformer à l'usage d« 
l«urs nouveaux maîtres ? 

Chez les Juifs ^ le commencement de 
Vannée civile , ou à^e celle qui régloit la 
fermage des terres y. les ventes , les usu- 
fruits^ les années sabbatiques et celle des 
jubilés, pendant que cette dernière par« 
lie de la loi fut observée , étoit fixé au 
premier de la lune tisri , que Josèphe (i^ 
homme kyperberétaeus , et qui com^- 
prenoît l'équinoxe d'amoqme ; afin qua 

• ^ Mc^lu aatiq. 111 , low • 

C 6 
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le$ jouissances commençassent après lâi j 

récolte dés fruits, et avant les premiers la-* i 

baurs»-L'annëe religieuse commençoit au? j 

inoîs nisan , que Josèphe fait toujours ré- j 

pondre au mois xamichus , ou à là lune- 
ée Fëquinoxe du prinlems (i)i Mais noms. ! 

ignorons si l'une ou Tautre de ces deux.' 
awianières de commencer Tannée répon- ; 

doit à celle de&Chaïdéens.. Nous voyons> 
dans les fragmens de Bérose , qu'il rap-*. 
portoit la date du déluge de Xisuthrusau- I 

mois daesius;, ou â la seconde lune après. J 

r^quinoxe du prînteras. Dans la Genèse ,. { 

lie déluge de Noé est marqué de même au. 
second mois de Tannée. Mais que peut- 
on conclure de-là ? Il est fort douteux 
que Bérose ait donné la même date que 
Moïse; et nous ignorons quel étoit le- 
Keu du. premier mois, dans Thistoire dea, 
tems qui ont précédé Téxode : les criti- 
ques juifs et chrétiens sont partagés sur 
cette question ^ et ne proposent que de^ 
conjectures." 

X Dans la règle, le mois nàfan étçU celai doilt.l< i$*^ 
pw étoit pôftérieur à l!équ Inoxc. 
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A l'égard de raïUK^e macédonienne' ^ 
Il est sûr que le mois dius n'occupoit pas: 
la même place dans Tannée solaire , au: 
tems des Séleucîdes, que ceHe qu'il a voit 
eue , du tems de Philippe y et qu'ainsi les 
astronomes chaldéens ne suivoient poiiît 
l*ancien usage macédonien; Démosthènie 
(i) nous a conservé' une lettre dé Phi- 
lippe, père d'Alexandre,, qjuî montre que* 
le mois loiis, dixième de l'année macé- 
donienne , répondoit alors au mois boë- 
' dromion des Athéniens ; c'est-à-dire , â 

ï la troisième lune après le solstice d*été.. 

D'où il suit que le mois dius répondoit 
au mois posidéoa , ou à la lune dusolsr 

i tice d'hiver.. 

\^ Je suppose ici ,. avec Scah'ger, que Te 

mois hécatombéon ,.ou le premier de l'an- 
née athénienne civile , étoit la lune quL 
suit le solstice d'été. La chose me parole 
ctémontrée ; lO; Parce que Métonobser-- 
va ce solstice le i3*^. de la luiie scirrof ho? 

1 Demoilh.. de Coronâ, ^ch. contrà.CtefipIu.j 
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non , douzième et dernière de Tannée ( i ); 
20. parce que la date de la prise de Troie, 
xnarqnée par Denys d'Haliearnasse ( a ) 
dans la foime de Tannée athénienne^ 
suppose que le solstice d'été arriva cette 
année le io«. du même mois scirropho- 
rîon ; S*», parce que les trois éclipses' du 
a3 décembre 385 avant Jésus-Christ, 18 
Juin et 12 décembre 282,, rapportées darts 
Ptolémée (3) , avec le nom de Tarchonte 
et la date du mois athénien , démontrent 
que le solstice d'été arriva , ces deux an- 
nées -là , dans kmois scirrophorion Jl est 
surprenant que contre des preuves si for- 
melles , le P. Pétau et Dodwel se soient 
écartés du sentiment de Scaliger., 

La lettre de Philippe fut écrite , après- 
qu'il eut été nommé général de l'armée 
des Amphictyons ^ contre les Locriens 
Ozoles ; elle est au plotôl de Tannée 
359 et de Tarchontat d' Archéiéœidèsyqt» 

s Diod. XII , p.. 30Î. 

a Dionjfk antiq^. I, p. fr» 
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«ommença le 8 juillet 539 , avec le mois 
hécatojnbéon. Le mois loiis commença 
donc le 4 septembre suivant , avec la lune 
de r^qainoxe d'automne ; et le mois dius | 
premier de Tannée suivante f commença 
le premier décembre 359. De ce jour, an 
aS octobre de Tan 3ii , qui fut le pre- 
mier d'une année macédonienne ëtchal- 
déenne à Babylone , il n*y a qixe 344 ^t^ 
naisons moyennes , qui font seulement 
27 ans et 10 moi& ^ selon la régie de Toc- 
taëtéride , ou de la période civile des 
Grecs ^ exposée dans Géminus : cepen- 
dant on compta 28 ans complets ; sans 
doute, par ce qu'il y avoit eu deux inler- 
calations omises. Cette omission de deux 
lunes étoit*elle une suite des troubles et 
des guerres civiles y qui occupèrent les 
Macédoniens y aussi-tôt après la mortd'A- 
lexandre^ et qui ne leur permirentguère. 
de penser au calendrier l Avoit-elle eu 
pour objet de j&dre remonter le mois dlus^ 
de la lune du solstice d'hiver à celle qui 
f uivoit ré<2uiQoi;€| d autoome l C 9st-I& 
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une question qu*il ne me semble pas pof-^ 
siblc de résoudre ; l'une et l'autre opp» 
nionpourroient se soutenir; et je ne me 
crofs pas en état de rieiidécider. Quelque 
parti qu'on prenne ; il faudra touiours 
reconnoître que les astronomes chaldéens 
cmployoient après Alexandre une année^ 
composée de mois lunaires , et très-dif- 
férente de celle des Egyptiens.. 

Nous ignorons si les Chaldéens a voient 
iètabli, pour régler l'ordre et lé nombre 
des intercalations , tine période astrono- 
mique , différente de celle du sare civil ; 
s'ils se servoient de celle de Calippus ;' 
ou s'ils ajautoient les lunes intercalaires f 
en conséquence dacaleul agronomique ,. 
et suivant quelques régies semblables a 
celles du calendrier chinois , pour fixer 
les points cardinaux des équinoxes et des; 
Solstices, aux mêmes lunes de Tannée^, 
et les empêcher d'en sortir; Ceux des 
écrivains anciens qui nous restent , ont 
parlé de ces matières d'une façon si peir 
iiacte çi si pea détaillée, qyi'il ^ âi«^ 



àe voir qu'ils avoient conif^ , au hasardy 
d'autres écrivains , duat souv«îm ils n'a^ 
voient pas contjjris l-^s expressions ; parce 
qu'ils ignoroient la matière dont ils par- 
loîent. C'est- lâ ce qui ol)lige nos critiques 
modernes les plus instruits , de mêler p^r- 
pf^tuelletnent leurs conjectiirf»s aux té^ 
imoignages des anciens, Iorsqu*iIi veulent 
^donner une idée de leurs opinions phîh^ 
losophiques et astronomiques. 

DE I;ANCIENNE AN]S[EE 

DBS PSRSES. 

Dj rinCBrcalation qui leur est. propre ^ 
ei de tusagfi <juon en peut f irf.y^ 
pour confirmer on pour dét ! miner: 
quelque^dates de leur histoire^ 

JLj'anciiwne aim(^e persanne nous est 
connue par quelques fragmens des astro* 
nomes arabes et persans , cités par Go-» 
lius et par Thomas Hyde {i). Car quoi* 

1 Gol. not. in Alpherg. Hy4e. hift. relig. Peii 
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quo Fusage civil en ait cessé , lors de Itt 
conquête de la Perse par les Mahom^ 
tans ; corome ceux-ci n emploient que 
des années purement lunaires > d^ nt 
tous les mois parcourent Tannée solaire 
environ en trente-trois ans , les astrono- 
mes conservèrent l'usage de Tannée va- 
gue des Persans de 366 jours , composée 
de 1 2 mois de 5o jours , et de 5 épago- 
mènes. Encore aujourd'hui on lamarque, 
dans les éphémérides , avec une autre 
année solaire réglée par le Sultan Géla- 
leddin Mélikschah^ et à-peu-prés égah 
n notre année grégorienne. Comme 
Scalîger et le P. Pétau n*avoîent que 
des notions imparfaites de cette année y 
il est inutile d'entrer dans Texamen du 
système imaginaire , proposé par le pre- 
tnier y ou de ce que le dernier a dit 
pour 1^ combattre. 

Avant la publication de Touvrage de 
Goliuseni669, et de celui de Th. Hyde 
en 1700 , on ne pou voit proposer que 
ides divinations sur ce sujet. Le fragment 
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dn moine Georges Chrysococè» , tu par 

I Scâliger , et publié par Ismaël Bouillaud 

I (i) y nous laissoit encore ignorer trop de 

I choses. Nous voyons dans Alfragan et 

dans Oulougbeg, non-seulement qua 

cette année étoit composée de 12 mois 

et de 5 épagomènes , mais que la place 

de ces 5 épagomènes n étoit pas. la 

znéme ^ suivant tous les astronomes. Le 

,plus grand nombre les mettoit a la fin de 

Tannée y pour la commodité du calcul 

des tables : plusieurs autres y conformé* 

l ment à Tancien usage , les plaçoient entra 

' le huitième et le neuvième mois. Ce 

point fera^ dans la suite de ôe mémoire , 

le sujet d*une discussion importante y par 

les conséquences qui en résulteront. 

L'époque de laquelle les a:stronometf 
' eomptent ces années , est celle du cou- 
ronnement de Jezdegherde> roi de Perse, 
1. celui - là même sur lequel les Arabes 

firent la conquête de ce pays y qui cessa 

» Itm. BalIiaH. '«ftronoto. PhUa}aïc«. Alpkerg» ioftiat. 
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filors de faire un royaume et devîtït aiîe 
province de Teirpire des Califes. Alfra- 
gm et Oulougbeg dëterminem , avec 
la plus grande pr^cibion, IVpoque radi- * 
éale de c«tte ère à miii du 16 juin de 
Tan 63^ de J. G, 601 ans juliens et iGf 
Jours après notre ère vulgaire , iSyg an« 
égyptiens et trois mois après Vépàqne de 
Nabonassar. Les #^pagomènes persans 
ëtoîent places après le Jiuitième mois, 
fct ne t-épondoient pas aux ëpagomènesde 
l'annëe ëgyptienne,qu'ils précédoiem de 
So jours , ou d'un mois entier. C'est déjà 
une différeivce entre les deux années : 
tnais il y en a voit une autre pins consi^- 
dérâble y que je ne puis expliquer sans 
entrer dans, un assez grand deuil, sur 
le calendrier de Tannée des Persans y e^ 
"sur divers articles de leur culte religieux- 
Les ouvrages de Golius et de Th. Hyde 
tt étant pas rares , je ne transcrirai point 
les passages des écrivains orientaux j(v) 

. I Les prircipanz de ces écrivains A>nt Cothbtddm.*' 
Un Fakhfcddin y If^Mmoddià^ S^Mikc-l^i^ 
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qu'Us ont rapportés ^ j en douaerai teu* 
lement le résultai 

Chacun des douze mois dont ëtoît corn* 
pos^e i*année peisanne | portoit le nom 
d'un génie y ou d'une divinité particuf 
lièrc , mais subalterns , et dont les 
Perses avaient une idée peu difEprento 
de celle que les Juifs, les Chrétiens et 
}es Mahométans ont des anges ; c'est ^ 
du moins y ce que prétendent les secta* 
leurs modernes du magisme | on de la 
religion deZoroastre, et ce qu'on trouvo 
dans ce qu ils ont conservé d'anciens livres 
gt d 'anciens rituels* Le Dieu suprême 
pai^tiige , diseiit-ils ^ entre ces djyrseï 
inteiiigences y ladministration de l'uni* 
vers ; et il les a chargées d'un certain dër 
pirtement, le froid, le chaiid, la pluie^ 
la sécheresse i la production des fruits do 
la terre, la muili^ilication des troupeaux ^ 
etc. Chacun des trente jours dumoispor* 
toit le nom d*un génie; et ces noma 
étoient les mêmes dans les 12 moiSit 
Douze de ces nom^toienl ceiudes douzei 
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génies protecteurs des mois ; et le jofw 
désigné dans chaque mois par le nom du 
génie protecteur , étoit la principale fête 
de ce mois. Le septième mois portoit , 
par exemple , le nom de mé/ier ou de 
mitJtra : ce nom étoit aaasi celui du i6*. 
jour de tous les mois ; mais danjs le sep** 
ûëme I ou dans le mois mêher , il étoit 
une £ète célébrée sous le nom de méher^ 
gikn , dans l'ancien dialecte ^ et de m^ 
herrouz dans le nouveau : ce jour étoit 
la fête ^e miêhra (i). 

Lés cinq jours épagomènes formoient 
V4i:heP&)lemnité particulière , et servoient 
À d%^miner le lieu de cinq espèces de 
fêtes mobiles ^ dont les intervalles étoient 
déteimiiiés à iin certain nombre de jours^ 
et qu*on avoit établies en mémrâre des 
six tems employés par le Dieu suprême 
k la production dm l'univers y et à Tarranf 

I Le no«i de nuhtrjiattt ou tnjtktrdad , qui fç «trouve 
dans les anciens , avec celui de mlthradates ou mithidatet , 
prouve l'ancienneté de la prononciation aôuelle. Mtktr^ 
éM^ c'eft PamoHT de U julil^ \ mtfitt ^gni^ant ifiifiuf^ 
jiaion , lien. ^ ' . 
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gcment de ses différentes parties. Outra 
ces fêtes relatives au système fondamen- 
tal de la religion des Mages, il y en 
avoit guelqties autres instituées en ;né^ 
moire de certains événemens. Cette dîsr 
tiîbution des jours de Tannée persanno 
en six portions, étoit et est encore regar«^ 
dée aujourd'hui , comme très ancienne 
dans la reb'gîon. Les li^e* de Zerdas^, 
scht ou Zoroastre , réformateur du n^a^ 
gisme, au temps de Darius, fils d*Hys* 
taspe , et les anciennes liturgies des MaK 
ces en attribuent rétablissement à Gieins« 
diid^ un de ces Jrpis , a qui les légendes 
et la tradition persa^ine donnent «ne anti^». 
quité j qui passe toute vraisemblance hisi» 
torique. 

L'intendance àA% différentes smsons de 
Tannée se trouvant partagée entre les 
douze génies , protecteurs des mois , 1* 
fête particulière de chacun de cesgénies^ 
devoit nécessairement répondre à uno 
certaine saison ; et elle »e- pouvoit s'en 
Soigner con|idér«bl|jbent, ,san9 expo^ejç 
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]^s Ma^s a rinconvénient de demander 
de la pluie, lorsqu'il falloit de la sécheres- 
8e«ou<Iu froid) lorsqu'il lalioitdu chaud. 
On fut donc obligé de chercher uH 
moyen d empêcher que les mois dYté ne 
passassent dans Tautomne etdansThyver; 
ce qui arrivoit nécessairement dans une 
4uinée vague de 565 jours juste. Le moyen 
le plus naturel d'y parvenir , étoit d'em- 
ployer une intercalation. Celle d'un 
«i^ème épagomène ajouté tous les quaire 
4U1S, parut la plus eonvenable : mais ella 
parut contraire à la liturgie et au ealen. 
drier; non- seulement parce que ces cinq 
jpurs ayuient une liturgie particulière ^, 
xpais encore parce que ce nombre de cinq 
cervoit à régler le lieu des fêtes mobiles 
€t des six, intervalles* Six épagomènes 
auroient donné sept intervalles , et au« 
xoient obligé de changer Tordre de ces 
fêtes ^ dans l'année qui les auroit suivies. 
Il eût fallu d'ailleurs changer la distribu- 
tion des }our« en heureux et en malheu- 
reux , qui étoit fondée sur le nombre des 

cinq 
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dnq épagomènes et réglée en conséquent 
ce de certaines propriétés cabalistiques ^ 
qu'on supposoit résulter de leur distance 
des fêtes tnûbiles» C'étoit-lèuil point «u* 
quel on se faisoit un scrupule de ton- 
chef. 

Cette distinction des jours nous parof t 
aujourd'hui Hussi absurde et aussi pué- 
rile > qu'elle l'est en effet; quoique tous 
les hommes n'en soient pas encore désa^ 
busés, et qu'on tolère même des choses 
propres â nourrir cette erreur: mais dana 
toutr.orienti cette observation est regar- 
dée comme extrêmement importante» 
I^ous voyons dans le lévitique (i), qu'elle 
devoit être bien ancienne ; puisqu'elle 
ëtolt reçue parmi les premiers Hébreux p 
et que Moïse la met au rang des divina* 
tions dont dieu défend la pratiqué. Le 
poëme d'Hésiode sur les travaux rusti- 
ques > écrit dans le neuvième siècle avant 

t UHAe, XDC. iS. 

GhronçK Tom. IL D 
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Xésus-Christ, en prescrit sans cesse Tob? 
servadon, et finit par une espèce de ca- 
I/endrier dps jours he^reu3^ pu malheur 
reux y^^et de ceux où il esc iioiportaat de 
former cejctaines entreprises , oji dje s'ei^ 
abstenir. Dans tous les siècles et dan? 
Xpu» les pays , la spperstition a des droits 
qui peuvent bien changer de forme , 
paais qui ;ae seroi^t jf^nfds entièrement 
d^étruits, ..> i :'. 

I^'intercaUtîqn que les Mages jugèrent 
sujette a moins d^ncpnvéniens ^ fut celle 
d'un treizième mois ajouté tous les 120 
ans et placié avant les épagomènes. Leis 
trente jours de ce mois'fornioient une 
JTête continue , qui avpit sa liturgie par- 
ticulière j différente de celle des douze 
autres mois. Comme les pratiques dis 
la Religion des Mages consistoientprin* 
dpalement dans la récitation de ^rtaines 
formules de prières , en présence du feu 
çacréy et que ces formules çhangeoienf 
fou| les jours; f ai cru It term^ de titur:^ 
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^tf^plus propre qu'aucun autre 9 à en 
donner une idée juste. 
, Si les épagomènes avoient ètè placés . 
avant le mois intercalaire, Tannée sul*. 
vante auroifc eu 390 jours : mais la distri- 
bution deft fêtes mobiles, ainsi que celle 
d«s jours heureux ex malheureux^ de- 
mandoit qu'elle n'en eût que 36o. Poujt 
éviter cet inconvénient., on les mit après 
le mQis sacrée pu intercalaire» Au moye^ 
de pette^ addition d'ui^ mois de 5o jours ^. 
àcHiaque 1 20e année 9 les 120 anspexsanss 
devenoient égauxiî 120 ans juliens, etles 
moisrev.enoic»ntuux i^émes saisons. L'ani- 
née julienne est sensiblement égalera 
Tannée solaire vraie: la di£Sirencè^ qui 
s^roit À peine d'un mois en 4.i*ille ans^ 
ne méritoit aucune attention poi3X Tusage 
Ôv^l , o^u pour Tagricultur^. 

Il y avoit encore une circonstance dg 
rintercalâtion persanne,extrémé|ttent im^, 
portâiite pour lusage chronologique^. La, 
mois sacré ou intercalaire , n'étoil paai 
fixe; ou attaché à une mémç saison : on 

Vz 
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ipouloît qu'il ]es parcourût toutes succes- 
civement, et qu'il sanctifiât^ pour ainsi 
dire > Tannée entière. Dans cette vue , 
après avoir mis, â la fin du premier cycle , 
ce mois i la suite du douzième mois et 
avant le mois phervardin ; au bout de 
1 20 autres années ^ on 1& transportoit en*^ 
trè le premier et le second mois , ensuite 
emrp le second et le troisième ; etCf de 
sorte qu'il ne revenoit à la* fin du dou-* 
^me^ qu'an bout de 1440 ans juliens, 
Mais afin qull ne pAt y avoir de doute 
sur lé lieu de ce treizième mois , les ëpai> 
gtnnènes changeoient aussi de plaee tou$ 
les i«o ans : après avoir été placés pen- ~ 
daiit 1 19 ans , a là suite du douzième , il^ 
iétoient transportés I dansIai20S année, 
9:1a fin du premier mois | et avançoient 
ainsi de mois en mois y tous les 12 ^ ans« 
7e ne doute pas que les Mages ne don* 
liassent des raisons religieuses de cette 
drculation des' épagomènes dans Tannée 
Boliîire, et ne trouvassent des mystères k 
l^embeuras oj^ elle jettoit ; poivr la distari-s 
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l>utlon des fêtes mobiles ; mais mon oV 
jet n'estpasdeçheroher quelles pouvoient 
être ces raisons : je me contenterai d*ob- 
server que l'an 63a de J. C. au tems à» 
Jezdegberde , les épagomèiies se troiv 
vant placés à la An du huitième mois , 
cela montroit qu'il i*étoit écoulé §$o ana 
^e la période, courante , qui avoit com- 
mencé le 16 juin de Tan Sag avant Jésu$« 
Christ. 

Le saut que les éf>agomëne8 faisoienC 
tous les 120 ans , étoit de 3o \out% daatf 
2'année solaire y o« julienne ; mais par 
rapport a l'année vagué , il^itôiî u5 ucîn^ 
ihois , ou de Co jours ; ils parcouroient 
deux fois cette année, en 1440 ^^' ^ 
comme , au tems de Jetdegherd^s > ibfiré-* 
cédoient les épagomènes égyptiens de 39 
' jours y ils n ont jamak pu concourir avec 
ceux-d» Dans cette année 662 de J. C« 
\t$ épagomènes répondoient au 35i, au 
332 , au 5v33 , au 554 , et au 555«. jours 
dô Tannée égyptienne ; et au moyen du 
vaut de 60 jours > qu'ils faisoient tous les 

D5 
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1I20 ans , ce ne sera qu'au bout de 60 cy- 
cles de 120 ans , ou de 7200 ans , qu'ils 
reviendront à ces mêmes jours : mais dans 
aucun tems ils ne concourront et n'ont 
concouru avec les épagomènes égyptiens. 
C'est un point duquel je me suis assuré 
par un long calcul , dont je fais grâce au 
lecteur. Ce point est cependant de quel-' 
que importance j puisqu'il prouve , con- 
tre Topinion de plusieurs clironoIogisteS) 
que l'année vague des Egyptiens et celle 
des Persans n'avoient rien de commun , 
et que Tune a a point été copiée sur lau- 
tre. 

Il y a à&% usages qui, ayant une espèce 
de fondement dans la nature , peuvent s^ 
trouver chez des nations différentes, sai^s 
que l'une les ait empruntés de l'autre. 
Celui d'une année de 566 jours , compo- 
sée de 12 mois de trente jours, et de 5 
épagomènes, est de celte espèce. La du- 
rée déracinée solaire esl-sensiblement de 
ce nombre de jours. Comme il étoit Êi- 
cile de «'en assurer , par des observationjs 
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simple& et grossières j soit de la longue ut 
4iet ombresyscÂt dupointde rhozizon où 
le soleil se lève et sse couche , soit de la 
durée des jours ; et que d'un^autre côté , 
les lunaisons sont , à-peunprès , de 5è 
jours; ce partage de Tannée en douze 
shois et ciuqépagomèncs ^ s'est présenté 
d abord assez naturellement : et ce n'a 
été qu après plusieurs siècles^ qu'on s*e8t 
apperçu de la nécessité d'une intercala^ 
lion ,. pour laquelle on a suivi diverses 
méthodes^ 

LesrMexlcains,^u.oii ne soupçonnera 
pas d'avoir rien emprunté des Persans ou 
des égyptiens y avolent comme eux une 
année, de 365 jours ^ dont cinq étoient 
ëpagomènes ^ ou surnuméraires (i). lia 
Bvoient même ianag[iné une intercala^ 
tionjtrès-exactf ,^qttOiqu*elle ne ressem- 
blât â aucune de celles que nous con- 
noîssons: ils distribuoi^ntleui; année en 
cycles de i3 jours ^ comme nous distri- 

t Ht ibnnoitfnt le 4iom de lone à leart mois , qiH»- 
qu'ils ne l aflent (p^t de 20 jojirs , et qu'ils en c^mptaiïent 
ïi dans chaque atiii<è> ce qui faifoit 360 jours. 

; D4 
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buons la nôtre tfn périodes de 7 jours. Le 
moindre nombre d'aani^es de 365 jours, 
qui contient un nombre complet de pé^ 
riodes de i3 jours y est celsti de 52 ans 
égaxa. à 18,980 jours, et a 14S0 périodes* 
I«es 5a années étant p'us courtes de i3 
fours 9 que les années solaires civiles 9 ils 
njoutoient une 1461^* période surnumé-* 
vaire : on âppeloît ce cycle de ôz ans in«- 
tercalés , un soleil; et on célébroit , par 
des cérémonies particulières,le coïnœen- 
cément du nouveau soleil , ou lé reiloû^ 
teileraent du cycl'^. Cet f^iemple ne se- 
roitpasle seul par It^qtiel jd pourrois mon» 
tr^ que des nations , regardées ccimxne 
barbares , ont été conduites par des ob- 
aeryatlons simples et grossière», à des 
wnes fines et ingénieuses , qui avaient 
échappé à des nàtjioiMr plus:' policées i 
d'autres égards. > 

Je reviens à Tannée persanne. QueU 
ques écrivains {^) de cette nation nous 
apprennent que la Uatteri&orientale avoit 
&il regarder comme un ptésageheureux^ 

X Fakhreddio. Hydç, 207i 
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ïe renouvellement d'un cycle ; et qu'on 
félicîtoît les princes , lorsque le mcâs sa- 
cré , ou intercalaire , tomboit au CQùi^ 
mencement de leur règne.' Celui de Je^ 
degherde ne répondit pas â cette idée ; et 
quoîqu*il eût commencé ayeo un Roa- 
veau eycle de 120 ans ^ presque toutes 
les années en furent marquées par Jet 
plus grands malheurs. En 634 y i^ Perseï 
furent battus à Gadésiè par ies Arabes , 
qui conquirent , dans les années suivant 
tes, les diverses provinces de ce royau<- 
mOf et en devinrent tranquilles posse»* 
seurs en 65i. La mortde Jezdegherde fat 
suivie de la destruction totale et sans re- 
tour de la monarchie et de la religion 
persanne : le magisme ne subsista plus 
que dans queilques colonies , qui s'éta* 
blîrent aux Indes et dans le Turkes- 
tan, ou parmi quelques paysans can* 
tonnés dans les déserts du "Kerman et 
dans les montagnes du Mazandéran. 
jezdegherde chassé de la Perte fut tni 
auprès de la vUle deMarou : c'eat ceSl 
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qui «voit donné son nom à la Margian. 

des anciens, , i. • -. 

. LesParsis,ousectateursdelarehgio^ 

desMages,dUpersésdans les diEférens 
pays où ils «voient été cliercher une re- 
trJte, furent dansla nécessité desecon- 
fomer a r usage civil de ceux ^1 les 
avoi.nt reçus. Ils ne formment ptas^de . 
corps poliùque : la biérarchie rehg.euse 
avok été détruite : leurs prêtres n avoient 
presque plus d'autorité ; et ils ne conser- 
vèrent q«o les pratiques particulières de 
ïareligion. On n'étoit point en état d od- 
server ce qui s'étoit observé au suiet de 
rintercalation , et l'addition d'un 16% 
mois , tous les 1 »o ans , cessa absolument. 
Nous voyons dans l'ouvrage d'Alfragan > 
qui a vécu sous 4e Calife Almamoun et 
vers l'an 800 de Jésus^lhrist , que le mois 
intercalaire étoit encore placé entre le 
8'. et le 9«. mois. , comme au tems de 
Jezdegherde. L«s astronomes avoient 
conservé dans la Perse Tusagede l'année 
yague | l'addition d'un mois intçicaJaiif^ 
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eàt embarrassé leurs calculs. Du temsde 

I Gélaleddin Mélikschah, qui réforma l'aiiT 

née sojaire , Tan 448 de Jezdegherde f 

! 1 079 de l 'ère chrétienne , et qui changea 

' Tannée vague en une année semblable i 

notre aiu^ée g^régorienne , on fit reition-*^ ^ 
ter le commencement du premier mois 
a Téquinoxe d'Ariès , dont il étoit éloigné^ 
de id jours ; et les épagomènes furent 
reculés jusqu'à la iin du 12^ mois. Lef 
Sadder ( i ) , ouvrage d'un Mage persan/ 
publié par Hyde, nous apprend que cettô 

I partie de la réforme de Mélikschah a étâ 

adoptée par les Parsîs de Tlnde. 

On a vu plus haut que les 960 ans dd 
1^ nouvelle période écoulée avant Jezde- 
gherde, avoient dû commencer le lâ 
juin de l'an 329 avant Jésu$-Christ^c*est- 
â-dire , avec Tannée qui suivit lemeurtrcf 
de Darius | et le supplice de Bessus* 

I Comme cette date semble donner Tépo-. 

que précise dy règne légitime et reconnu 
d'Alexandre sur la Perse ; j'ai cru quec^ 
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point méritoit une discussion particu- 
lière. 

L'auteur du Tarikh Alkodai^ (i) dont 
l'ouvrage finit k l'an 6554 ^^^ Grecs ou 
•des Roumî , c'est Tan du monde qui ré- 
. "pond à 1045 d^ Jésus-Christ , parlant des 
tlîTcrses époques d'où les anciens conip- 
toient les années , d^t en termes formels j 
qiie les Mages , ou anciens Persans , en 
employoient trois différentes , l'une prise 
de la mort de Darius et du règne d'A- 
lexandre, 'l'autre du règne d'Ardschir 
ou Artaxcrxe , celui qui vainquit et chas- 
sa les Parthes , la troisième du commen- 
cement de Jezdegherde. Ce témoignage 
prouve que les Parsis avoîent conservé la 
connoîssance d\ine ère, qui joignoît I-q 
Commencement d'Alexandre â la mort 
de Darius. Le canon astronomique attri- 
bué k Ptoiémée^ et sur lequel Théon 
àvpit publié un commentaire , ne donn» 
que quatre ans de règne â Darius^ et âut 

-ft Pocock, fped-n. hift. Arabum. p, 1^4. IbicU p* \T1* 
k tiae du Une cft ; fbn KkaiecAii, 



eoifimencet celui d'Alexandre au i/j ne* 
yembfe de Ttn 622 avant Jésus-Christ ^ 
près d'un an avant la bataille d'Arbelles, 
^ui se donna dans les premiers jours d'oc-* 
tobre 85i ^ onze jours après Tëclipse dé 
lune totale et avec demeure ^ du 21 
septembre (1). L*époque du canon dé 
Ptolëznée est celle de la conquête de l'E- 
gypte , qui fut soumise i la fin de Tété 
de Van 532. Alexand)re y passa une par*- 
tie de l'hiver et du printems suivant , et 
se vendit de-là dans les plaines d^Assy* 
rie , où jse donna la bataille d'Arbelles, 
au mois d'octobre 53 1. 

Plutarque (2) assure qu'aussî-tAr après 
cette bâtai Ile, Alexandre se fit proclamer 
roi de la hante Asie , offrit des sacrifices 
aux dieux sous ce titre , et distribua les 
charges et les goùvememèns nécessaires 
pour régir les provinces conquises ; après 
quoi^ 11 marcha vers Babylone, avec 

I Plttt Alexand. -«t Camil. fUn, U. s. 

a Diod. XVI. JuftiB. XI. Plut. Alex. Q, Curt. V. ï. 

CtoS, Tïî. 17 , 
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c^tte rapidité qui caractérisa toutes ses 
expédition^ : il passa 34 jours dans cette 
ville y pendant lesquels il songea à s*ac- 
quérir Taffection des peuples , et à se 
rendre favorables le& précres chaldéens : 
ij rétablit les privilèges .et les droits dont 
jes Perses les avoient dépouillés ^ et leur 
Ai rendre les revenus qui leur avoient été 
ôtés. De Babylonc, Alexandre se ren- 
dit a Suze en lo jours^ de marche ^ prît 
iséance sur le trône des rois de i^erses^ 
conservé dans cette ville ; s'empaia des 
trésors qui y étaient aussi gardés y et qui 
montoient à des sommes; prodigieuses : 
ensuite s'avançant du côté delà Persîde , 
il força les défilés des Uxiens qui en dé-, 
fendoient l'entrée ^ et arriva â Persépolis ^ 
où il passa riiiver. Ce qui montre qull 
n'avoit pas mis plus de trois mois à toQt 
ce que nous venons de dire* Alexandre 
80 fit couronner de nouveau a Pèrsépo^. 
lis : et après avoir donné quatre mois de 
repos a ses troupes ^ il en partit à la fin 
iliiprintçnuderan 35o; pour s'avancer 
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du côté de la Médïe ^ où Darius étoit 
c^mpé avec les débris de son armé,e, et 
où les nouvelles levées qui se faisoient 
dans les provinces orientales , le devoienî 
joindre. Darius n osant attendre Alexan^ 
dre en cet endroit, marcha du côté de la 
Bactriane. Au bout de quelques jours j, 
Bessus ayant fait soulever les troupes qu il 
commandoit, se saisit delui,le chargea de 
chaînes , et lemmena prisonnier : mais 
se voyant pressé par. l'armée Macédo- 
nienne , il fit poignarder ce prince in- 
fortuné^ se flattant qu'Alexandre, con- 
tent de retendue dé ses conquêtes , dont 
cette mort lui rendoit la. possession plus 
assurée y. souffriroit qu'il régnât sur 1» 
Bactriane et sur quelques provinces éloif 
gnées , où îl espéroit d'ailleurs avoir le 
taras de se fortifier pat desalliances ave<r 
les nations Scythiques. En conséquence 
deceplan,|Bessuspritavecle diadème et 
le titre dé roi de Perse ^ le nom d'Arta- 
xerxe. La mort de Darius est, selon Ar-. 
xien ^ du 10*. mois après la bataille d'A^t 
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belles^ et par consé<]ueat du moû de juia 
35o. 

Alexandre y instruit du crime de Bes* 
tus , ne crut pas devoir lui en laisser re^ 

^ cueillir le fruit. Dans ces pays orientaux , 
le despotisme exercé dans toute son éten- 
due , inspire au peuple moins d*amour 
et d'attachement pour la personne de 
leurs rois y que de respect pour le trône 
qu'ils occupent; et pourvu que celui qui 
s'y est placé, ait assez de force pour s'y 
maintenir , on s'inquiète peu du droit 
qu'ila eu d*y monter. CVst ce qui a rendu , 
dans tous les tems ^ les révolutions si 
fréquentes et les usurpations si&cilea 
dans l'orient. LaBactriane et la Sogdiane 
étoient d'ailleurs des pays très-forts par 
leur situation^ et dont les naturels étoient 
belliqueux. Mais Alexandre ne laissa pas 

- à Bessus le tems de s y fortifier. Il mar- 
cha vers la Bactriane^ avec une diligence 
dont l'histoire ne fournit point d'autre 
exemple : il la soumit ^ malgré la rësis- 

_l^ce de ses habitansi et passa de-Iâdani 
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laSogdiane > où Be.s$u$ fut remis entre ses 
maixis > par les complices même de son 
crime (i). Alexandre entra dans la Sog- 
diane^ au tems du lever des pléiades ^ que 
le calendrier de Géminus (2) dressé pour 
ceue niêm^jmuée 33o > met au 47^ jour 
«près Téquiaoxe d'automne , au 12 ou ^3 
de novembre. Bes&us fut conduit à Bac* 
tra , autrement Zariaspa ; et là il fut jugé 
daos le conseil des capitaines Macédo- 
niens : après quoi , Alexandre l'envoya 
charge de chaînes à £cbatane ^ pour y 
être jugé de nouveau par l'assemblée des 
Persai^s et des Mèdes suivant les lois de 
leur jiation(5)» 

A Toçcasioa de la condamnation et du 
iUpplice d^ Bessiis^'Arrien ^«^tporte (4) 
^'Alsxaodfl^.qqittala casaque et la toque 
flbacié4<Haiewae^pour pdcendre laxobe. > 1^ 

I Strab. XV. p. yaç, 

3 Calipp. apud Gemin, Petav. Uranolog. L'âtt 330 tft 
k pr«mkr 4t<U |»ériodfe de CaUppuc. 

s Arriaa. IV, p. a jr^. 

4 Dfod« olymp, ÇXU , «wo 4^, •&(« Oviftnm Jt^. 
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baudrier et ledîâdéme pétéân : il semble 
qii^ï rapporte ces événemens à un riiêmé 
tems. Onsaîtcôrnbienrorgueildé^ Gtecs 
fut blessé de celte démarche d'Aîeian- 
dre (i), quelque coïivenable qu'elle fût 
a ses intérêts : on cohnoît Uar loùgiteS et 
puériles dédaniaiioris , oùs'abajldoiiiient 
à ce sujet "ptesqûe tous lès anciens; il en 
faut cependant excepter Plutarque (2J 
qui la justifie , et qui en patle^ très-sBûsé-i 
ment. 

Le cftnoâ astronomique , irïséré dans^ 
l'ouvrage du Syncelle, gui l'avoit pris de 
Jùleis-Africain , doxirie deux' ax^sde plus 
que celui de Théon ^ au règne de Darius ^ 
et fait commençai le règne d'Alexandre 
seulement au i^tk)v&àihte33o^yantJé^ 
sus-Christ y avèela 41 9'* année de ISSeLy 
bonassâr^ «environ qua^tr^. «uns) ajpfès la 
mort de Darius^ et au tems de lentrée 
d'Alexandre dans la Sogdiane» Alexan- 
dre avoitéxé maître de Babyloaç et de 1^ 

: .. > 

I Ârriaa. Diodor. , &e. . 

» Plut, de fortuna AlexancïVî, » ** 
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partie occidentale de rAsîe, dèisi Tannëb 
55 1 : il avoit pris le titre de roi dé ce p&fs , 
et il avoh iSiit plusieurs actes de souverai- 
neté^ qui dévoient être très-agréables au 
peuple et aux prêtres deBabylone : il s'ér 
toit fait couronner à Su^e et à Persëpo^ 
lis. Cependant nous voyons qu'il lie fut 
reconnu , même à Babylone , qu'après 
la mort de Darius , et que Tannée qui 
commença aprè* cet événement , fut 
marquée pour la première de son règnes, 
L*année babylonienne commençoit,coiTV 
xne on Ta vudanslesmémoires'précédens', 
a la lune qui suit Téquinoxe d'automne | 
et qui tomba cette année-là au 25 octobre. 
L'année égyptienime ne commençaqu au 
i4 novembre. Les Perses firent commen- 
cer le règne d'Alexandre encore plus tard | 
et seulemeut le i6 juin Sag , avec l'an- 
née qui suivit la condamnation de Bessus^ 
dans l'assemblée des Perses et des Mèdes* 
Les anciens ne nous disent pas formelle? 
ment qu'Alexandre eût été reconnu dans 
celte assemblée ; mais yjie circomt^ncç 
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rapportée par Diodore (ij ne permet pat 
d*ea douter. II nous apprend que dans 
Tété de cette année 829, Oxyarte, frère 
de Darius, prit Temploi de chef de la 
^arde persanne d'Alexandre : c*étoit le 
jDeconnoitre pour le légitime roi de Perse 
et pour le successeur de Daiius. Les Egyp- 
tiens y qui avaient toujours supporté im- 
patiemment la domination persanne^ n'a* 
Toient pas attendu si long*tems à recon* 
lïoitre .Alexandre. Leur pays formoit^ 
pour ainsi dire 9 un état séparé , dont \$l 
religion ^ les lois et les mœurs ëtôientof>^ 
posées â celles des Perses : ils s'étoienl r^ 
iroltés plusieurs fois contre eux et m^rae 
avec assez de succès^ par le secours que 
les Grecs leur avoient donné. Ceux- ci 
^Beûsoieni: gloire de tirer leur origine de 
l'Egypte , d'y avoir puisé leurs lois> leurs 
«iciences et leur religion. Les Egyptiens re- 
gardoientles Macédoniens^ moins comn* e 
levLTt conquérons 9 que comme des libé* 

» Diod. olymp. CXU, 4^. Cett« année cominfeact 
mprès le «olAice i'été. 
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meurs , et comme ceux qui les ven* 
geoient de tous les maux qu'ils avoient 
soufferts sous la domination persaime. 

Après avoir montré que la période de 
960 ans, antérieure à celle de Je^dcghtr- 
dé f qui avoit commencé le 16 juin 629 , 
donne l'époque du règne légitime d'A- 
lexandre sur la Perse, je passe â l'exa- 
men d'une autre date qu'on peut encore 
déduire ^ quoique d'une façon moins di*» 
recte^ de l'ère et delà tradition Persanne. 
Cette date , qui est celle du commence* 
znent de Cyrus | se trouve précisément la 
même que celle sur laquelle tous lés an- 
ciens çhronologistes grecs sont d^accord* ' 
<^uoique nous n'apprenions rien de nou- 
veau par-Iâ , j'ai, cru que la singularité de 
trouver cette date Conservée par la tradi*^. 
tion d'une colonie persanne établie â la 
Qiine , et dont il est fait meation dana 
l'histoire pbinoise, méritoit qu'on s'arréi^ 
tât â l'éclaircir. Cette discussion me donne* 
fa lieu de mon|;rer que les Ch^^iois ont été 
plus ijQitraits que nouy ne ie croy oku , d« 
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Yétut des n^ons séparées d'eux par la 
Titane. 

Oa trouVii daixs Thistoire de lastroho- 
inie chiuQÎse , publiée par le P.. Gaubil , 
jésuite 9 .mi précis de ce gui est rapporté 
d.aiis lesjgrandes annales de la Chine ^tou- 
chfintles seoours que l'astjronomiede ce 
pays atirés des différentes nations étran-^ 
gères ; car ces grandes annales contien* 
nent souvent de curieuses dissertations , 
sur rhistoire des sciences et des arts. On 
lit dans ces annales ^ (i) que Tan ki-ouey 
du fondateur de la. petite dynastie de$ 
Souy y (c'est Tan 699 de J. Ç. commen- 
çant au a5 .décembre 698 ) il arriva i la 
Chine des gens d'occident, que l'auteur 
des notes sur Thistoire desYuen , ou Tarr 
tares Mongous de Genghisçan , nomme . 
JMahoméians ; et qu'il dit avpir apporté 
-la loi de Mahomet^ où de Mohomou^ 
quoique riiégire ou le commencemenjt 
du mahométisme ^ qui est de l'an 622 p 
•oit postérieur de 2Z ans â cette anné^ 

I GftubJ » Uft» fbt, 4< V*^^onQmie c^soise , p. 131. 
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699 ; ces occidei^tau^ s'établireQt à la^ 
Chine , y coiiservèreiî.t leifr loi ejt une 
forme d^^nnëç qui leur ëtoit particulière. 
L'auteur 4^s.,i^^m^s i^q^es si^r l'hiçtoire 
d(^ Tuien, dit que Tan kia^tsé du règne 
de Hong-.VQU y qyi est l'an j>3S4 de Jésusr 
Cbri^t I iBom^ijençant au solstice d*hiver 
de I ao i333 ^ étoit le SS6«. depuis leur 
arrivée i la Chine ^ei qu'ils avoifsnt un^ 
èoe ou période y dont ^s cpmptoîpnt alof$ 
la 1942». année* Le||r ^niiée étoit de 36 j 
jours. Us avoientdeux sortes de mois : \t% 
ttns, que Téorivain chinois appelle^x^^^ 
éteint attachés aux douze signes du Zo? 
dtag^e. y>i(K, » » ^1 2if ^ m., étoient de^ 
Si jours ; '^, «fJ 1( , ^e 3o ; *^/ r^ } de^ 
m^ ill noittme les aiure^ , mobiles (1) ^ 
il n*en marque point la durée ; mais il 
c^n doni^e les noms , très-défigiuirés à la 
vente y soit par ^impossibilité où sont leç 
Chinois depronpncer les lettres B^ Dy H, 

1 Le nom 4e mMUs donni ^ c^s mpts , montre qn*il|i 
cbaageoient de place dam l'ann^^., ou qu'elle étoit ua9. 
année ra^ue. 
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et d'unir plusieurs consonnes entr*dles , 
soit par la.nranière bizarre dont ils sup* 
'pXéent, auc^fktitde caractères alphabë* 
tiques (i). Cependant , malgré TalteTaW 
iîon des noms des moit mobiléâ ^ il est 
encore possible de les reconnoitré pour 
ceux de Tannée persanne ^ comme le P» 
Oaubii Ta soupçonné. A légard des moi» 
fixes , on peut pensej que leur inégalité 
marqué celle du séjour du soleil dans les 
di£Eérens signes : inégalité, causée parla 
situation' de son apogéù au tems de la 
fixation. Mais cette détermination «at 
faite ou rapportée peu exactement ; et je 
crois que ce seroit perdre son tems , que 
de's'arrèterâcberoher le lieu oàdai^oît 
être l'apogée^ au teàis tie la fixation 4a 
cette année. 

Lcrsqua je me fus convaincti que la 
soupçon du P. Gaubil sur les noms per« 

I On trourera dant le CU^ Jhdcm de Foormont , le 
éitûi de cet divertet nétliodet; Ac le -piméu ToItt9« 
«tes cifervatiotu évt P. Souclet Jésvice, fburalra ungranid 
«ombre d'exemple* de la manière dont la proBondatioa 
«hlAotfe défi^ttie les noms duanger». 

jant 
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iànt des mens vagues ou mobiles,^ et dbht 
le commenceinent changeoit de Heti dkas ' 
Taonée solaire , ëtek» bien fondé ; fevis ^' 
qu'il y avbit ttoîs conséquences -à tirer •[** 
de là, ou trois foits d©m il ^falloit èher-ip 
cher la preuve-; i«>. qcc'fl avok passé\lte''^ 
Persans â la Chiae , Vàn ôgft^de J. €. y 
ao. qcM les Persans pouvoiçnt avoir alors ' 
tii^ époque anukioure, de i^^S?. ans i 
cette animée 698 > et relaMve à qy elqci» a 
^v^cfQiem49i»t bi méV^(AtB £ut chère â; : : 
la aatio9L$ 5.o« <|ue.qfs P.efsans ,om.:pn|li^ 
être pi:is pour .des M^Jion^tans , au te^ 
4u y lien , noa- seulemeat parce qu'ils \. 
ëtoîenr^ d'vuBL 'pciys >où i'ofk ^professa pett-^"* 
après le, mahométisnae , et.<|ii'iis..eii paii*J.' ^ 
loient la langue ; mais encore para^qu»;^. 
de^ Ohinois . pQuvoîe];Lt .aisément confpij.* 
4lre 1#, xna]|;Loniétkme avec la religion ,d^ • * 
ces gen^ venus de P^rse. Je cpnuné^uçf, 
par pç dernjer ariioUi- • ,. ,-*- 3 

1?. Le nanisme ejj le niusulmaQ^îsrn« , 
supposent Tun et Tautre un dieu supri* 
ine^ inHni en puissance 'et en sagesse £ 

CAronol Tome JI: E 
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auteur de toute exjstence^i detoutbiefti 
et dont l'univers entier estl ouvrage ;o{H« 
nigOr^ dont les Chinois n'ont qu*une idée 
extréfnenient obscure; supposé méme^ 
<pi*ils en aient une | qu'ils n*aiem pa9 
en^pruntée des religions itrangères. Car 
c'tist^Ia uii point oontroversé entre le« 
missionnaires qui soi^t 4ans U pays. 

^0» L'Ahennan » ou jirimanius des 
xnan^, priiicipe malfaisant^ est unprin-? 
cipesubordonné ^ Oromade^ ou au dieu 
suprême : il est Tinstruinent dont il se 
sert pour punir les roéchaps ; et il cli£^i« 
fi peu jde l'Eblis des mahoniétans et du 
Satan ét$ Juifs, qu'il éf oit presque impos- 
sible à des Chinois d0 ne pas 6*y mér 
prendre^ 

3o. Le dogme de Timmortalltë de 
Vame y et de l'état de punition pu de Yé^ 
compense après la mort ^ inconnu â l'an-» 
cienne religion chinoise, est encore corner 
inûn aigix mages et aux maliométans. 

éf>f> 1^3 vm ^} ^ 9isxxe^ pf étei^doi^U 
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êgaleiment que leur religioa avoil été 
fondée par un prophète , ou par un 
honmie que dieu a?oit eovpyé ^xprè» 
\ «ur là terre , qu'il éclairoit d*une lu- 

ittière pai^tlcuUère y et ddM 3 arttoiisoit 
la mission par des signes et par des pro^ 
*ges. 

5<>« Quoique lifii Hiftges if eussent par 
Iknarles^axueslaioémeiioxreur que les* 
STahomécaiu zélés , il est cependant cer- 
tain que le^ idoles étotent bannies^ do 
leur culte relîj^eux* Cest uxl point qui 
distingue également les Mahométans et* 
les Mages de toutes les sectes du Brami^ 
xiisme indien , et de la religion de Foé j 
établie k la Chine. 

; 6«. Enfin , la plus grande partie du 
culte religieux àe» mages et des malio* 
métans j consiste dans la récitation do 
l ^ertames formules de prières , k diverses 

^ heures du jour , et dans plusieurs' obser- 

vations prescrites par la loi* 

Ces six caractères de conformité mon- 
trent combien il a été facile à des Chinois,^ 
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qixi conaoîssoieat les nuthoznéuns jd» 
jPars% de pqnfondre avec ,eux des seeta- 
i^rs, ^ix, mâgi^n^e , dô^t .le3 ançéti^e^ 
étoiaot sortis de ce - pays , , 25 j|çu^ avaj^i^ 
IVÏabo^^j'Ct^ui acV,oient ,co;t»sçrvé leujp 
«Aciemxe langue» 

Il ne me reste donc que deux points i^ 
fpMuniaer ; ip. la retraite .d-uuej cçlor 
i^e persaune ,e^ T^tai^p > queî(j4e t enja,, 
avan^t 4'an 698 ; ^ex ^çji passage à la G^hînio 
dans, celte »iéinq année;;, :2rO* que .1^1 58 
«ils, auparavant , clest-à-dise , Tan 56o 
Avant J. Q. r,histoired.e Perse marque un 
ëvénejîfîept dont Ip souvenir a pu étrecon- 
-seKvé par. la tradition > Le premier article 
m'engagera dans une assez }ong u e dis- 
cussion.,; .ipais j'espère que les détails 
nouveaux et singuliers qu elle contien- 
dra , en feront excuser la longueur, 

L-abrégë espagnol dç 'Mirkond , par 
Téix^ira > l'histoire d'EIniacin , celle 
d*Albnfarage, .et suf-toiU les extraits 
dqs, écrivaiifs orientaux, qui composent 
ij^ bibliothètjue orientale 4e d*He^belot| 
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nous apprennent que 3ans le ^,^ , Xë 
5^et ie'G^i siècle de J. C. les^Ferse* 
«voient fin commerce fréquent avec Id^ 
Turcs , ou peuples du Turkestan : car y 
c'est ainsi qu'on nonirtioit alors dans l'd- 
rieni ceux que les Grecs appelloiéiit Sôy- 
-eïies j et auxquels les PêrSes donhoieitt 
lé ndm de Saques y aii lems d'Hérodote,! 
Xe nom de Turcs se trouve dans la géo- 
graphie arménienne de Moïse de Khorèn« 
(i) , composée dans le sixième siècle; 
et les étrîvffîns grecs de ce tems com- 
thencent a ' remJDlajrer lorsqu'ils parlent 
de la Perse. Lèi Hstôifes 'chinoises (là) 
font aussi nifetitiéh* '&è c^es Turcs , qu'ils 
appelcnt Tourné y et ils commencent d'en 
parler vers l'an 545. Ce nom étoît d'a- 
Irord celui d'urie horde particuli^e, éta'- 
blie auprès de Turpliaft ;'ïhaîs il s'étendit 
bientôt à tous'les' peuples appelas aujour- 
d'hui iSTa/ma^- D,je/?^tfrî Elouih ( 3 ) ^ 

1 Publiée à Londres avec une traduction Utise en i7}6> 
par whifton. 

a Hlft. des Mongous du .F. Gfubil, p. lO. 

3 V»7ez la carte de la Tartarie de Stralilefnbe»g« 

ES 
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Ceu%rçl^ dont le nom se prononce aussi 
J^Qulo^thj sondes f^iat/ia/aA,o\iIfun^i 
a^lbi, i^ommésparles écrivains grecs Eu-- 
êlialiicsexEphêhalUes.. Ces Huns blancs 
aont \&^ Saques^ nommés ainsi parles 
Perdes, de la cQuIeur de leur habit et d^ 
Jeur coëffare : Z^^j» signifie blanc, ^ 
dans la langue des Calmouk (i).Le^T<pp- 
tares d*uneautre tribu voisiae portent au- 
jourd'hui le nom de Caracalptak ^ âcause 
de leurs bonnets noirs. .Les annales olil« 
ï^oiscs donnent au spuyerain des Tpuku^ 
Je titre de Kohan».^iç>\ esllemèmeque 
/<?eluî de Kfi4ikJi(m.o!0k KhaUan^ donné 
parles Pênes açpt r^is^u Turke&lan : utr© 
jponnu des Grées, qui récrivent Kha^ariy 
et qui le donnoient aux cbe& des Avare» 
ou Turcs ocçiden*^ux,. établis entre le 
Danube et le Jiui^ifs. 

Cosïov 3^ouiçhirvaa, ( a )^ (c'esMe 
Cosroèc I des Çfteci), après avoir chassé 
les Aïathelah de la Transoxiàne y entra 

I Strahlemberg. VocjbnI. Calmouk, à la fin <i« fa defi^ 
«ription de la Sibérie. 
\ P'Herbelot Nonfckkvtju 
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4ansle Turkestan, la iz: année de son 
J^è^e^ en 5^o, et obligea le Kfaakhan 
des Turcs de itii demaioder la paix^ et 
de lui donner nne de ses filles. Honnonzi 
(i) ou Ormisdas ^ quoique Éhàé Cosroès 
et de la PrmGesse^ du Turkestan ^ ne put 
conserver la bonne intelligence àwK> les 
Tores : ils enrabirent la Perse ^ et en en- 
rôlent fait la conquête ^ sans la valeur de 
Baharam Tchoubiny qui tailla leur arm<ée 
en pièces^ a^ec des forces txfe»>inférieures» 
£abaram devint 9 par ce succès/ l'objet df 
la jalousie des courtisais ; et la maaiète 
indigne dont il fut traité par Uohnous , 
ayant irrité les troupes^ elles se révol- 
tèrent. Babaram , à la tète de son armée , 
se saisit du roi y et le fit périr en prison. 
Son dessein étoit de s emparer du trône , 
quoiqu'il f^^gnlt d'y vouloir placer Cotr- 
nm-Pervic , filsd'HorraouE. Oe prâaae 
ayant pénétré le dessein de Babâram y et 
n'étant pas en état de s*y opposer, se sau- 
va at alla chercber une retraite sur itK 

I P'H«rbelot Hormouz, 
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.* terresd«(sBoxnains. L'£mp.ereurMaurîe# 

i qui rë^noît alors , l'appela à sa cour , lui 

. fu de très-grands honneurs , lui donna 

une de «es filles en mariage, et le ren- " 

.vojSL àubout de, 18 mois , à la tête d'une 

: afméernoitibrense^ Baharam, quîs'étoir 

-'iojfûfiéàe ralliance des Turcs (^1) j et qui 

'Jivoh-prîs le diadème, maït^ha contre 

Fendis ; mais il fut battu et obligé de se 

• retirer dans, le Turkestan , a la cour du 

.JKJbtalthaa. Un grand nombre de' Turcs 

.fivreat faits prisonniers , et conduits a 

. Constantinople ^ k ce q^u'observent les 

. liistorienSk ': 

. Les: dates d'£Iinacin supposent que 

Pewiz a commencé de régner en 988. 

. L» cfaroni^e d' Abtilfarage met la mort 

,d'Hornio>u2à la 8.< année de Maurice , 

qui commença au mois d'août 5 Sg/Dauia 

«Cédrénus , la retraite de Gosfou Perviz , 

ou Cosroès fils d'Hormouz, est dé la 7.® 

année de Maurice , l'an 588 ou 689 

.£oi9]»eaj$ant4 X'auteur de la chronique 

I Evagr. VI, ij. i7t 



pâsdîiaîe daté cet év-éne'inent de Tan' 691, 
olymp, S4^ > indîctîon ix. Celte date est 
celle du rétablissement de Perviz , et de 
la tlt!faite de Balraram : earîl est sûr qu'au 
printcms de l'an 692 , et dans celte raêrne 
année olyiripîque , les troujies de Man-^ 
rîce etbient retenues db la guerre da 
Pferse , et màrclioiemr cotilre les Avare* 
du Danube. Le tenrs dé leur marche est 
constaté par la grande éclipse de soleil 
qui arriva le 19 mars 692(1). 5 C'est donc 
dans Tannée ôg^i qu'il faut mettre 1* 
passage de Baharam et dé ceux de son 
parti dans l'a Tartarfe. Les écrivains 
orientaux remarquent qa après quelques 
années, le Khakhan, gagné par les solli- 
oitatlônis de Cosrou Pervîz , fit empoi- 
sonner Baharam. On va Voir que cet 
^ëri^ement doit éb-e anlérieur à Tan 699^. > 
' Caolz^ Vèné-ti ,' fondateurde la dynas- 
tie desSouy, ou^dfe la dixième dynaàiie 
chiq,oMe 9 en S^i ^ ayant xéuiû sousuno- 
seuié deninftfienrles différées royaumes 

IL VU. Rkdol, cbroool. rcform. IV. 13 tfi, v 
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de la Chine y et terminé les guerres cv^ 
viles qui avoient duré pendant un siècle^ 
crut qu'une guerre étrangère étoit néces- 
faire , pou« éloigner et pour occupée^ 
cetHL que la licence des derniers troubles 
yendoit incapables de supporter le repos^ 
<4*une vie paisible. Il envoya trois armée» 
contre les Toukuéi partagés en trois dif- 
férentes nations. Ceux de l'occident 
occupoient le pays de Turphan : leur 
roi prenoit le titre de Koliane ^ coxtimuA 
aux autres cbeJEi des Tpukué : mais il y 
ajoutoit çeuxde Ta/^ow et de TV^/wiSC»^. 
I)*autres Toukué y régis par le Kohane- 
VoulQn{i)y étoient campés au nord du 
grand désert | vers le pays des Galkas.. 
JEnfinime troisièiûe horde étoit répandue 
le long de la grande muraille. Les Tou- 
Hué occidentaux perdirent une bataille^ 
dans laquelle les Chinois firent un grand 
laombre de prisonniers , que Yéné - tî 

s Ce ttom • la mkvBM orîf lae ^i^ho celui ^ fVrtr ev 
<T«itr«i, qut le» foneAs «opplivifftt (bwent ffuc ^é%f«t 

If ThMc/iia, 
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conduisit i la Chine en 5g8 , et à qui il 
elonna des ëtablîssemens. La défaite desi( 
Toukuë les ayant affoiblîs , les autrtear 
tribus SLongèrent à se délivrer de la dé- 
pendance du "Koliane de roccideiit. Cec 
divisions furent favorables auxChinoilS 
les annales (i) remarquent que 44 natîon'Sy( 
situées tant à Toccident qu'au nord de laf 
grande muraille ^ vinrent te mettre sonar 
leur protection. Plusieurs d'entre-enx: 
furent reçus dans là Chine , où on leur, 
distribua des terres. 

Véné-tî étoît un soldat de fortune , quï 
n*avoit aucun goût pour les lettres : mais 
son fils Y-ong-ti se piqua de lei protéger 
et de les faire fleurir. £n 61 3 il donna 
des ordres a divers sàvans pour travailler 
sur toutes sortes de matières; et fit placer - 
dans la bibliothèque impériale 17 taîAm 
volumes ou traités différens , qui fhreht 
joints aux Syo mille ^u'il y af oit déjà 
' tassemblés. Il est probable que Tastroc 

t Annal. CMn. dans le qattrième Tolume de. la coN/CCr 
- H^rdÉ^ TM»cttot, Uttre au7, GaûbA. ^ * 
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nomiQ des gens d'occident , dont parlenfe 

^ les annales , faîsoîent le sujet d*un de ces> 
xj mille ouvrages nouveaux- 
La dynastie des Souy ne sifbjsîsta pas 

'. long - tems : tmiis celle des. Tangs , qui 

. prits/i plâqe en 618 ,. s'attacha à conser-, 

¥eret a étendre ses conquêtes dans la 

Tartarie. On s'éioît contenté d abord de 

la reconnoîssance et des hommages des ^ 

jJKohanes Toukuë, ou tout au plus de 

^qi^elqfies. tributs, qui n'égal oient pas. les 
présens qu on leur J3aisoît ppur . obtenir 
la liberté du commerce des. chevaux, 
qu'on tîroit du Turkcstan, et qui.ser- 
icoient a monter la. cavalerie chinoise. 
Le^jTangs soldèrent a s'assurer la do- 

. ipin^^pn da pays : ils. placèrent dans le 
Cascl^gax ,. nommé en Chinois Ngan^si , 

, \»:Nganj^ocoidental^ un corps de troupes 
chiûoises ; d'autres corps. placés a Tur- 
]^han «l à. Hami y qui communiqpoient 

^ J)ar le irjçyen dediÇérens forts av.ec Sof- . 
ehéou , ville forte située à l'extrémité du> 

" '010ÏWÎ; fQrm9ie.niuBe,c]i«4ûequias5i^^ 
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la communication du Ngaâe-si et d^ la 
Chine : aux garnisons chinoises, s'étoient 
pintes les trotipes que'fournissorent les 
Toukué soumis à l'empire. Ces pays ^ 
restèrent soumis pendant près de deux 
siècles^ fet ne furent abandonnés- que pa» 
une économie mal entendue. 

Les déméïés qui sorvenoient entre les ^ 

garnisons ciiinoîses et les nations voisines^ 

les filant connottre aux Chinois , et leur 

donnèrent liea d'en faire meiition dans^ 

leure annales; L^histoire dès Tangs i^irlo 

beaucoup des Califes , qu'elle nomttfe Hh^ 

Usa relie dit qu'ils étoient successeurs de 

Mohomou , et qu'ils suivoîent sa loi. Elle 

fait même mention des derniers rois de 

Perse dëpoutliës par les Califes : elle 

donne à l«eur royaume 1« titre de Taché ^ 

e^ltti de Fossé à la Perse proprement 

dite; elle nomme F*c//(^-y le dernier de 

. ces rois , qui est Jezdègherde t elle parle 

. d'une reine poignardée par les Toukué,. 

; «[uèleftécriymnsipeiisattS nomment Aior^ 

wddokJu ; de Ché-li ou Slroès i de^ Cûsdhjci 
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ou CosroH f et de Perviz ou Flroo2 f 
qu'elle nomme Pi^lou-ssé, Cette même 
histoire donne au derni^ roi Y-ché-y tkft 
fus qu'elle appelle aussi Pp-lou-ssé ; c^est 
Perviz , qui après aWr fait de vains efferta 
pour se maintenir dans le Khorassan 
alla se mettre sous la protection de Tem* 
pereur de la Cliinei qui lui fit des présens 
considérables y le traita en roi y et ordonna 
aux généraux des troupes du Caschgar 
de le protéger ^ et de donner un établisse- 
ment a ceux qui Tavoient suivi. Ce détail 
des annales chinoises nous explique cfe 
que dit Abul&rage (i)que lorsque Jeu- 
degherde abandonna la Perse en644> ^^ 
pensoit à se réfugier à la Chine : et on doit 
entendre cela du Caschgar , devenu pro« 
vincre de l'empire Chinois. Je ne sais si on 
nepourroit pas même soupçonner que ce 
fils de Jezdgeherde ^ nommé Fkouz ou 
« Pi-lou'^sé f s'établit avec ses Persans dans 
le pays des Boukares ; et que t'est d'eux 
^uedescendem les Ta4v^ ; ou hahitaai 
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des villes et des vîUagei du pays dé Cas- 
- chgar y qui cultive&t et labourent la terre, 
ce que ne font point les Tar tares /'i), 
8om d'une taille et d*une physionomie 
toute différente , parlent une langne 
inèlée de Persan $ et disent que leurs «a- 
cètressont venus s'établir dans ce pajfy 
après avoir été chassés de leur patrie. Lee 
Tadsiks sont aujourd'hui Maboméuns , 
-mais ilsétoi^dt autrefois Guèbres , au de 
la religion des Mages, et peitt-étre y ea 
a*t-il encore plusieurs parmi eux» 

L*hi$toire chinoise parle d'un Tckapar, 
ou Tcfiapacul ^ titre que les Tartares 
donnent à ces Tadsiks : elle le noinnie 
Say-y, lui donne le titre de Prince, s^ét 
dit qu^irdescendoit d'une fiu^ille royale 
de l'occident , et quM adoroit te feu. & 
rendit de très-gmndfr services à Genghii- 
can dans la gnerre contre le 8ultaa de 
Cademe. Un Pnnpe adorateur dû f^u> 
élabli dans le Cascbgar , et issu d'une 

■ Vo^ez l'blftoirc defTartves, page« 2$é, 38S,4i 8i«^ 
4aMlei notett 
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famille royale d'occident, rèss€fmbe ^ 'f3w 
coup à un descendant du fils de J> tzde- 
gherde» 

H y avoit ea en Perse quelques familles 
gui pietendoient avoir la- même or i^dne: 
• tuais elles avaient embrassé le mahomé- 
. tisme y et leur prétention étoit contestée 
(i). L« i9.»Cali:fé Jézid, fils de Valid , 
étoit né d'une princesse de l'ancienne 
Êimille des rois de Perse ; et sur ce fonde- 
tnênt il s& glorifioit de compter parmi ses . 
ancêtres matierilels Cosrou , le César des 
Romains , et le Kliakhan des Turcs. 

L'histoire des Tangs parle beaucoup 
iàe la secte des Kiène (2) ou deYao , très- 
rjjpaadue, dans le .pajs de^Gélane et d« 
Pofisé f , ainsi que dans le Turkestan ^ 
et dont l^s - prêtres p^ssèjre^t ; en grand 
nombre a la Chine. CVst^dit F historien 
impéilal; une dès religions de&Barbare^s 
.d'occident, dans laquelle on adorait ls[. 

' I- Blmacin. III. p« i^l^ D^BvrbelbC', B(l>lio4h; otittà^ 
Suiah. Mardavige. 

^Gaubil, iûftoîré 'des Mongoui & lettres MSS*."^ ' 
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ciel , les astres , • le feu et la terre. Le P. 
Gaubil> des le très de qui j*aî tiré presque 
tout ce détail , ne doute peint que cette 
religion ne soit celle des Guèbres , ou 
celle des Zabis , ou peut- être Tune et 
l'autre confondiies ensemble. 

Les Empereurs des Tangs étoîeilt 
alliés des Califes Abbassidi^s, que leur 
histoire nomme ^fl'ô y Taché. Les deàx 
premiers caractères signifient véùus de 
noir\ cette couleur étoit celle que des 
Califes portoîent dans leurs drapeaux.' 
l'achéy est le nom qui désigne en géné- 
ral l'empire des Califes ; maïs leff Chinoif 
ont donné ce nom à des pays différens.! 
Aujourd'hui c'est celui àes Calkaset des 
Mongous , ou Mogols de la Tartarîte.- 
. L'Empereur des Kines , ou Chinois do 
nord| 4ottne, dans Thistoire dès Mon- 
gous du P. Gaubil , ce titre aux étais de 
Genghiscan : mais il est aussi employé 
pour désigner tantôt le pays de Cariznre^ 
et tan^tôt toute la Perse. 

lu'hi^toire des Tangs nomna^e le preipiea?. 
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des'CaliSes y Ga-pou-lo-pa ; c'est Abcml* 
Abbas : il eut pour successeur son frèr# 
•Ga-paa*kon«»fo , ou Aboujâfur s le fils 
de celui-ci fut Mi^ti , ou Ma-hadi f <pii 
eut pour successeur Hadi son fils alaé l 
et à celui-ci succéda Aaroun - Harras-» 
chid son frëre cadet , fils de Mi-ti oa 
Ma-badi {ij* Cette même histoire pazla, 
aussi des conquêtes que fit Mou yé , ou 
Moaviah , sur le puissant roi Ta Tsine 
de rOuest , dont Je titre de dignité est 
Tché ssa, ou César. Je ne sais sil s*agît 
. de la conquête de V Espagne par Moaviah 
en 766 jr sous le caliitat d*Abpuja£ar j ou 
bien de l'expédition de Jéïid fâs du Calife 
Moamch , qui s'avança avec une armée 
jusqù aux portes de Cpnstantinople. 

JEn756 et 757(2), Je Calife Aboujafar 
.avoit envoyé une armée nombreuse p 
composée des troupes du Khorassan ^ au 
secours des empereurs Yvèn Tsong et 
Sotsong I qui étoient extzêmemf m pressés 

I D'Herbelot , an mot AUitfftdes, 

m GtvSil^ hiAoire des Mongour, £. 24 & à7. 



CRKoyox.aoïB. Il5 
ftar le rebelle Gandochan. Ces troupes 
du Khorassea oommireut de grands dé- 
•ordres! la traduction française du To^g 
tiéne^ngmou, ou de Tabrégé authen* 
tii|ue des grandes annales par le 1^. de 
Mailla , dit que cea troupes étrangères 
yenotent de Ngane- si , ou de Caschgar y 
. de Peting ^ de Tiurplian» de Pahauna y du 
Taché et de plusieurs autres pays ; que 
ces troupes étoient commandées par Ché 
Hou^ et4)u'on leur abandonna le pîUaji^ 
de la vUle de Lo Yang* , . 

Quoique pinàietirt deces âits ne soient 

^pas néomftires pour la prauve du passage 

des Pers^si la Chine ;eomme te plupart 

sont absolument nouveainc et même de 

quelque importance pour l'histoire orien« 

taie y f *ai cm qu'on me pardonnerott 

'd'Avoir profité de oette oceasiom ^ poèr 

'les rapporter/ 

Le troisième article qui me reste a 
prouver ^ sera beaucoup plus court que 
les précédens. L'époque ou ère de la pé- 
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rîode.des Persans de la Chine remontoit 
au sojtice dTiiver de l'an 56o, qui arriva 
le 27 décembre. Cette date tomBé, comme 
on le verra dans un moment , sur la 
première aoiriée de Çyrus , fondateur dfe 
la monarchie persanne. ta mémoire do 
ce prince étoit encore si chère aux Perses, 
dans le tems d'HéroJote \ qu'iTs ne Tui 
donnoîent d'autre titre que celui de leur 
père. En les délivrant du jou^des Mfedes, 
sous lequel ils gémîssoierit \ il leur avoit 
soumis les trois plus puissantes monar- 
: chîes de l'orient , l^es Babylonien*, le*^ 
Mèdes et les Lydiens y et sémbl<Ht 
a'avoir vaincu que pour èiix , ri lels avoit 
. enrichis de la dépouille des peup!es*9ub- 
•jiigués ; il ne les ayoit assujétî^s àpayer 
. aucttn impôt ;ret en distribuant arpc cables 
les eipploîset les^gouverneme&s^espays 
conquis , il les avoit appelés en qu^lqujO 
s^rte au partage de ses conqu.étes. Mal- 
gré Texcès auquel ses successeurs por- 
tèrent Fusage du despotisme , la liberté 
0t les privilèges accordés a la Persid^n 6« 
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a^sea respectas. ' 9 : «, 

fCyrws ^st ipoït sfersla fin 4o JC^Mié^i . 
6Si ^âpt,J* C daaasle ^courant de raA 
6i^ftd^;Nttbon«^saI:. Hérodote luidoaiw 
29 ans complets de règne : Ctésias dap^ 
Rhotius , et f)iaoa dans Ciçexon lui en 
dpnnent 3o (1); cetjui «uppose.cpi'il est 
niûytdan^A^.?Q.va|inié^ de sonrègncy^t,, 
qu-il sm>H conimewcé.en fi6o .ajr^ni.J. Cf* » 
Cett^ iépoque»du poj^im/^nqenient d^ son, ; 
règne étoU regardée 4ans rs^nûquité , 
o<)inn>e un point déiço^tr^. P^jb« , 
Castor , Diqçlore , Thallus , PlilégOA ., et . 
gén^Tftlep*^iH tous ceux qi|i avoient écrit 
des chronologies rapportées aux Qlym- i 
jj^d^ 9 Vaccordpient i^ce ;qîie noçis 
apprend Jules- Africain, cité par £usèbe 
(2) , à placer le connn^npement du règne 
de Çyrus dans la prew?ière année de U 
5ô.e olympiade , qifi.çoniprenoît les six 
4l^niérs;inpis de, l'^n .56o et les six prer 

I Caiion atootir, «er*d. Photius. C^cer. de Divitt, 
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Diters de Fan SSg. La célél^tion des 
jeux oljm^ues de cette année tomb« 
yen le tQ juillet, au tems.de la pleine 
lune solstitiale. Uannée persanne avoit 
commencé douze jour^ avant la nëoménid 
dé cette lune^* C'est-à-dire , le 14 juin ; 
parce qu'elle fin la i i.«d'unoyle de 120 
ans, lequel airoit commencé le 16 juin 
669. L'écrivain chinois , suivant la mé- 
thode dtr calendrier de ta nation | retarda 
le commencement de cette année jus- 
qn au zy décembre d6o , eu jusqu'au 
jour du soitice d*hiver; puisqu'il ûdt 
concourir ran^i^SSa de J. G. aveo Ton, 
x,g4a de la période des Persans établis i 
U Chine. 

L'année âÇo avant J^ G« ne se tronvank 
pas la première d'un cjcle intercalaire 
de 120 ans y il en £uit conclure que 
rétablissement de cette intercalation et 
de la règle du calendrier /étoitantéxienr 
au règne de Cyrus et a la monarchie des 
Perses. Les écrivains persans et la tradlr 
$Xou actuelle des Guèbres, ou sectateurs 
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en magisme , lattribueat â Gjemschid 
lin de lenrs p]us anciens roi»: il sembla 
xniéme que cette tradition étoitr reçue dès 
le temsde Zerdascht, ou 2^roa»ire, Oa 
▼oit par quelques citations des livres qui 
portent son nom , qu'il regardoit Gjexn<* 
achid coinme Tinstituteur de plusieurs 
des fét^i dont lejourétoit réglé par rin?- 
teroalittion d*un mois en iro ans. I^- 
chconolog^e-duâcJia^NAmé et des autres , 
cjironiques persannes, ^st trop labuleusO} 
pour être employée i déterminer Té* . 
poqjue de Gjemschid ; et il faut chercher, . 
s'il est possil^le , i y réi^ir pai; d autrea 

On a vu i« que , suivant l'ojânioi^. ' 
commune des écrivains persans ^ le cou* 
ronnement de Jezdegherde ëtoit tombé 
jsu premier pur de la gS 1 .* année d'un 
jcycle de i^44^> ^^9 ^}^^ ^voi^ commencd 
)*an i2Q avant J^ C. avec le règne légitime 
^t reconnu d*Ale:xàndre sur la Perse; 
Pa h vu 2pQ qpfi le coipmemiiBinjexil de 
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CjTTUS rëpondoit a la io.« ann^e d'un 
c j}e de 1 20 ans ; et deU on peut supposer 
qu'il s'étoSt écoulé une période de 1 ,44<^ 
ans , avant celle qui commença en 329, 
Si cette première période avoît Gjemsehid 
polir auteur, son règne Tépiondroit à Taa 
,1,769 avant J. C. Cette année tombera 
sotis le règne de Ninus et de Sémiramis ,- 
et Sera postérieure de près de trois siècles 
à Chodofla'homor et a la monarchie dd« 
rois d'Elâtti, qui»étendoît depuis TÊIy^- 
maïde et la Susiane jusqu'aux frontières 
deTEgypte ,-comme n^ous l'apprenons de 
rhistoÎT^ d^ Abraham dans la <3rGiièse, 
Il est raisonnable de supposer qu'un étah 
jpolicé , qui a subsisté pendant plusieujrs 
siècles avec des Vassaux et d*autres états 
tributaires, et qui avoît, pax Conséquent^ 
une forme réglée de gouvernement, avoit 
fLjj^û une forme d'année et un calendrier, 
sur lequel on se régloit Aîi;isi cette an- 
tiquité de ravinée persanne n^â rien qui 
répugné, ni à la raison , ni à la traditioj» . 

j:ustQrique assurée* 

Thomoê 
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Thomas Hyde (i^ suppose que les 960. 
ans antérieurs a Jbzdegherde ne se comp* 
toîent pas depuis le renouvellement du 
cycle , mais depuis une ëpoçjue histori- 
que , prise de k ruine de la monarchie 
persanne par Alexandre, Il croit que le 
couronnement de Jezdegherde marquoit 
le commencement d'une nouvelle pé- 
riode de I9440 AA^7 @^ <iue lapëriode^ 
précédente avoit commenoé daïis Tannée 
Ô09 avant J, G. le 1 5 de j^uin. Dans le- 
système de Hyde , le mo^s phenfawdin , 
auquel commence le règne de Jezde** 
gherde, n'étoit pas Je premier de Tannée 
persanne : c'étoit le moi% ad ftr ou a»ur ^ 
que les épagomènes précédoient , ait 
tems de Jezdegherde; et ils y restèrent 
dans la suite ^ parce qu'on n'intercala 
plus de i5.e mois ^ après la conquête 
de la Perse par les Arabes*. Hyde n'apn 
puie cette conjecture d'aucune preuve;, 
et il nous fo«rnit lui-même des témoi-n 
gnag^s précis, et des preuves de l'opii 

X Hyd. Cap* XlV. p. 183. ao4* 20$* 336. 

ChronoL Tome IL E 



I9SS CHAOfirOXiOGXX.^ 

nion contraire, auxquelles il me parott 
difficile de rien opposer, 

Schah Kolgi et Cothl?oddîn assurent 
qu'avant Jezdezgherde le mois pker^ 
Q)ardin étoit le ptemier de Tannée per- 
sanne. Npuweïri dit de même que Coth- 
boddin , que les deux nourous , c'est-à- 
dire , le premier et le dernier jour de 
la fête du. nouvd an , ont été mis par 
Gjemschidau premier et au sixième jour 
du xtioïs pfieri^ardin. Le 17 de ce même 
njois étoit marqué comme celui auquel 
commençoit le ^^em zema , c'est-à-dire 1 
le rituel des prières récitées devant le 
feu sacré , dont la formule étoit diffé- 
rente pour chaque jour. Dans le Sad-^ 
der., ouvrage composé par un mage de 
rinde orientale , l'ai^i 864 de Jezde- 
gherde , i,494 ^^ ^' ^' ^^ parlant de 
ce nourous du 6.^ phen^ardin , on le 
désigne par ces mots ( 1 ) ; In capUe 
novianni , primo ejus inense. Et divers 
iJcriivains persans cités par Hyde , dé* 
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crivant les cérémonies du festin qui se 
célébroit «ous les anciens rois , le pre- 
mier jour du nourous, £ont paarler le roi . ^ 
danfr ies termes» suiradb r « N^ms sommes > 
9> àxn^ le^notttéau jour du nouveau mois, 
»'de4a nô^avelie année , d^une période 
» "ùotivellè , où il faut que tout ce qui 
» dé-pend du tems se venouTelle»» Hio- 
novus dies màmsis ' nopi de anno nouL 
tempérit n^vù-^ éjfuô nscesse eU.retio-' 
pari quidcfuid temporé constat» ^ 
Quelque paûrtt qaon preimé sur l'é- 
poque du calendrier persan , on trou- ^ 
vera toujours que le solsUce. d'été est- 
arrîvé dans le mois pliervardin , et que 
lé mois adur n a< ^maîs comenu auoMn > 
. des points cardinanx. Au tems dé Jez^e^ 
gherde*^ le dernier du tnois' n^jj^r pré-^ > 
cédoit Téquinoxe^, 'de. tiiois jdurs i aa 
tems d'Alexandre ^Vn3;&9 ayant J« Cl» 
solstice arriva le \o pfieruardin ; etlafia . 
dû mois a/^zirprécédaréquinoxe â.^i^xh^\^ 
de.9 jours. En 809 avant J. C. «l^^telI^ > 
où Hjde place le^ commencement de 1{| 

'Fa 
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période de Jezdegherdé , le solstice ar- 
riva le i-y.e pher^ardin , c est-à-dire ^- 
au jour dans lequel coinmençoit le rituel 
du zem ZQm(k\ et Jd &i du > mois j4^//»r 
pr^cëdoit . Téquinoxe d'environ 16 /©utr. ? 
EnH^^ dandi Tanilée i,7't9ftvaiit f. ^Cm- 
où j« ferois commencer la pétiode du. 
calendrier de Gjemschid , le sol^ice doit 
éb:« tombé au 25.e du ti^ioi&phçruariiin ^ . 
,et la fin du mois a£^/*aur^ précédé l'-é* 
quînoxe de 2a jours. 
• Fakhreddin (1) auteur du FharhanQ 
Gihangiri , qui est un dictionnaire bisto* 
rîque en lan§ue persanne , composé par . 
les ordres de Gihangliir , sultan des Mo* 
gols de rinde, parlai^t de .fei fêt» duii. 
,iîTols adtir/ ou de Xazonr rouz , qui 
se célébrôit le neuvième jour avec une 
gtande sblerrtttité / dans lequel on ntt- 
tdyoit les pyrées^ onrenôuveloitle feu 
isacré , et on aliumoit de toutes parts 
'des bûchers, dit que ce four concouroit 
avec celui de l'équiaQxe du printçmj^ 
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X!)f "cela €tet abdoliiniem faux, même en 
^uppbsant qae Fakhreddin eût calcuM 
pour son tems > et que i mtercalation 
n'ayoit pas cessé d'érj^e obsanrëe. Car en 
1,472; auquel aùroit-coromettcé le cycle 
de ilo ans , ^ui adtolt toùtu au tptûs 
Ôe Gîhanghir, i'équihoxe sétfôit tomWé 
• au '26* a^r ^ et non âti ^* 

Jépropôse ki eés calculs du solstice et 
de Féquincxe , appliqués au calendrier 
^^es Persans , 'p.%rce que ces ^eùpl^s 
avbiedt^d^s obSerVadons astronomiques 
'liifes-artciennes.^'Gir^aVes (i), auteur de 
la J^ta^HyéhgrUjp^^e , dit , dàîis làhe 
lettre a Ussérlus / que le tems ne lui 
permet pas d'extraire de ses manuscrits 
les observations àeià gprandebt diel*amiéd 
«olaire^'^faitôsipw les Indiens à Cobah, 
'f)ifès de ^CatidjrhâtiftftS) 'celles qui avoient 
été'faitt* pat lés'^P^iiiiins avant Jézde- 
:g*ietde -et pendant la 'durée de son rè- 
gne. Ces observations étbient rapportées 
dans l'ouvrage d'Alhascbami^ . 

» Job.'Créavw/ilIfçcirift.'^ôrtkf; 1^37. tonde;- - / 

F 5 
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Fajkbre.dditï ( i ) seinlile être >tpxab^ 
âan$ une autre erreur y en disant qua 

,sous le règne de Nouschirran, le mois 
ardibéhistj^ cfui suit immédiatement le 
vnois phervardin , fut compté deux fois 
et pr^éda t mtercalation* Ardih4hUte,%t 

;k. huitième : É^v^n,t le mois aban ; et îl 
a précédé le mois intercalai»© , è4o ans 
avant Tan 63* ; ce qui remonte à Tan 
208 avant J. C. et à Tan 4/> à& l'éta- 
blissement, des Parthes, selpn Moyse à^ 

. Khorène (2). On.ne çonnoîf guère d'autre 
Nouscl^irran roi de. Pers^ y que Cosrou 
^Anouscbirran , . ou le grand Cosroès des 
écrivains'de Thiçtpire roipaine ,, auquel 
les Persans donnèrent le titre de Anom-- 
chirran , et.içs Arabes f^^^vk^^Q Ma4ck 
al Adél y ou. d^ rcrt justfejA^i^lfédaJi 
observe que .M'ab#ip«fc'vA«i.(w.;mppd(e 

-la 42.<t annéoiiieT'S^n^sègiie» M^feDm^t 
mourut âgé dé 63 ans, le 5 juhi 65.i r 
il étoitné en. 669 ; par, conséquent , \% 

I Hyâ. p. «07. ' <^ ' - ' ' .' ' *' ^ 



règiie de Nouschirran commença en 628^, 
et 104 «ns seulement avant cékà de 
Jezdegherde , la 174* année d*un cycte 
de 120 ans ; et il n'y eut point d'année 
intercalaire pendant son^è^ne. Suppo- 
sera- t-on , pour excuser ■ Fakhreddin !, 
que le Nouschirran dont il* parle n est 
pas le Cosroès , mais vm. de ces roîs tri- 
butaires de la Pefside , dont parle Stra- 
bon (1) , qui régissoient cette province ^ 
<r abord sous l'autorité des Séleucides ^ 
et ensuite sous celle des Parthes^ J'avoue 
que la chose est possible , et qu'elle 
convîendroit même assez bien à ce que 
dit Fakhreddin ^ que ce Nouschirran 
étoit un. prince qui n*avoit d'autre mé- 
rite que celui de n'avoir . pas été fort 
méchant : mais je ne sais si c^n est assez, 
pour établir l'existence d'un roi , dont le 
nom ne se trouye marqué nulle part. 

On lit dans Alfragan (zj , que le com- 
mencement des mois persans répo^doi^ 

I Strab. XV. 736. 

1 Alpber^an, élément, tftron. cap I. 

F 4 
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,â celui des mois égyptiens y avftnt qoe 
l'£gy)>te eût adapté la forme de Tannée 
romaine ; que le premier jour de thoeà 
répondoit au premier du mois dey , et 
-que le deriiîfv du mois 4»^»/- répondoit 
,00 dernier^our de Tannée^ égyptienne : 
ce qui est exactetnent Vrai ; parce que 
ce' mois adur^ avec les épagomënes qui 
le précédoient ^ au temsde Jezdegherde, 
ikisoit une durée de 55 jours. , égale a 
celle du mois jnesoriy et des cinq épa* 
fgomènes qui le suivoient* Mais comme 
'les épagomënes persans faisoient tous les 
Hao ans un saut de 60 jours ^ jamais ils 
ti*ont pu concourir avec les épagontè nés 
de Tannée égyptienne» Je fais ici cette 
Ycmarque , parce que Goiius , tout ha- 
bile qu'il é toit 9 semble n'avoir pas com- 
pris une chose très - simple en elle- 
même y et fait là - dessus d'assez longs 
.raisoanemens fort embarrassés. On ne 
doit pas oublier que les notes de Golius 
sont non-seulement un ouvrage pos- 
thume , mais encore un ouvrage qu'il 
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' « laissé itifparfait : s'il avoît eu le tertls 
de Taçhever et de le revoir , il Tauroît, 
sans àoute , rendu encore meilleur. Tel 
qu'il est; oh y^ tip]l)rend cependant une 
infinité dfe'^fclïbsés curieuses pour l'hia- 
toire, "potir là gédgmpfbie , etpo«irràv 
trônomie orientale. '■ - 

J*aur5is souhaité que Th. Hyde eût 
mieux prouvé ce qu'il avance j sur Té- 
poqiie de Gjemschid, et sur le com- 
mencement d'une période persanne de 
î,44o atis, en 809. Cette époque ne s*é- 
loigneroit pas de celle d'Achéméçiès y 
au-delà duquel il semble qu'Hérodote 
( F^IL IL ) ne faîsoit pas remonter les 
antiqiiités persannes. Darius issu de cet 
Achéménès , par une branche cadetta 
de celle de Cynas ^ étoit seulement le 
septième de ses descendais : Darius âgé 
de zo ans y au tems de la mort de Cyrus , 
- suivant Hérodote y étoit né Tan 65o. £h 
cotttptaut pour lès sept générations anté- 
•"'«•ieures, et 'eh comprenant celle d'A- 
cbéménès ; une durée de 233 ans y suit 

FA 



vant l'évaluation ordinaire |.«^j naias^nç^»^ 
^tombera à l'an 783 a^ant J. C. Comitîe- 
1 s*agit d'une branche cadette , comi- 
nuée j)ar un, ©li,. çjj^si^urs pijJÎûës , la 
date de k naissaa£e;.4> A<^^^^^^ P^P^ 
éire un peu .plusc^ncw^tonei, éi^ remonter 
jusques vers Tan Soo. ou 809 s? r c*e6t-4- 
dire, jiisqu'iaù règne de GjeHischid. Mais; 
la commodité dont seFoit une hypothèse 
ne peut suppl<éçr an manqua de preu- 
ves. via raison de' conveHance ne sera 
jamais d'aucun poids en bonne critique. 
Tous ceux qui auront lu , a>iec un pew 
d*aUention= l'abrégé de Mirkond , pu- 
blié par Téixëira ( 1 ), ou les extraits 
insérés. dans la bibliothèque oiientale.^ 
ne seront pas surpris que je n*aie fait 
aucun usage de ce que les traditions 
orientales nous apprennent de l*anciennie 
histoire de Perse. Ils doivent avoir re- 
marqué que soit poui> la durée des rè- 
gnes , soit pour la nature des é.vénejnens^ ' 
qui les remplissent , soit n^ême pour 1^ 

* Hjaior. de los R*ys. de ZvtK 
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notas et pour la suite des rois des deux 
dynasties des Pischdadiens et des Caya- 
niens; ces traditions nous donnent Tidéo 
la plus fausse, et la plus romanesque de 
rancienne histoire de rOrient, On -y 
voit des règnes de 5oo , de 700 , et iriènie 
de i,ooo ans-, remplis des exploits dû 
ces rois fabuleux contre les Géans , les 
Dives et les Gines, Presque tous les 
- événemens en sont semblables â ceux 
qui remplissent ces contes arabes et pei-- 
sans , dont le public a été inondé de 
tems en tems : et tout ce qu'on peut 
faire en leur faveur , c'est de les com- 
parer à nos vieux Romans de chevalerie, 
aux chroniques d'Angleterre y à l'his- 
toire du Brut et du S. t Graal ,• à la cliro- 
nique de TArchevèque Turpin et a ceile 
de Perceforest. Encore , la vraie histoire 
est-elle' moins djéfîgurée dans, nos Ro- 
mans , que dans ceux des oirientaux , 
qui remportent, pour Tabsurdifé histo- 
rique, sur la nombreuse suite de This- 
loii» d'Awadis %\ dg sçs d^sçendims. Ceux 
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i qui ces traditions orientales sont moins 
connues > jugeront delà croyance qu'elles 
mériterit, parle prc^cis que je vais donner 
de ce qu elles iious apprennent de l'his- 
toire des tem^ connus avec plus de cer- 
titude. 

Gustasp f ou Kischtasb fils de Loho-^ 
rasp , ayant abdiqué la couronne après 
Il 20 ans de règne , pour se consacrer 
au culte du Dieu que prêchoit Zoroas- 

. tre > Zerdascht , ou Zaratouscbthra , la 
remit à son petit - fils Bahaman , sur- 
nommé Ardschir Dtraz dost ^ Arta- 
xerxe à la longue main. Bahaman mé- 
content de Tadministration de Bakta- 
luaisar,r ouBalthassar fils de Nabucad- 
nessar Gouverneur dé Babylone , Lui 
ôta ce? gouvernement pour le donner k 

<■ Cyriift ou Kircsch. Celui-ci , fils d'une 
Juive de la tribu de Benjamin , et des- 
cendu de Saiil y permit aux JuiÊi de 

. jôtourner à Jérusalem, et derebâtir leur 
ville, et -leur temple. VoîU tout ce que 
Içs.lioditious orientales txous apprenaent 
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du fondateur de la monarchie persanife. 

Bahaman eut un fils qu*il déshérita , 
pour laisser la couronne a sa fille Ho- 
mai , qu'il avoît épousée en secret , 'et 
qui ëtoit enceinte lorsqu'il monruf ^ 
après, un règne de 112 ans. Le fils de 
Bahaman ^ nommé Sassan , mena une 
yie obscure, et laissa des.descendans qui 
prirent dans la suite le nom de Sassa- 
nides , et chassèrent les PartJies de toi|te 
la Perse. 

Homaï , autrement Tcliéherzadeh , 
monta sur le trône de son père Baha* 
man , et cachant ça grossesse , elle fit 
exposer sur le fleuve Gihon le fils dont 
elle accoucha : il fut, conserré par un 
artisan qui Téleva et le nomma Darab , 
seigneur de Veau» Sa bravoure . et sa 
bonne mine firent soupçonner son ori- 
gine ; et les circonstances de son édu- 
cation ayant été vérifiées, il fut reconnu 
à r^ge de 52 ans par sa mère Thcbé- 
herzadeh , qui lui remit le sceptre et 
fe retira dans une solitude. C« Darab 
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est le Darius premier des Grecs. Dqra y 
ftncienne rfclne persanne, encore a\ir 
jourd'hui en usage, sigxi\f\^ seigneur o\x 
dominateur. Hérodote donne au nom 
de Darius une acception moins hono- 
rable : il le traduit par celui de E'p^^/n^, 
coactor , coërcitor (ij» 

Darab ne régna que quatorze ans : 
mais son règne fut très - glorieux. Il 
étendit les limites de la Perse du cô'té 
de roccident , et contraignit Filikous 
ou Philippe , roi de Macédoine , à lui 
payer un tribut de mille pièces d'or. 
Darab 1 obligea encore a lui donner eu 
mariage sa fille unique , qui devoit être 
aussi son héritière. Il l'emmena en Perse, 
' et 4 épo'isa : mais n'ayant pu supporter 
la mauvaise odeur de son haleine , il 
la répudia , et la renvoya dans la Grèce f 
quoiqu'elle fïït enceinte. Cette princesse 

I MéhinsKÎ dans son diâîdnnaire explique Var par/uiii- 
non, xuppUtty & B^nn par févlrg^ féroce, C'eft ians- 
doute à cçtte racine <{vifi l'éQxaolo^ie d'Hérodote faU> 
.aJluiîen». 
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accoucba d'un fîjs que Filikous adopu , 
et qull nomma Alexandre , oa Iskander. 
Darab laissa en mourant la couronne 
àun fils qu'il avoit eu d'une autre femme. 
Ce prince nommé Darab , comme son 
père , ou simplement Dara , ||rant aliéné 

■ les Grands , ils appelèrent Rkander , 
qui passa dans là Perse avec une armée, 
défit Dara dans une bataille , et se rendji! 
maître de tout le pays. Dara fut poi- 
gnardé daiïs sa fuite , par deiax de ses 

■ capitRÎnes» 

Le lecteur ne s'attend pas que je m'ar- 
rête à relever toutes les faussetés et toutes 
les absurdités d* une semblable histpirer: 
elles se présentent d'elles-mêmes, li» 

, suite des traditions persannes est un peu 
mieux suivie depuis Alexandre : on dé- 

..couvre, dans ce qiji'ellesv jaconi^nt des 
i'oisParthes^so-usle.nom de Aschka?iiensy 
quelques transes imparfaites delà véritable 
idstpire des Arsacides- :. mais , ce n'est 
j^% 6û]is, les Sdc^aniii^^s ; que ce$ traT 
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ditîons commencent à devenir exactes 
et suivies. 

Si on fait réflexion aux suites de la 
conquête ^e la Perse par les Arabes , on 
sera moins surpris de Tignorance où les 
Persans se trouvèrent , sur leur ancienne 
histoire ^•''au bout de quelques siècles. 
Les Arabes y qu'un zèle aveugle et fana- 
tique aniinoit contre tout ce qui pou voit 
5*opposer a rétablissement de leur secte y 
ëtoient de grands des tructeurs de tous les 
livres et de tous lesmonumens des autres 
religions. On sait à quel usage ils con- 
damnèrent les 3oo mille volumes, qu'ils 
trouvèrent dans la bibliothèque d'A- 
lexandrie. S*ils traîioîent ainsi les livres 
-des chrétiens qu'ils tolëroîent et qu'ils 
protëgoient , on peut juger de ce qu'ils 
Erent a ceux des mages y dont ils se 
'déclarèrent les ennemis et les persécu- 
teurs. Le magisme , qu'on avoit pro- 
' fessé sous Ïe9 derniers rois de Pë^se , 
'n'étoît plus la religion qui ie trouvoît 
-êfikks les -livras de-Zeroastre^ift-qu'aii 
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pr^tehdoît nvoit ëté celle de KezomarAs 
et de Zervan, qiiî n*adoroient q.ie le 
dieu suprême , et qui regardoîent Oro- 
ftiade , principe du bien , et Aheiimaxi', 
principe du mal , camme deux astres 
créés et dëpendans , dotat le dieu suptéirte 
sesèrvoîl , ainsi que de deux instrument ^ 
pour maintenir l'ot-dre et l'harmonie 
de l*unîvers (i). 

La secte des Thanahdah , qui Êiîsoît 
ces deux principes égaux , éternels et 
îndépcndans , apportée de la Tartatte 
par les Aschkaniens , ou Par thés , avait 
pris le dessus et s'étoit répandue par* 
tout. Lorsque Ardschir ou Artasiras ; eut 
chassé les Parthes et rétibli Tancienne 
puissanèe des Perses , on tint une asseï^ 
blée générale des mages , pour purger 
la religion de cette doctrine étrangèiie. 
Erdayiraph , qui présidoit i cette assem- 
blée , rétablit l'ancienne doctrine et 
l'ancien culte : mais il ne put faire 

% Hyde , p. 164 & 37J, 
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oublier 1« dogme des deux principes i 
qui s*ëtoit répandu dans tout Torient. 

Mani, ouManès , ayant mêlé ensemble 
quelques opinions du christianisme et 
du magisme ^ entreprit de donner une 
nouvelle forme au système des Thanâ- 
yiah. Sa'doctrine inonda la Perse et la 
Mésopotamie , d'où elle passa même dans 
le christianisme y où elle eut long^tems 
des partisans secirets. Manès , proscrit 
d'abord par Sapor, avoit réussi à séduire . 
«on fils Hormouz ^ qui lui succéda : 
mais il ne put gagner Baharam , ou Va- 
ranes , successeur d'Hormout , qui le fit 
périr par un supplice honteux , et per- 
sécuta ses sectateurs. Ce dogme reprit 
«Cependant bien-tôt une nouvelle vigueur, 
Mazdek , qui avoit séduit Cobad , et qui 
lui avoit inspiré de fausses idéeâ de piété 
et de perfection , rengagea à publier des 
lois qui ordonnoient un nouveau partage 
des biens ^ sous prétexte d'établir Inégalité 
entre les hommes , et de détruire une 
propriété qu'il regardoit comme lasoure© 
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iles'dîvisioi^* Ges nouvelles lois portoient 
" que Tusage de tous les biens , et même 
celui des feimnes, ne serpit pas moins 
.commun à tous les hommes ^ gue celuî 
de leau et du feu. Cobad , pour mon- 
trer qu'il.ne prétendoit pointse soustraire 
a la nouvelle loi , obligea la première et 
.la plus chérie de ses femmes à recevoir 
Mazdek dans son lit. 

Cosrou Nouschirvan , fils et successeur 
de Cobad ,. voulut venger sur Mazdek la 
honte à laquelle la reine sa mère avqit 
ëté réduite ; il proscrivit sa doctrine; 
mais il ne put Tabolir ; elle étoit trop 
iavorable à la cupidité et au libertinage. 
On prétend dans tout Torient, et cela est 
confii^é par le témoignage de plusieurs 
voyageurs sensés et dignes de croyance , 
que les Jésidiens du Curdistaa et \e% 
Druses de Syrie ont conservé la doctrine 
de Mazdek ^ au sujet du droit que tous 
les hommes ont sur toutes les femmes. 
On ajoute raôn^e qu'elle a beaucoup de 
^artis^in^ aecr^u parmi lea Musulmansii 
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et on leur donne le nom de MnltipHanS. 
Les Musulmans crurent ou feignirerit 
"de croire, que la religion des mages étolt 
nécessairement liée avec le culte db 
xhaùvais principe , on deS Thâriavidh et 
avec la dangereuse doctrine deMazdekl 
Les écrivains confondent prt&^né toujoui^ 
ces sectes éntt'elles ; et c'eàt sur ce fon- 
dement y que le magisme a été détruit 
dans presque toute l'étendue de la Perse. 
Il n'en reste plus daxis le Ghilan y ni dans 
le 'Mazandéran ; et Je petit nombre dte 
t?etot'à qui on permeltoit de le professer 
idans les déserts du Kerinaii 9 diminue 
de jour en jour y par les per^écutîoxls 
que les Musulmans zè.'ës excitent contre 
eux. Peut-être entra- t-il dans le zèle 
des premiers conquérans beaucoup d<5 
|alousie nationale. Les Arabes avoiem 
été jusque-là une nation très-ignorante 
et très-méprisée : les ^risans étoient aloi^ 
les savans de Torient : leurs écrits âvoient 
une extrême célébrité ; et on opposoit la 
Uôuceur et la politesse de leuriangu^ 
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a ia prétendue maje8L(é du style de TAI* 
coran dans lequel il n y a que de Tentliou- 
sîasme et du fanatisme. On voit par rhis« 
t dire du Mabométisme^ combiepIes-Axa*. 
h^ devinrent' jaloux de la gloire et de la . 
prééminence de VAlcoran. 

Lorsqu'au bout de quelques siècles , 
les Arabes commencèrent à devenir eu-» 
riéux des sciences , et à traduire les ou-* 
yrti^eB étrangers dans leur Ijaxigue ^ la 
Perses ne leur &è, put fournii:. aucun : tout ; 
avoit péri. H ne resloit que Thistoire, de 
la dynastie des Sassanides , ou d es Cosrcès, . 
et que des poèmes ou romaiis. , $ur This^ 
toire des anciens rois des deux dy^a$ties 
antévieures a Alexandre , composés, p^uti 
être dès le tems de l^ dominatipn.des 
PartheSf Car V/as£oîre ArménienneiJL. u 
r. 3i ), écrite par Moyse de Khorène , au 
milieu du cinquième siècle , nous montre 
que ces romans subsistoient dèsrloxs | 
e\ elle en rapporte quelques traits. 

Pour nous former une idée de l'état 
.oji ^ trouyèrentles piiçmiers écrivMtt 
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Iç xnérke de ces auteurs , pour justifier 
Iç tems qu'ils ont employé à ces études , 
et donnent à un ouvrage qu'ils sont seuls 
en état de lire dans la langue originale , 
une autorité qu'il est bien éloigné de 
ii^ériter. C'est de ce même principe que. 
nak le respect qu'ont plusieurs gens ha- 
biles pour les traditions rabbiniques les 
plus absurdes» On ne veut pas recon- 
noître que Futilité qu'on retire de la 
lecture de ces ourrages , n'égale pas , à 
beaucoup près , la peine qu'il a fallu se . 
donner pour se. mettre en état de les 
cptendre,^ 



OBSERVATIONS 

Sur les fêtes religieuses de Vannée Per* 
. sanne y et en particulier sur celles de 
Mithra , tant ches^ les Persans y«fl. 
citez les Romains. 

\J N a vu dans le mémoire précédent^ i o. 
que chacun des trente jours de chaque 

mois 



xioUportoit ienom d'une divloité ou d*iupi 
génie. z,o Que douze de ces divinités 
ëtoieot celles qui prësidoient aux douze 
mois de raimée* 3.o Que le jour conss^cré 
au £énie patron d'un mois , ëtoit , dans 
ce xpoisy une fête «olemnelle. 4*® Qu'ou- 
tre ces solemnîtés^ il y en avoit encore 
d'autres établies en mémoire de quelque 
événement^ ou pour consacrer certains 
usages religieux ou politiques. On a vu 
encore qu'au moyçn de l'intercalation 
d'un i5.« moiSf qui^e foisoit tous les 120 
ans^ les mois. tétaient ramenés au mémo 
lieu de Tannée solaire dont ils s'étoient 
écartés en 120 ans vagues., plus courts de 
3o jours ^ que 120 ans juliens ou solaires : 
par ce moyen, le premier p/ierpareli^ 
revenoitdu 1.8 mai au 16 juin, où il ayoit 
été fixé d'abord. 

L'époque de Je^degherde commence 
jimidi du 16 juiné52 de Tère chrétienne, ^ 
ou du premier . pkert^ardin de la pre- 
mière année du 9.® cycle de 120 ans 
d une période de 144^ ^^« Le fragment 



\ 
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^e Chrysôcèccas ( i ) , publia par Wt. 
Souilland y nous apprend qne les tables 
de Khoniad ^ astronome petsan , étoient 
calculées pour le méridien de Tybène ^■ 
'situé 20^ 18' à roritnt de téhïid'Alexan- 
*i&îe, et pat coriséquent à 48^ & So" ou 
'5 heutes 12 toinùtés à Torient de celai 
'de. Palis. Ainsi si midi du premier pher- 
wardin de Tan ffSa de J. C. , le lieu vrai 
du sdiefl, étoit , en prenant le milieu de 
iios meilleurs tabtes mbdërhes , 2» 26^ 
^67^ ^&^y fort près du i7.« degré de 6é- 
iiini ; et le solsticfe d'été àrtivoit le trois 
de pherpardin (2). 

On a vu dans lé mémoire précédent, 
que les orientaux ont des observations 
astronomiqiKs , Êiîtes non -^ seulement 
soUs Jezdegherde ,'mais encore dans les 
temps antérieurs : ainsi ', au commence- 
'ment du premier cycle de 120 ans de 
tette période, c'est-à-dire , Tan 329 avant 
7. G. , le solstice s'étôit fait le 12 pfi^r:^ 

1 Ad calcem afironomioe pbiloIaScaef • 

% tâUes de h Htre|de^Caifiai« 



vardin ; et au commencement de la pi^ 
riode précédente , c'est-i-dire , Tan 1769 
avant J. G. , il étoit arrivé le 22 , et trois 
jours après la fête du génie qui porto^c 
le nom du mois. Dans la suite de qe 
mémoire j je n'aurai égard qu'au ,Iieii 
qa'occUpoient les fêtes persanues dans 
Tannée solaire, au tems de Jezdegherde » 
parce que hqus n'avons point de preuvfs 
que, dans leur origine, ces fêtes eussent 
. été attachées â un lieu précis du soleil 
dans TécUptique , mais seulement i u4e 
. certaine saison; et parce que dans chaqqe 
cycle de 120 ans, il y- en avoit 119 qui 
étoient vagues ; en sqrte que les fêtfss 
précédoient de trente jours , a la lin du 
çjcle , le lieu auquel elles jrépondoient, 
lorsqu'il avoit commencé. 

On voit dans Golius et dans Hfde ( 1 ) 
plusieurs détails tirés des écrivains maho- 
métans , arabes et persans, au sujet des 
fêtes de la religion des mfges. Mais la . 
plupart en ont parlé , suivant ce qui s« 

t Gol. ia Alpherg. Hyd. relig. Peciar» 
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pratiqupit de leur temps ; et ils placent 
' ces fêtes dans la sabon où elles avoient 
été portées par le défaut d'intercalation 
d*un mois en 120 lins^ ou dans celle à 
lacjueile elles se trouvoient fixées danî 
Taunée intercalée du sultkn Gélaleddîn 
Mélikscliali, (jui étoit, à peu -près, 1^ 
même que notre année grégorienne. 
Cette variété répand sur tgut ce qu'ils 
ont dit de ces ^tes , une obscurité que 
les remarques de Hyde augmentent en- 
èore par le peu de méthode qui règne 
^ans l'ouvrage de ce savant. Je me ré- 
glerai, comme je Tai déjà dit; sur ce qui 
avoit lieu dans la première année de 
Jezdegherde ^ et je ne parlerai tjue des 
fêtes qui étoiênt accompagnées de cir- 
constances dignes de quelque attention. 
%L nous importe peu d'être instruits en 
détail du calendrier et di| rituel de$ 
^ages. 

Le 8*. jour du io.« mois, ou du mois 

y^y , étoit surnommé korrffm-rouz , le 

jpur depie^ Dazu k lète de ce )our;| Iç 
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roi quittoit ses habits royaux y pour se» 
montrer en public et pour donner une 
audience ou tous les sujets ëtoient reçus 
sans, distinction de rang : il donnoit un 
grand repas où ëtoient admis les paysans' 
et les laboureurs. Assis à la même tablô 
avec eux j il leur adressoît ces paroles : 
Je suis semblable à Vun de vous autres. 
Nous ne subsistons ^ue par voira 
moyen : cest par votre travail que té- 
tât se soutient ; rruiis sans nous y vous 
ne pourriez vous maintenir. Soyons 
toujours comme des frères bien unis (1). 
I#e. 8,c du mois dey (2) répondoit au 5.« 
de mars de Tannée julienne ; et il fut lo 
jour de Téquinoxe, dans la première 
année de Jezdegherde. En Perse ,'où les 
saisons sont plus hâtives qu'en France , 
la campagne donne alors de toutes parts 
Tespérance d'une récolte prochaine. 

Le 23 de ce même mois , qui répondoit 
Ku it.o d'avril , on célébroit une autre 

i Hyd. p. ifî , (io\, p. 37. 
a I.OC. (^ iif a^d ${/ n^. 
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fête, dans laquelle on exposoit au peuple 
la reprëseutation de Fëridoun ou AfCrî* 
doun f ancien monarque de la première 
dynastie , qui avoit délivré la Perse du 
joug de Dëhak| sous lequel elle gémisK>îf^ 
et qui avoit régné sur tout l'Orient (i) : 
on nom m oit cette fête le sévrement de 
Pérideun (a). Le même jour, on plaçoit 
dans \e% rues de petites statues, auxquelles 
on rendoit les mêmes honneurs qu'au 
roi : après quoi , on les brisoit et on les 
jettoît au feu. C'étoit sans doute un em- 
llème du détrônement de Déhak. 

Le g.e du mois adoùr^ qui étoît le g.» 
de Tannée persanne, et qui répondoît au 
24 février julien , on célébroît la fête 
dite azouragan , ou azour rouz : on 
nettoyoît les pyrées , et on réparoit les 
foyers sacrés. C'étoit un pur de réjouis- 
sance , dans lequel le peuple faisoit une 
espèce de mascarade , pour marquer la 
îm de rhîver et pour chmser le froid : 

I Hyd. p. a^, «50, 

% It bafarde ce mot, pout rendre celui d^a&/a^«(lo« 
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çen le tpnn« dp^t 9^ servent le^Persana^ 
çlfez qui cette f^t^se célèbre epiCOre tous 
\ss làn^ Pietro ^eUa, Y4^qtti en ^voit été 

, La pHi^ g|a]^<i|e M %>pl^9 le» £ft(ei dui 

la religion des mages ^ .éM>it .QeUe:da 

JfifJ^rou Miihri^\ fiomm^e Mihragan : 

elle jçonimençoit le i6.« disi 9919 jpi^^. 

et dwrpit si^)çu|:;$. Le 2i.« 4iB,cefiipi9» 

^ule^Fi4OT,d^:Iiif|^e„ él:oit çelcii 4a 

l». plu«.gr^f )ï4siWit4 ; U répondait 

^a^s r^ft^f jtMÎîwwui au a ja^yier» A^ 

^ems de Ja^dc^erd? » ef Ue lèt§ çom-f 

piçnçoit le 16»* jotir apr^^ le ^^ktiçe 

d'hiver* Mai; co^i^ie r^no^éf solaire 

p^rsaopie étoit ^g^h è(\9L ji^ianAe^ çt par 

cqii$<iq^ent ta:«p jLç^gpe d'un \onx en i3q 

^ enviçonj ozi voit ^ne dans V^iipaca 

^e iQ^ ans , la 6.« du mîhragaa avoit 

avaçoé de i5 jouca, d^Qs l'année solaire 

yxale ; «^ qu>u, tpçis de TétabUss^nent 

du ç^endrî^r par .Qjemsobid , 1769 mis 

avant,!. Ç. il av<4td^ sépoodreausoJatioe 

d'biv^x:, çeftfà-4îp4 ^^ t^ws où le soleil 

G4 
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se rtpprochant de nouk ;' angtnënte lar 
datée de^' jours , développe le germe' des' 
plantes , et nous annonce que tocite !a 
nature ua se ranimer et sdrtîr* de FSh-' 
gocvdissement 6ù Vàrvh jette T^lfèîgàé- 
ment decet àÀre. • ' ' . 

Jlf/Ar ëtok «ne divinité pcreannè , quo 
les Grecs ' el les Homcrîns ' noihmoiemf 
Mtthra , qu'ils ont confondue avec le* 
soleil 9 iBt'qu*ils ont crt!i être le prînci^iat 
bbjetdu culte des Perses. Mais Héînodotet 
(/• i3i) V beaiféoup «nietik Inàtrait de \k 
religion et des mœurs persàiih^ que toûV 
les écrivaixis qui l'ont suivi ,' nous* en 
donne «ine idée fort diSérente. Les 
Perses , dit-il j n'ont nî' tefnpiês , ni 
statuesi ni autels : ils tiraitenfcés prtrâqnes 
d'extravagance ; patrie qu'ils ne pensent 
pas^ comme les Grecs, que la nature des 
Dieux ait rien de commun avec <îelle'"dés 
hommes. Ils sacrifient' k Jupiter' sur lé 
sommet des plus: hatn^es montagiiCes^, 'et 
donnent le nom de^ Jupiter a toiîte Ikcir- 
conférence du Ciel. Ils ôfQrent encore 
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des sacrifices au soleil y à la lune> à \m 
terrei au feu , à leau et aux vents. Telle 
est, continue -t- il , l'ancienne religion 
du pays : mais ils y ont joint, dans la suite f 
le culte de la Vénus céleste , ou Uranie, 
qu'ils ont emprunté des Assyriens et 
des Arabes, Les Assyriens* l'appellent 
Myliua , les^ Arabes Alitta, et les Perses 
Mithra* On voit par ce passage d'Héro-»: 
dote, que le culte de MUhra étoît un 
culte nouveau , emprunté des éfrangers, 
qui avoit pour objet , non le soleil , mais 
la Vénus céleste , principe des généra-; 
tions et de cette fécondité par laquelle 
les plantes et les animaux se perpétuent 
<et se renouvellent Telle est l'idée que 
les anciens nous donnent de la Vénus 
Ûranie , et celle qui répond aux diffé- 
rens noms sous lesquels elle étoit dési-. 
gnée. Maouledta dans le Syrien d'au- 
jourd'hui , signifie mère , genitrix. Dans 
l'ancien persan , le mot mihr ou mihir 
signifie amour , bienveillance. De la ve- 
tioit le nom de Miihridaêe , ou plut 

05 
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régulièreinent Mèherdate , comme il 
se lit sur une inscription ancienne , ainsi 
que dans Tacite : c'est en persan rnihir- 
dad^ amour delà justice ^ ou ^ amans 
Juseiiiam* Le nom SAlitta\ employé 
par les Arabes y dësignoit seulement le 
sexe de V^nus Uranie illahat ou Alila-- 
àU étoit encore y au tems vde Mahomet, 
le nom général des Déesses inférieures ^ 
Hllesdu Dieu suprême y dont il reproche 
le cuheà ses compatriotes; elles étoieni 
au nombre de trois , Allath , Alozz» 
et Monnah (i). 

Le Mithra ou Mihir des Perses , pris 
|)onr le nom de Tamour, sentiment na- 
turel qui est le principe de l'union et 
de \9^ fécon^jLîtédes êtres vivans, convient 
parfaitement avec l'idée que les ancien* 
avoient de la Vénus Uranie. Porphyre 
assureque le Mithra des Perses présidoit 
AUX générations ; et il rapporte à cette 
idée le& diJBférens attributs joints à la re* 
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préientadon de Mîthra dans Tantre (jni 

luiéto^t consacré .-antre mystique^ dont 
Apins vpyonç un£ imagp sur quelques ba9- 

xelie£s <t^r <|aeI<j/yiQS pierri^ ipavées. 
. (^»oi;quViç(ert^|is>gj^r^sl^spie^^^ 
èt^^ QoasLd<^é comité le principe et la 
caiise ^h^^que de to(ite^ les générations 
pp du ipoiAS 4e 1a cl^al^ur qui ][o|ir est 
néPC^^^^^j^ les Pensas fie Toiit jaiiçiai» 
(^£Qtad;lii aye^^ Mibir* %e mot Mifyjr. 
n en^e dans aucwfi(ç.<|es^ diiÊférj^^.44^ 
HominatiQ^s ,^y'ils. di^pie^ ^ çe.t j^is : 

^çt^liBf inages , postier KeupT proteste^ qi^a 
nieui: m leur^ ancêtres ^ovLt yscçsié^ 
7^61)4^ de Gfilte au soleil^^ aux élen^ens ^t 

..^^9: polies dei^Rni;irers^n|a];i|ri(el j et q^a 
l^\.c^itf na jain.^ e^u d'autre çbj^et 
^ue le DiQtt.supréipe y et l^iintelJU^ences 
ifui gQUVQrn^ei^t Ti^oivcirs^ous. ses ordres. 
I^es.inagesj^elUny^ei que lie^.n'auroit 
,<(l^gé.4e d^gjifçerl^dqçtrin 
.là ^ .eAî Ml ^^^fr ^. Jeuy ..région , 

. ^p^lf^t l^îiçssps^ comme ceux ^uî ofi| 
«à^ .au vkIù^^. dès JliIaJiLvn^tau, 
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Les nations situées â Toccîcïent dé là 
Perse , accoutumées à un culte dont lés 
oLjets ëtoient grossiers et sensibles, 
avoient £eàt une idole , ' du Mithrà des 
Persans: les plus spirituels 'le cbhfén- 
doient avec le feu et avec le solèît. L'idée 
que Strabon' s*étoît formé deïà relîglôù 
des Perses ,' étoit réglée suï* celle dès 
ynages de la Cappadpçe j loù* il étoît né", 
et dont la plûsjjart avdierit as^ofcié Mltbi'a 
arec Qnikrièi , 'Ànâïtti 'j ' iPhairnâk , et 
lesauiifes Divinités câJ3t)^dobiennèi et 
arméniennes.' Là fà'çàn dont îetî'H Tâdt^ 
ont parlé des Juifs, nous montre qife 
les plus habiles parmi les Grecs et le» 

'Rotnains ne poùvoîent concevoir ^u'il^y 
eût une reirgiôn sans idoles et saiift Vi" 
vinités particulières : a les en cro&é, lé» 
Juifs adoroîent l'àir et 1%' tiei matériels* 

' Maïs cette réfle^on' hie meneroit trop> 
-' loin. Je reviens aux fétëséùhnraéés M^i- 

[ laçan (jueles Roitiàîhs 'adoptèrent sotia^ 

' lé nom de Miitiriaques \ ce qiiî nt- 
riva cependant ^nensousleventpereni^K 
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. . Plutârquef 1) assure que ce Jàireat let 

Pirates vaincus et dissipés par Pompée, 

.qui firent connoitre aux Romains le cplte 

de Aiithra.i Ces. Pirates ëtoieitt ua amas 

(le bondia et d'ftT«Aituriers deldi^^érentea 

nations , que l'espoir' der s-e&richir par 

le brigandage avoit réunis ; asses sem* 

UaUes ices Boucaniers et a ces Forbans, 

quifont £aiit4, du ^ems de nos pères., tant 

-de 'désordred dans Tune et dans 1 autre 

-Jade. Mais on atiroit peine à imaginer 

.qu'il y* eût: parmi ; eux. df s Persais^ y ,des 

.Parthes pu de$ Assyriens; Ces Pirates 

étoient des Pîsidiens f des Ciliciens y des 

Cyprî^nSi et peut «être des Syriens; 

-aatieufis ^ . chez qui. le. culte de J^ithm 

?&(étQit point reçu. Ainsi ^ ce que d^t 

:PluJtarque He doit être pris q^ie ppnr 

une conjecture avancée au hasaord. 

Le plus ancien exemple du culte de 

; l^ithra.chea les Qomains. se, (foHYe , y» 

^jcrois> siiruneîn$or<iption d^tée du.^tçoi- 

fiieme consulat de Trajan;, ou d^^ Tan 

» Vit» Po»p. p. 6iK - • 
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loi de Tèore chrétieane.C'estiadÀiicace 
d'un autd au soleil, souj le nom. de 
MWiraii) ; DEC fiOIl MITRHAE. 
8uruiie autre iûsciiptioft qui. ne porte 
point de ^ate , Miihf^ ;eât^ l!àssesseur 1 

mi le compagnon dasôlevl r D£0» • . • . j 

MITRHAE ET 80LI SOaO, il foloh | 

cependant que ce cultes ne se fùx pas | 

établi en Syrie et dans les «pays voisliis I 

de TEgypte. C'est ce qui résulte deTour 
vragè dOri^ène dtmtHô Gelse. Ce défe&- | 

«eur du paganisme joignait les n^Uhré* ^ 

tiques ^ ou lés prêtres et les dévot» de 
^ithra , aux métra^riôs , ou prêtres 
«vagabonds de Oybèle , ^ux diseurs de 
bonne ayentùre et à <ses espèces ^de isoc- 
çiersy qui abue^ene les. simples pttr les 
fonrbeij|fs et par les'preM^M dont 'ils i 

éccom^agnoient leurs saciificesà Hécate I 

et aux srutresOéniesmalÊaisdBS. Il parloit ' 

encore des «tttres sacrés de Mitfara qui ' 

ét€k«ai dans la Perse , ' €t des repréeen- 

V*, p. »9o. 
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talions du ciel 9 des planètes et des 
ëtoiies; qu'on ymontroit auximtiës. Mais 
tout cela ëtoit si peu connu d*Orîgène^ 
un des hommes les plus savans de son 
dècte, qu'il soupçonne que e'étoient des 
choses imaginées par Celse. Les bas-re- 
liefs et les pierres gravées qui subsistent 
•encore aujourd'hui , nous montren,t que 
Je soupçon d'Origène ëtoit mal fondé. 
il faut néanmoins conclurre de là que le 
culte de Mitbra y quoiqu'^tabli à Rome 
dès l'an lOii 9 n'étoit pas encore .comugi 
jen Egypte et en Syrie ^ au teras d'Ori- 
gène, mort Tan a63de J.C. et dont la 
célébrité avoit commencé verp l'an zzd. 
iAimi f il n^t nullement étonnant que 
•Chétnent Akaandrin ^ .qui a âeuri rvers 
j*an ^94 selon Eusèi>e j n'ait point parlé 
de Mithra. 

Le culte de cette* dÂvinîlé .élett cepen* 

dant commun à Baxaê , où ^on céiébroit 

même ses mystères. On voit dans leè 

Ji^oUections -de Groter et de Réiaésâus^ 
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plusieurs dédicaces faites à Mithiti (ij : 
«t Lampride ^ dans la vie de Comniode , 
fait mention des Mystères de Mithra ; 
sacra mithriaca. Commode à régné 
depuis l'an 180 jusqu'à l*an 192. Cesmys^ 
tères dévoient vaèva^ avoir déjà une cet- 
taîne célébrité dans l'Occident , au tems 
de S. t Justin (2) , qui dans sa seconde apo- 
logie et dans son dialogue avecTryphon, 
parle de l'antre sacré de' Mithra ^ de ses 
mystères et d*une espèce de communion 
que recevoient les initiés, La seconde 
apologie de S.t Justin fut présentée à 
l'empereur Ântonin en 14a de J. C, 
Tertulien(3^ , qui a fleuri peu après l'an 
200 de J^ C. s'étend aussi sur les mystères 
de Mitbra , parle d'une espèce de bap* 
tême qui lavoit les initiés de ^utes les 
souillures <]ue leur arae avoit contractées 
jusqu alors \ d'une narque qu'on leur 

t SOLÎNVICTOS MrrHRA. NOMëN INVICTUM 
^QL MITHRA , &c., 

8 Juftin. apolog. II» p. 98. 
' 3 TertuH. de j>ra:£cript. cap.- 40. Aihrerf. M«fcioii* I* 
13. De baptif. j. De corronnâ, p. 131. 



imprimoit ^ d'une oilr^ilde' de pain et 
4!|ia en^^lèine de la rësmrrection qu'il 
n'explique pas. eu détail. Dans cette 
offrande y qui ëtoit^accompagnée d'ut^a 
Gertai|ie formule de prières x, on.offroît 
un vascf d'eau avec le' pain. Ailleurs j^ 
TertuHien dit qu'on prësentoit aux inities 
une couronne, sputenue sur une épée ^ 
mais qu'on I^ur apprenoit a la refuser f 
en disant : C'e^l MitJ^ra qui e4t ma cou' 

ronne. 

'. r . ? .. • • • j ». . • 

, OjfK;lit sur uj^e inscription trouvée, en 
Garinthie y dans les Ruines de Solva (i),^ 
aujourd'hui Sgjfed près) de Clagenfurt , 
queld;8.« des^ calendes de juillet, sous 
le çonsnlat» df^ Gordien et d* A viola , l'an, 
^3i9 de,J.. Ç, jon répara, un ancien témpla 
de M4J[}na:, ^uiné par le ten^s ^ vetus^at^ 
Conlapsum.XJne autre inscription ; rap- 
portée dans Gruter ^ fait mention d'uiia 
dédicace au jnéme Dieu , PRO SALUTE 
CQMMODI ANTONÏNI- Commode (2) 

I Moit«a»anta f«teF.i A«t. ^ 9Jfu 

% Lamprld. Conuxuxl. ca{>, a. . . ..^' 
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ayant reçn de Marc Aurèle le trtre Ah 
César ^ dans Tannée 166 , rintcriptiem 
qui ne lui donne pas ce titre , doit être 
d*un tems antérieur* 

Porphyre^i), qui vint à Rome en aSS 
prendre les leçons dé Plotîn , parle beau- 
coup de Mithra « dans les ouvrages qui 
nous restent de lui. C'est Zoroastre quû 
fiait le premier auteur de Tantre mystique^ 
où Mithra étoit , dit-il , représenté assis 
sur le taureau , et tenant à la main le 
glaive d'Ariès, signe consacré à Vénus 
et aux générations y dam' Mithra est le 
principe. Dans les mystères de Mithra 
on donne, ajoute-t-ii , aux hommes le nom 
de itonSf etaiafemmes^ celui de hyéneSy 
espèce de loup ou de renard commun 
dans rOrîent et nommé aujourd'hui scha'' 
kal. Dès le tems de Tertullien (2;^, on 
donnoit ce nom de lions aux initiés: 
Leones Mitkrae philosophantun Les 

I D« abflinent. anim. de antro Nympfaarnm. iV , cap.6. 
s Tcrtull. advexf. Mtfdoiu I. c, i}. .Cet ottvnge cfl dt 
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sninistres inférieurs portoient les aoms 
d'algies p d'épervierSf àecorbaaux, etCé 
et ceux d'un ordre supérieur avoient 
celui de pères. Porphyre ajoute que dans 
l&s fêtes Léonttques ^ Lecntica y les ini- 
tiés et les ministres étoient déguisés sous 
la forme des différens animaux dont ils 
portoient les noms» 

S,ï Jérôme (i) , parlant de la destruc- 
tion de Tantre sacré de Mithra à Rome 
Tan 378 de J« G. désigne plusieurs de 
ces ordres des initiés et des ministres , par 
les termes* suivans : Por/c^/xfa^a simula^ 
chra^juihuscoraXfgryphiuSj miles ^ ho^ 
perseSy Iielios, hromius, pater^ initian-» 
tur. Cesnomsavoient donné lieu aux dif- 
férentes espèfcesde fêtes appellées Leon^ 
iica , Belîaca, Coracica , Patrica^sMv 
les inscriptions. Il y en a une de Pan S-jS 
(2) y dans laquelle un Ulpius Egnatius , 
qui avoit reçu le taurobole , prend les 
titres de Pater et Hierocorax Deisolis 

1 EpiftoU VII , «d Laèttoi. 

2 Grut. p* 27. &f. 2* 
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inyic4i MUhrae , ArchihucDlus Dei^ 
Liber i^ -HieruphatUa Hecatae , sacer" 
dos Isidis y et augur publicus. 
: Les initiés ëtoient obligés de subir un 
grand nombre d'épreuves pénibles et dou- 
loureuses, avant qued*étrç admis au rang 
des adeptes. Monnus j £iias de Crète et 
IVvéque Nicétas, détaille ces épreuves 
dans Icnrs scholies (i) sur les discours 
de f!t Grégoire de Nazianze. Ils parlent 
d'un jeûne très -austère de 5o jours ^ 
d*une retraite de plusieurs jours dans un 
lieu obscur , d*un tems considérable 
qu*i] falloit passer dans la neige ou dans 
Teau froide , et de quinze fustigations , 
t}ont chacune durcit deux jours entiers> 
et qui étoient j sans doute ^ séparées par 
les intervales nécessaires aux initiés ^ 
pour reprendre de nouvelles forces. Dès 
' le tems de Commode y les mystères d« 
Mithra étoient accompagnés d'épreuves, 
mais dont il semble que l'objet étoît 
uniquement d'éprouver le courage et 

I Vid. tBonume&ca veteris. AntiL, p. 214. 
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là patience des inities. Cet Empereur > 
qui aimoit le sang , changea en des 
meurtres^réelsce qui n* ëcoit qu*un danger 
apparent : sacra milhriaca homicidio 
vero polluit j c&mjllîc ali^uîd ad spe^ 
cicnt ùifnoris vel dici vel fingi soleaU ^ 
dit Lampride/ c. 9. 

Le déguisement des ministres de Mi- 
thra sous la forme de divers animaux 
£éroces , dont parle Porphyre • n*étoitpas 
une chose absolument nouvelle à Rome: 

* il se passoit quelque chose d'approchant 
dans les mystères d'Isis. Yalère Maxime 
et Apion disent que j lors de la proscrip* 

• tiondes Triumvirs | TEdile Volusius sa- , 
. chant qu*ii étoit sur la hste de ceux dont 
.\on avoit mis la tête a prix,, emprunta 

d*ua Isiaque de ses amis, sa longue rol^e 
. de lin et son masque à tète de chien : on 
fait que les masquea antiques envelop-> 
ppleqt la tète entière. Oaas cet équipage^ 
Volusius sortit de Rome et se rendit , par 
les chemins ordinaires , un sistre à la 
mfiin > et demandimi 1 aumône aux pas» 
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Autres f une des Leonùcu le 17 mars ; 
une des Futrica , ou Persica f le 4 avril, 
une des HeUaca j le i6. Le 24 du raènie 
mois y on trouve la fête où les adeptes 
étoieiM admis au apeciacle &es ,Cryfes , 
cfyfi^i ou gryfios ùsten4^rMint ^i peutr- 
kxx&^ ëtoit-ceceUe où ils étoieni intro- 
duits dans 1 antre de AJithra, On trouve 
le 1 le mars 569^ une autre célébration 
^e%.L<^oHtica ; dans Tannée 562, on en 
l^oit encore deux, Tune du i.«retrduir^ 
du 8 avril : dans cette dernière on adroit 
les initiés au spectacle, des Cryfe$^ Cryfia» 
ost^nderuni : en 368, on les y avoit admis 
le 24 avril. 

-^ En 570, ottinimTque au. î«7 juillet }a 
consécration d'un autel ;àMithra^ par 

' la cérémonie du.tata:obole Qt da criobole. 
Pétronius AppoUodorus-, qui fit. cette 
dédicace , prend les titres de PonHfex 

'major , XV ¥ir sacrU faciundU , Baier 
$acratns Dei invicH Mithrae, . 

En 376, onirou^ vavsAurelim Vicier 
'^ugentim K O. PP»{paêer patrum ) 

qui 



f Qî ayant célébré les Coracica ou Hiero* 
âoracica pour^oa iils, la 5o^. année da 
sa coïiséeration, a montré les gryfesu.v%Q 
lui y le 24 clu même mois de juillet. Le 
nom de cet Aurélius se trouve "sur des ins- 
criptions des aqinées précédentes* Suruno 
autre de cette même année 576, on donne 
â un Sextilius Agësilaiis ^ le titre de Poser 
Fatrum Dei solis inuicti MUrhiae : U 
^edit l^aurobolio in aeiernum renatus^ 
JËnBn une inscription de Tan 877, Gra- 
iiano V et Merobaude Coss, parle d'un 
Céioniu» -Rufus , qu'elle nomme Pater 
^acrorunv^ invicti Mititriae , et qui est 
apostrophe en ce$ termes dans des vers 
placés à la tin de rinscription : 

Persidlcique MUhrae Antîstes Bahyé 
' lonie templU 

Dans uneav^re inscription de Tan Sgo» 
on trouve 1q nom de ce même Céioniua 
.Rufus , Vakntiniano Aug^If^etNe- 
oterio Coss», il ne prend plus le titre dtt 
Pater sacrorum M^thrae y maïs seul^ 
Chronol. Tom. IL H 



ficinacès :il est vêtu d'une tuniqne courte 
evecïanaxyn'cle, ou la culotte persanne? 
quelquefois il porte un petit manteau. A 
êes deux côtés , sont deux autres figures 
humaines, coëffëes d'une ti.ire semblable, 
mais sans manteau;ordinairement , l'une 
ident un flambeau élevé , et l'autre ua 
flambeau baissé. Quelquefois ces figurer 
«ont dans une attitude que l'honnêteté 
ne permet pas de décrire , et par laquelle 
il semble qu'on a voulu désigner le prin- 
cipe delà fécondité des êtres. Celui de ces 
bas-reliefe qui est à Rome , dans la vigne 
B^orghèse ^ mérite une attention parti- 
culière. On apperçoit au bas les vestiges 
d'une inscription latine qui esttotalement 
effacée ; mais on lit sut le corps du tau- 
reau , DEP SOLl JNriCTO 
MITHR^È, et sur le col même de 
l'animal , au dessous du sang qui coule 
de la blessure que lui a faite Milhra , 6a 
voit ces deux mots, NAM^iSEBÈSIO^ 
f n caractères romain?, 

Ces d«ux mots ont donné lieu k diff<^ 
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rentes conjectures. Pighius et RéinësiiM 
les ont crû grecs : le dernier y trouvoit 
la rivière de SëbètJbe^ qui passe auj)rèA 
de Naples : îioÙ/xoL ^éCécnov étoit, seloa 
lui , fluenlum , oxafluviiu Sebe^hus, 

M. le marquis Maffëi proposant k 
racadémie une nouvelle explication d» 
ces deux mots (i) 9 quil lisoit comme 
Rëinésius et Pighius^ les rendoit par ceux 
de fluentuTn adorandum \ , dérivant le 
dernier de oréCéiP ^ vsnerari : et il \e§ 
appliquoit au sang même qui coule d« 
la plaie. GoRime il paroissoit difHcile qa« 
dans une fête persanne , ou du moins 
orientale , on emplo}ât une formule 
grecque , et que cette formule fût eu 
caractères latins ; M. Fourmont Talné 
imagina que c'ëtoit deux mots chaldëen» 
qu'il lisoit de droite à gauche f et où il 
trouvoit OISEBES AMAN, non 
jjerihitfidelis ou credens. Cette formule 
seroit assez convenable pour un culte 
dans lequel on ëprouvoit la foi des Cai. 

i Hift. de l'académie , yuI. Xil, p. 33t. 

H3 
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thécUmènes 9 par des ëprenves longues , 
douloureuses et pénibles. L'interpréta- 
tion de M. le marquis Ma£Péi pouvoie 
avoir rapport à la cérémonie du tauro- 
bole f et au sang qu^on faisoit couler sur 
celui qui recevoit cette espèce de bapr^ 
tême. 

Mais aucune de ces deux interprétation» 
ne peut convenir avec l'inscription trou- 
vée auprès de Tivoli , publiée d'abord 
dans le recueil des Oposcàli Scientificû 
vol. XIX y page 3g , et depuis dans le 
recueil de M. Muratori (i). 
SOLI. INVICTO. MITHRAE 
SICVT. JFSJB. SJE, m. VISV 
JU SIT. REFICl 
nCTORINUS. CAES. N 
VERNA. DISPENSATOR 
NUMim. PRAESENTL SUIS. IJf 
PENDIS. REFICIENDUM 
CURAFIT, DEDICAyiTQUE 
NAMA CUNCTIS. 
Les deux derniers mots NAMA 

X Thefaur, Infcrîpt. Muratori , vol. I , F* 'i'* 
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C UNC TIS montrent que NAMA ue 
signifie xà fiuentum ^ xàfidelis : Je ne 
parle pas de Texplication qui change 
NAMA en NANNA , nom d'une 
divinité de l*Élymaïde , ou en HAMMA^ 
nom hébreu ou syrien du soleil ( i ) , 
employé par certains hérétiques des pre- 
miers siècles. Par une semblable mé thode, 
on met dans les inscriptions et dans les 
écrivains tout ce qu'on a envie d'j 
trouver. 

J*ai soupçonné , car dans de pareilles 
matières il est parmis de soupçonner ^ 
que dans l'inscription de Tivoli y nama 
vient du persan Jiem ou nam y rosée y et 
Bgurément bénédiction , grâce y protec^ 
iion céleste, Nama cunctis j sera une 
formule pour implorer la protection de 
Mithra. Dans le bas>relief de la vigne 
Borghèse 9 nama sebesio sera ros y ou 
protectio acceptabilisy de sipas ou sepas^^ 
laus , graciarum actio \ d'où se forme , 

I Machab. II, cap. I, v. 13. Monumenta Ytt, Antii, p* 
194. Epiphan. haeref. lib. i , hcref. lir. 
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graiias agere Dèo y laudarc Deum (i)* 
Cette interprétation ne s'éloigne pas 
]>our le sens de celle du marquis Mafféî* 

J*oubliois de remarquer que dans le 
champ des bas-reliefs , on voit autour de 
SMithra, le soleil , la lune , les planète» 
tet diverses constellations célestes , re- 
présentées par les animaux dont elle» 
portent Tes noms dans le« planisphère» 
grées. Mais elles ne gardent point la 
situation qu'elles ont dans le Oel , et 
belles semblent placées au hasard ; celles 
qui sont les plus éloignées , comme le 
cancer et le scorpion , étant jointes em- 
8emble : ce qui m'a fait voir qu'elles ne 
forment pas le tlième céleste de l'entrée 
du soleil dans Taurus , comme je larois 
soupçonné d'abord. Porphyre dit que 
(dans l'antre de Mithra , on voyoit cette 
divinité domptant un taureau, entourée 
des représentations du soleil y de la lune 
/et des étoiles. 

J*ai parlé jusques a présent du cuit» 

91 Voyçt Méniniki fur ce* deux mets. 



yie Mitlira , c^îiorméme t à rpi^i)?t 
"commune, qui suppose que cacul.c; f^to.t 
chez les Humains le même qiie dans l\ 
Perse : oni li >ii , qui stmibio avoir et» 
celle de Porphyre, fj«.i dit que Zoroaslra 
est l*auteur de l'anire sacré de Mitlira^ 
. et des diftërôns emblèmes dont il ëtoit 
rempli. Mais j'avoue qu'en examinant 
de près les circonstances du culte de 
Mithra chez les Romains ., je n'y ai 
trouvé nulle ressemblance avec la doc- 
trine et 1 es pratiquesdela rel iganpersann p , 
} contenues dans les livres de Zoroastrc , 

on du moins dans ce que les critiques 
mahométans nous apprennent dfî ces 

âvres. 
Dans la religion des mages , fon'îée sur 
des principes de douceur et d'humanisé , 
et tournée toute entière aux avantages 
de la société , les préceptes moraux se 
réduisent à l'usage modéré des passions , 
dont la nature a mis le germe dans tous 

es coeurs. Cette religion les regarde com* 
tne h fondçjnçnt dela«ociété; lors^fu'eHe» 

H 6 
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sont réglées par la raison. On y con« 
damnoit également tous les excès opposés 
à la nature ou à la raison , et capables , 
non seulement de troubler Tordre de la 
société , mais encore de rendre malheu- 
reux ceux qui s'y livrent. Les jeûnes et 
les abstinences excessives étoient défen- 
*due6| de même que Tintempérance et 
Tivrognerie. Si l'adultère et la débauche 
étoient regardés comme des crimes , 1^ 
virginité et le célibat passoient pour un 
jétat opposé aux vues de TÉstre suprême ^ 
qui avoit placé les hommes sur la teire 
pour la peupler. Pour cette espèce de 
débauche que les Perses , de Taveu même 
d*Hérodote| n'avoient connue que depuis 
leur commerce avec les Grecs ; elle étoit 
en horreur dans cette religion : la souil- 
lure de ceux qui en étoient coupables étoit 
contagieuse y et se communiquoit à tous 
ceux qui conversoient avec eux. Ji est 
inutile d'observer que le meurtre, leyol, 
Tinjustice , et toute action capable de 
troubler la palx; ou le bonheur de la 
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société , étoîl un crime qu'on ne pouvoit 
expier que par des actions opposées. 
Dé&icher une terre inculte , planter un 
arbre fruitier ^ tuer un animal nuisible 
ou seulement incommode , se marier et 
augmenter lé nombre des créatures rai- 
sonnables qui peuplent la terre y faire 
quelque établissement utile à la société , 
conduire de Teau dans un lieu aride ^ 
construire ou réparer un chemin y etc. 
c*étoient-là les actions qui nous rendôient 
agréables au dieu suprême ^ et aux in- 
telligences qui régissent Tunivers sous 
ses ordres. Quant aux pratiques religieu- 
ses y elles consistoient dans la récitation 
de quelques prières fort court^ , maia 
répétées plusieurs fois pendant chaque 
jour ; et dans le soin avec lequel on 
conservoit la pureté des élémens , dont 
on éloignoit tout ce qui auroir pu 1« 
corrompre. Au reste comme les Persans 
étoient des hommes p et des hommes assez 
grossiers , la superstition avcût cempli 
cette partie du culte; d'un grand nombu 

se 
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d observations puériles , gue les prêtre* 
(d*une part , et ies dévots de Tautre mul- 
tiplioient a Tenvi. Mais ce n'étoit pas 
là un défaut particulier à la religioa 
, persanne. Pour ne parler ici que du ju- 
daïsme y nous voyons de combien de 
pratiques superstitieuses cette religioa 
^voit été chargée par les hommes. 

Le Sadder y ouvrage d'un mage persan,, 
tet les divers passages des écrivains arabes 
et persans y rapportés dans Touvrage de 
Hyde, m*ont fourni les traits du tableaa 
de la religion persanne que je viens d'é- 
baucher*. Plusieurs témoignages des an- 
ciens écrivains grecs et romains nous, 
prouvent que le fond de cette religioEk 
a toujours été le même.. Mais en les lisant^ 
a faut prendre garde à ne pas confondre 
les dogmes de la secte des Thanavîah , 
ou des anciens Manichéens ,. a^ec ceux 
de Zoroastre y comme ont fait plusieurs 
anciens y qui nous donnent souvent la 
doctrine des mages d'Arménie y de Chal-^ 
dé««t de Cappadoce^ pour celle des mft4 
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ges de Perse. A lYgard des mahométans; 
il y en a plusieurs auxcjuels un zèle reli- 
gieux mal entendu a fait imputer aux 
mages de Perse , en général ^ les opinions 
de Manès et de Mazdek , qui étoieaj^ 
détestées parles gens instruits de la vraie 
religion de Zoroastre. Il n*y a peut-être 
rien de si rare parmi les hommes, qu'un 
zèle équitable et éclairé ; et il n'est que 
trop commun do les voir appeler le 
mensonge et l'in justice au secours de 
ce qu'ils regardent comme la vérité- • 
Les principes delà religion des mages 
étoient absolument opposés aux jeùne^ 
et à toutes ces épreuves pénibles , dou* 
loureuses et quelquefois meurtrières , 
par lesquelles on préparoit les initiés k 
la participation des mystères de iHichra. 
Tertullien nous apprend que la religioa 
d«s Mithriaqnes avoit aussi des gens de 
l'un et de l'autre sexe, qui se dévouoîenè 
au célibat et à la virginité : ^ithra hab&$. 
ei vlrgin&s^ hahet et continentes* Parmi 
les xnages; la virj^ité «t le pélibat sooi 
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télëbrer W ocuMation ^u soleil dam If 
signe tiù tniirec u. Le« ir âges de Clialdëe 
€t dV.ssyrie raj>portoient toute Jrdr reli- 
gion c'»u cuJle des planètes et des c' toiles : 
dleëtoii loufo asironcmique, et jresque 
toutes les idées de 1 Wiologre juLiicinire 
y sont relatives. l.Q;i Sahis c^u chrétien* 
de 81. Jean , en «nt conservé plusieui^ 
dogmes particuliers ^ qu'ils ont ajustés 
de leur roieux avec le judaïsme et avec 
Je christianisme- Ibn Schai^ah , cité par 
Hyde (i) , nous apprend que l'année ne» 
enciens Sabis , coinmençoii: a l'entrée 
idu soleil dans le signe d*-^riès. Ou célé- 
broit cette entrée du soleil dans cliaqu^ 
%\gvie > par «in jeûne de trois jours : car 
les Sabis à la différence ^^e% Persans ^ 
admettoientles jeûnes, les macérations et 
les pénitencesf tandis que d'un autre côté^ 
ï\% avoient des fêtes où il falloit s enivrer. 
Les cinq fêtes principales de» Sabis éioîeiM: 
celles de 1 exaltation, des cinq planète» 
pu de leur arrivée à uu cerlaia degré 
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d'un signe déterminé : elles se trouvent? 
encore marquées dans les calendriers et 
dans les tables astronomiques de TOrient* 
Je ne m'arrêterai qu à l'exaltation du 
Boleil f qui seule pouvoit être une fête 
annuelle et hxe. Mercure achevant son 
cours en 8S jours , son exaltation revient 
plusieurs fois dans chaque année : Vénus 
employant s.25 jours environ , il y a ded 
années où elle a deux exaltations dans* 
le même]signe. Pour Mars , Jupiter et 
Saturne, leur exaltation ne revient jamais 
qu'au bout de plusieurs années. 

Ali Bîrgiendi et Schah Kolgi , cités paf 
Hyde , placent l'exaltation du soleil au 
i9.« degré d'Ariès* Les calendriers astro- 
nomiques des Romains , supposent que 
le soleil étoit à ce degré d'Ariès , le 1 1 et 
le 12 avril. Si on a égard à l'excès dé 
Tannée julienne sur Tannée solaire vraie y 
on trouvera qu en 358 de J. C. le soleil 
étoit parvenu à ce degré , dès le 8 ou le 9 
du même mois d'avril. Les inscription* 
nous montrent que dans cette année 358^ 
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on célébra les fêtes Uéliaques à Kome le 
16 avril , et que le 1 1 mars et 1« 24 avril 
il y eut deux célébrations des fêtes Léon- 
tiques. J'indique ces rapports pour faire 
voir que je n'ai négligé aucune des re- 
cherches capables de rrpandre quelque 
jour sur la matière : car les dates des 
inscriptiohs prouvent qu'on ne suivoit 
ancune règle astronomique dans le jour 
de ces différentes fêtes ; quoiqu'on s'é- 
loignât peu de la saison du printems. 
Ufaut convenir d'ailleurs que nousne se- 
rions plus â portée de connoitre les r .isons 
mystiques ou politiques , qui obligfeoient 
de modifier la règle astronomique , s'il 
ëtoit vrai qu'on, en eût voulu suivre une. 
On trouve dans les schôlies de Tévêque 
Nicétds sur les discours de st. Grégoire 
de Nazianze y de quoi confirmer la con- 
jecture que je propose sur l'origine chal- 
déenne du culte de Midira. Car après 
avoir dit que , selon quelques-uns, Mithra 
est le même que le soleil , il ajoute que 
c'est sur-tout parmi les Chaldéens , que 
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les initiations aux mystères de Mithra 
sont établies : Hujus autem MUhrm 
mysterûs qucedam initia tiones sunt 
maxime apud Chaîdœos (1). 

On a vu plus haut que sur Tinscription 
de Van 677 , dans les vers latins à la 
louange de Rnfus Ceionius pcLter sacro^ 
rum inçicti Mithrce } on le nomme ; 

Persidicùjue Mithrce Antistes Baby* 
lonie templi : 

Le titre à* Antistes Babyloniiis suppo- 
se un culte venu de Chaldëe. 



DE L'ANNÉE ARMÉNIENNE , 

OU SUITE DBS OBSERVATIONS 
SUR L'AWNiB VA.GUE DES PERSES. 

Les Arménleiw se servent-aujourd'hui 
d*une année composée , comme celle 
des anciens Persans , de douze moU 

1 Monnwm, vetec Aat. p. aia. Trad. du P. de Mont- 
faucon, qui avoit vu ik Florence le mC grec de Nicéu#, 
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îde 5o jours chacun , et de cinq ëpagCH 
mènes : cette année est absolument va- 
gue j sans aucune inlercalation , et elle 
remonte tous les quatre ans d'un jour 
dans l'annëe Julienne* Elle sert, dans le 
pays , pour les actes et pour la date des 
lettres; mais en même teras on emploi© 
une autre année , qui est j^ropremeiit 
Tannée ecclésiastique y et qui sert dans 
ia Liturgie ^ pour régler la célébration 
de la pâque et des fêtes , le tems dei 
jeûnes , et tout ce qui a rapport à la 
religion : cette année est ïmçi , au moyen 
Id'ttn sixième ëpagomène qu'on ajoute 
tous les quatre ans. Les noms des mois 
sont les mêmes que cevx de Tannée vai 
gue; mais le î^ourous ^ ou premier jour 
de Tannée , Jqui commence avec le mois 
^Navazardi y est fixé depuis long tems 
au onzième du mois d'août de Tannée 
Julienne (*i), et il ne s'en écarte plus. 

Le premier du mois Naxazardi , ou le 
^JSfourous de Tannée vague , répondoit 

1 Au lendcn^aiD de la fête de S. Laurent. 



en 1710 au 27 septembre Julien, c'est 
le 8 octobre Grégorien (1) ; et par con- 
séquent il prëcédoit de 3 18 jours le 
Nourous de l'année fixe suivante , ou 
le onzième d\ioût 1711. Ce précès dd 
3 18 jours , n a pu se f^ire qu'«n 1278 
ans vagues , ëgau» à 1277 ^^ Juliens 
el 47 jour^; ôtant ce dernier nombre 
-de 1709 ans complets, plus 270 jours, 
il restera 43;a ans 223 jours après l'Erfl 
.chrétienne , ou le onzième d'août de 
l'an 433 de J. C, Ce fut sans doute alorl 
que l'on établit en Arménie T usage d'una 
.année fike semblable é l'année Julienne.i 
* Les Arméniens avoient cessé en 4^ 
ou 429 d'avoir des rois , et ils étoient 
'gouvernés par des satrapes Per^aijîj»! 
Coïnme les rois de Perse leur défenV 
'doient d'avoir aucun commerce avec les 
Grecs , et même d'en garder l^s livrep , 
et qu'ils n'en àvôient aucuns écrits dans 
Jeur propre langue , pour 'laquelle ils 
'^"avoient {3a's même de caractères , ils 

** ' ; Schrodéri'thef. ling. i\fmen, DifTeq^at. f reilm. p. é}a 
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siècle , pour donner le rapport qu'ar^îf 
«lors l'année vague avec Tannée . Ju- 
lienne, 

Scaliger (i) a parlé de Tannée Armë- 
jiienne dans ses livres (Je chronologie , 
Suais d^une manière peu exacte , et qui 
tae peut se concilier avec auctiiie des 
notions certaines qu'on a maintenant de 
. 'cette année ; il avoue qu'il n'avoit vu 
aucun calendrier Arménien , et que 
ceux de cette nation qu'il avoit interrogés 
étoient peu instruits sur ces matières, 
II ignoroit que les Arméniens eussent 
iine année fixe , et il ne connoissoît 
même leur année yagne , que par Tin- 
Hication qu'il en avcit trouvée dansuu 
calendrier Arabe , où leurs mois étoient 
marqués d'une manière peu exacte r 
ainsi il s'étoit trompé, 1.0 sur le lieu 
fles épagomènes qu'il plaçoit avant le 
inois Sahaml ; 2. o sur celui du NoU" 
rous y qùll aitachoît au premî^îr de ce 

I De Emendat. Temp. III, p. 217 , 218 , v. 517, VII, 
-*157. CaAon€S Ifa^ogici. 

mois j 
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S16Î8 9 quoiqu'il n'ait jamais é4é que le 
troisième de Tannée Arménienne ; car 
elle a toujours commencé au mois JYa- 
pazardL Scaiiger étoit même $î peu as- 
suré de ce qu'il avançoit, que quoiqu'il 
donne ses. conjectures pour des faits cer- 
tains y il n^est pas toujours d'accord avec 
Ixd-même , et propose des systèmes op- 
posés , dans les di£férens endroits où il 
parle de l'année Arménienne ^ ainsi que 
le P. Pétau (i) l'a démontré. ^Commecô 
dernier n'avoit eu aucuns mémoires sur 
l'année Arménienne , il s'est contenté 
de réfiiter ce que Scaiiger aroit avancéw 
flie iiom de Scaiiger inspirant aux gens 
de Lettres un respect dont je n'avois pu 
me défendre , j'ai perdu beaucoup de 
tems;^ et je me suis donné beaucoup de 
peine à chercher le moyen de deviner f 
du moins ^ ce qui avoit pu causer son 
erreur , et j'ai cru qu'il étoit important 
d'en avertir ici les lecteurs , pour leur 
épargner un semblable travail. 

l Peur, de doftriaa temp. III, 19, p. i{ 2. 

ChroTiol. Tome II:, 1 
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la domination de ce sultan ^ emplofn 
pour former sa période lejs années Gela- 
lë^e s ( '^ de 565 jours 5 heures 49 mi- 
nutes , 4 peu près égales aux années 
iGrégoiiennes. En 108a la pleine lun# 
tomba au lendemain de ré(juinoxe 9 suir 
yant tes tables de la Hire ^ ciroonstanco 
qui pourroit déterminer a fixer Fépoque 
radicale d'une période , dont le prin- 
cipal objet étoit de régler Tannée litur- 
jgique ; et de donner les lunes paschales^ 
.On a déjà vu que les Arméniens ont 
une ère particulière qui s'emploie éga*- 
lement pour marquer le^ dates dans Tu- 
sage civil et dans l'usage ecclésiastique ; 
les actes du concile de Sis sont datés 
Idans Galanus de Tannée 766 de Tére 
Arménienne , et de Tannée iZoj de 
Vére chrétienne : Scroder (2) a publié 

I L'»nnée Géhl^ne de Sehahkolgi a 36 f |. 5 h 48' 48 " , 
•elle d>Ouloug'beg jh 49' 15*', o moyenne , f h 49* i": 
moyenne des obfenrations de M. Caflini , çh 48' 49 " 3o*»». 
L'année Gélaléène omet trois intercalatioiu» eR 41^ 9f9p 
;^année Grégorienne en 400 ans. 

jl'Thef. Ars\«ai. p. 384. 
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idi verses lettres Arméniennes datées pas; 
les années de cette ère y et dont une 
joint Tan 1706 de Je C , à l'an 11 55 Ar- 
ménien; mais le mois nVst pas marqué î 
il dit dans sa dissertation préliminaire p 
que Tannée Courante y dans laquelle il 
écrivoit ^ est la i iSg,* de Tére Armé-; 
nienne^ et qu'elle avoit commencé le 271 
octobre julien y il ne dit point de queAd 
année de l'ère vulgaire ; il y a beau*^ 
coup d'apparence que c'est le 27 sep- 
tembre julien 1 709 ; car au ârontispica 
de son Kvre , dont l'épitre dédicatoir^ 
est datée du i5 janvier 1711 , il fait 
concourir cette année 17 il avecl'annéai 
Arménienne 1160 , qui devoit étrtf 
l'année courante, et avoir commence 
le 27 septembre ip^io , s'il se sert do 
l'année vague ; ou le onzième d'août , s*ïk 
emploie l'année liturgique : mais comme 
il ne parle point de cette dernière annéo 
dans sa dissertation , il n'y a pas d'ap*- 
parence qu'il l'en soit servi pour datée: 
la publication de $on ouvrage. 

13 



Schroder dit , que pour avoir la datç 
dan$ Fèrc Armënienne^ il faut ôtetr ôèi 
ans des années de Tère Chrétienne. Ga- 
lanus(;7. 99.)avoitdëjà donné cette règle; 
mais elle n'est pas absolument exacte ; 
parce que la même année Arménienne 
répond a deux années juliennes , par 
exemple^ Tannée 1160, aux années 1710 
et 1711. 

L'histoire d'Arménie y composée par 
le Catholicos ou patriarche Jean IV , 
mortran giS de J. C et de laquelle labbé 
de Villefroid m*a bien bien voulu com- 
xnuHiquer un extrait , s'exprime ainsi au 
sujet de Tére Arménienne. « La dixième 
» année du patriarchat de Mojse , et 
% la trente-unième du règne de Khosrqès 
» fils de Cavady est la 352^* de J. C. ; 
VL c'est à cette année que commence l'ère 
m Arménienne , fixée par les sa vans de 
>» cette nation , assemblés par l'ordre du 
«> Catholicos Moyse ; jusqu'alors les Ar- 
» méniens avoient été dans la nécessité 
I) d« se servir de calendriers étrangers 



V) poor régler leur liturgie , et prur dé- 
f> terminer le jour de la célébration de 
>> leurs fêtes. y> Dans un extrait de la 
thronique de Samuel le Vertahiet , qui 
finit à rkn iSSg de J. C , on marque a 
l'an 553 , « le commencement de l'èra 
» Arménienne et d'un cycle invariable» 
» de 5oo ans ^ réglé par Oéas homm© 
\> savant , et après plusieurs conférences 
» tenues à ce sujet. 

TJne note jointe aux extraits qui m'ont 
été communiqués , dit que les Armé- 
niens modernes font commencer leur 
ère à Fan 55 1 de J. C ; mais. que les 
savans y tels qu'Ananias de Chirak qui 
a âeurî dans le septième siècle y et le 
chronologiste Samuel y préfèrent l'é- 
poque de Tan 555 , et que ce stntiroent 
paroi t le plus autorisé. Le Khosroès ^ 
dont le patriarche Jean fait concourir 
la trente^unième année avec Tan ^% 
de J. C 9 et avec k première année Ar- 
ménienne; est celui que les Persans et 
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les Arabes nomment Nourschirwan ( . ); 
nais la date Arménienne qui fait ré- 
pondre $a première année avec T^n 5a2 
de J. C ^ ne s'accorde pas avec la chro- 
SLologie Arabe ^ qui marque la quaran- 
tîème année de ce roi à l'an 882 d'A- 
lexandre , et i3o6 de Nabonassar. Cette 
année commença le sb^ième avril 558 de 
J. C, ce qui donne Tan Siy pour la 
première du règne de Kboroès y et Tan 
647 pour la trente-unième ; c'est une 
différence de % ans entre les Arméniens 
et les Arabes. La date de quelque évé- 
nement sur lequel il ne pût y avoir do 
doute , telle que scroit celle d'une éclipsa, ^ 
lermineroit cette incertitude ; et il est 
difficile qu'il ne s'en trouve pas dan« 
|cs chroniques Arméniennes, 

L'objet du cycle dressé par Oèoê , 
«voit été de marquer le rapport de l'année 
civile vague avec l'année solaire fixe , 
pour connoitre les lunes paschales ; les 
600 ans vagues ne. contiennent qu« i\ 

I Poco.ck fjpeeun. hif.fc. Arab* p. 17^, ^ 
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heures 38 minutes au delà des lunair 
sons moyennes : les âoo ans fixes con-; 
tiennent 7 jours 20 heures au delà de» 
révolutions lunaires moyennes. Il est parla 
dans l'extrait de Samuel le Vertabiet ^ 
d'un cycle ou canon paschal , dressf 
pour aoo ans par un André de Cons^ 
tantinople , et qui coramen^oit xS ans 
Après la vingtième année de Constantîn«( 
Samuel marque cette vingtième annéot 
à Tan 3 9 de J. C , et fait commencer 
par conséquent le canon d'André Tau 
352 y et finir Tan 55 i 5 mais la vingr 
tième année de Constantin répond à Tan 
S . 7 selon Eusèbe y dont la chronique 
finit k celle année, dans laqueHe il raarquiei 
la célébration des Vicennalia k Nicoï- 
médie ('£). 

N\>u s avons l'a preuve dans Moyse à» 
Khorenne , que c'étoit par cette célé- 
bration qu'on marquoit en Arménie ,. 
comme dans tout Forient , la vingtiènue* 
wasaèQ de Constantin : cette date donne»» 

y Oi^m^t 76 } »o>* MoC Kboreo. II , ca^. 8f p» ao«4> 

1-5^ 
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l'an S5o pour le premier du canoa d'Aï», 
dré, et Tan SSq pour le dernier. Si l'ère 
flrmënienne a commencé Tannée sui- 
vante , sa première année répondra i 
l'an 55i , confonnéraent à lopinion com- 
mune , et contre celle d'Ananîas et de 
Samuel. 

Samuel observe que la première année 
jdu canon d'André marquoit la pâque au 
^5 avril ; mais qu'on auroit pu continuer 
de s'en servir après les 200 ans révolus j 
parce qu'il auroît de nouveau marqué la 
pâque au même jour a5 awil pour la 
:2oi.« année. Le temps auquel on célé- 
troit la fête de pâque , n'étoit pas le 
même par tout; cela dépendoit d'un 
•calcul astronomique sur lequel les dîfTé- 
rentes églises n étoient pas uniformes , 
et il y avoit encore d'autres sources de 
variétés , mais toutes s'accordoient à ne 
la célébrer que le dimanche ^ et c'tîst 
là-dessus qu'il faut se régler. L'an 5v53 
de J. C. , qui fut le premier du canon 
d,'A£Lclxé ^ I^ ;&â avril fut un dimancli^ i^ 
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la 2oi.« année après , ou celle qui auroit 
recommencé le cycle , et qui étoit la 
i)53.« de J. C. I le i3 avril se trouva un 
dimanche 9 et le 25 du même mois étoit 
uu jeudi : il n'y a que les anné0s55:> et 5^9 
qui aient les caractères marqués pat* Sa- 
muel. Dans l'ançLée 502 , le i5 avril étoii 
un lundi, et un jeudi dans l'année 55 1. 
La notice du manuscrit arménien cxiv 
de la libiiothè {ue du roi , dit qu*on y 
trouve un calendrier arménien , dressé 
par Ananias de Chiralc ^ qui commence 
à la première pAque de Tère arménienne ^ 
célébrée dans Tannée 553 de J. C : 
cette année arménienne avoît commencé 
l'année précédente b5± , au onzième du 
mois d'août. C'est sans ^oute de là que 
vient la différence entre ceux qui comp* 
tent de Fan ô52, et ceux qui comptent 
de Fan 555; parce qu'en effet la i.«r« 
année de Tère arménîenhe a concouru 
avec ces années 552 et 555. L'usage dd 
compter de l'an 56 1, vient sans doute 
et ce quei l'èra de J» €• comptoit 55^ 

16 
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Conda la ville de Mazaca nommée dani 
la suite Césarée. Cette conquête d'Arami 
établit l'usage du langage arménien dan; 
ia Cappadoce, etc'estcequiafait donner 
dans la suite à ce pays les noms de se* 
conde, trois ème et quatrième Arménie. 
Je suis fort éloigné de donner créance 
aux anciennes fables historiques des Ar-* 
tnéniens ; il f iut cependant reconnoltre 
qu Viles avoient une sorte de fon îement 
dans la ressemblance qui se trouvoit entre 
les diverses nations qui occup<jientl Asie 
mineure. Ainsi, de ce qu'on supposoil 
les Arméniens uie colonie des Phrygiens, 
et les Cappadociens une colonie des Ar* 
tnéniens, en ne peut, je crois, se dis;* 
peASf>r d'en conclura que le langage d^ 
ces trois peuples avoit assez.de ressem* 
blance , pour qu on dût. en regarder lea 
variétés comme des dialectes d'une lan^ 
gue commune. 

Le nom de Mschak j duquel Moyse 
ide Kiiorenne dérive celui de la ville de 
]Ma^ka, est un mot Aiméniqn^ Msolutk 
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en Mojak , signifie proprement un la- 
Iboureur , et %\ï)% doute ce nom avoii (^té 
donné à la viile. y à cause de sa situation 
au pied du mont Argëe , et au-dessus 
d'une vaste pleine très-ieriile. 

Moyse de Khorenne rapporte dans 
•on histoire une suite des roi d'Arménie, 
qu'il fait remonter jusqu'à Japhet Ris de 
Noë; il leur attribue de ^raads exploits, 
quoiqu'il soit obligf^ de convenir , que 
depuis Ninus et Sëmiramis, ils iiavoient 
été proprement que les satrapes hérédi- 
taires d'une province de IVmpire d'Assy- 
rie Moyse avoittiré to^u ce détail delou- 
vrage du Syrien ]Mars Ibas de Catina 
contemporain d# Valarsacès ei èiA sa^ 
ces premiers rois Arsacides d'Arménie.: 
Mars Ibas qui a écrit environ un siècle 
avant J. C. pouvpit être un témoin croy.- 
fiVlp sur les évènemens voisins de son lems; 
jnab il est visible que tout ce qu'il avoit 
dit de rhistoire ancienne , n'étoit quua 
ramas indigeste des fables historiques 
Xépandttçs dans les ouvrages des J.uiâ 
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Hellénistes ou vSyriens , qui avoientvouhr 
ajuste? les fictions chaldéennes , assy'- 
riennes et grecques , avec Fbistoire di 
Moyse. 

Nous pouvons juger de l'ignorance et 
même de la hardiesse de ce Mars Ibas 
à débiter des mensonges, par ce quU 
avance d'un mantiserît traduit du ciial>- 
déenen grec par les ordres d'Alexandre, 
et conservé dans les archives de Ninive> 
d'où-^r/ac«?jroides Parthes permit qu'on 
le tirât pour l'envoyer à son frère Valar- 
sacès premier roi Arsadde d'arménie r 
qui a régné depuis Tan 12S jusqu'à l'an 
106 avant J. C» Mar Ibas pouvoit-â 
ignorer que If înive prise Fan 608 avant 
J. C par les Babyloniens et parles Mèdes> 
Avoitété entièrement détruite, qu'elle 
étoit inhabitée depuis près de Ôoo ans ,, 
et que tous lies monumens historiques en 
«voient été portés à Ëcbatanes , où ils 
étoîent sou» les premiers rois de Perse^. 
À ce que nous apprend Esdras. La pré*r 
^Ke d« Max Jbas^ a^ ptut éurç compari^ 



qu'à ces prologues qui se trouvent à la 
léte des romans espagnols de chevalerie, 
on y voit toujours que l'histoire du hérds 
a été tirée de quelque vieille chronique 
grecque ou même chaldéenne , trouvéa 
dans un souterrain ; ainsi c'est i d'autreë 
sources qu'à l'ouvrage de Màr Ibas et da 
Moyse de Khorenne qu'il faut avoir re- 
cours pour lancienne histoire des Ar- 
Miéniens» 

L'Arménie n'ayant presque jamais joué 
de r61e considérable dans l'orient , ses 
antiquités ne nous sont poît connues ; car, 
quoiqu'on voie le nom du pays à^Ararath 
dans les livres des rois et dans \e^ pro- 
phètes , il n'est accompagné d'aucune 
circonstance qui puisse servir à l'histoire. 
Xénophonfait mention dans la cyropédie, 
d'tme guerre entre le roi des Mè les et 
les Arméniens ; il parle d'un Tigrane 
allié et ami de C} rus ; mais quoique cô 
nom (i) soit celui de plusieurs rois d'Ar» 

1 Ce nom , qui eft Arraënien , eft fignîficatif . & ëtoît 
clans fon origine un titre de dignité Tigron (ignifîe dï^f 
ftttç langue ni au /ouvcwif^ (k c^eA un OMt du langtgiO: 



xnénie , ce prince a tout Tair d'un peif-* 
^onnageimagiiiaire. Xénophon suppose 
.( 1^ dans cet ouvrage que F Arménie 
formoit un royaume séparé y allié et non 
pas sujet de la Perse y et par cette raison, 
41 ne la comprend pas dans les provinces 
■de cet empire ; mais il suit un autre sys- 
tème dans rhistoire de la retraite dçs 
^x railles , où il parle d*un Tiribaze sa- 
trape de l'Arménie occidentale , qui com- 
prenoit le pays où sont les diverses source^ 
^u Tigre , et qui s'étendoit jusqu'à là 
J^hasiane ou jusqu*i TAraxe; Dès.le tems 
cle Darius I , rArménie ^ jointe aux 
nations Pontiques et i celles de la Pac- 
iyïcjue (2) ^ formol t le treizième dépar- 
Jteiiient de l'empire de Pers« , et payoft 
iquatre cent talens (3) de tribut ; et au 

ordinaire \ fans doute que ce terme , qui devoit être auffi 
^n ttfage dans U langue phr> gienne , avoit pafle dans la 
jprece, & qu'il étoit la racine du mot lixjùCLVVQÇh 

I Xënophon, Cyropéd. VIII, p. 230. 

s H(frod. III, 93. 

3 Envirpn 41600 marcs d'argent , près de deux milliofii 
^euac cent mille livres. 
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teœs de Xerxès, les troupes Arméniennes 
habillées et armées comme celles de 
Phrygie , formoîent tin même corps avec 
elles , et avoient le même chef. 

Au reste il est parlé rarement des Ar« 
xnéniens dans ce que nous savons de 
Thistoire ( i ) de Perse , nous voyons 
seulement dans Strabon qu'ils étoient 
gouvernés par des satrapes Persans , dont 
le dernier fut Oronte descendu d*^ -^ 
darnes un des pept conjurés contre î« 
znage Smerdis. Hérodote nous apprend 
que sous Darius I , cet Hy damés avoît 
le gouvernement de la côte occidentale 
deTAsie mineure; son fils nommé Hy^ 
darnes comme lui , avoit sous Xerxès le 
xnéme gouvernement , et commandoit le 
corps des dix mille immortels , tandis 
que son. frère Sisamnè% avoit le commau- 
' dément des troupes de TAriène : mais 
rien ne donne lieu de penser que la sa- 
trapie de i*Ai ménie fut héréditaire dans 
cette famille. 

1 Hérod. VII , 73. Strab. XI, n^- Hérod. lîl , 70^ & 
V;, 133. IJ. Vli,6i, II, i3S, %%v 



Après la défaite de Darius Codomaii 
par Alexandre, Oronte se cantonna d^tis 
l'Ârtnénie , et il en étoit encore maitr« 
au temsd'^uménès ( i ) on peut cependant 
soupçonner que T Arménie étoit alors 
divisée en deuxgouvememens, cardans 
le premier partage fait sous Perdiccas , 
on voit «n Phrataphernès satrape d'At- 
xnénie ; Diodôre qui n'en parle pas , et 
qui ne comprend point l'Arménie dans 
le partage , fait mention d'un autre P/ira^ 
taphernès satrape de la Parthie et d« 
l'Hyrcanie. 

Lors du rétablissement d'Ariarathe III 
dans la Cappadoce vers l'an 5oo avant J. G* 
on Toitqu^Ardoate roi d'Arménie, auprès 
de qui il a voit été chercher un asyle contre 
les Macédoniens, lui avoit fourni des 
troupes (2);Ardoate pouvoit avoir siK:cédé 
a Oronte. L'Arménie passa dans la suita 
sous la domination des rois de Syrie ; ils 
la partagèrent en deux gouvernemens 

1 Dlod. XIX , 683. Juftin, XIII, 4. Diod. XVIII ^ «»8. 
» Dlod. 31 , apud Pbot* bihl. cod. 244. Strab. XI > 



quHls donnoient à de grands seigneurs 
da pays même ; mais après la défaite 
d'Antiochus le Grand par les Romains 
dans TaiHiée 1 90 , Artaxias et Zadria* 
dès , qui avoient ces deux gonvernemens, 
secouèrent le ^oug , se rendiiifiit indé* 
pendans , et firenfc alliance avec les Rou- 
mains; S rabon dit qu'ils reçurent le titr« 
^6 roi^ cependant il y a quelque lieu d en 
deuter. 

Artaxias occupoit F Arménie septentrî- 
OBiale , où il bâtit deux villes considé* 
jrables^ Anaxiasaia ^ur FAraxe , et 
Arxau sur la firontière de XAiropatène 
ou de YAderbîganequ*on nommoit aussi 
alors Médie ; cette Arménie confinoit à 
l'occident avec la Cappadoce pontique : 
Zadriadèsrégnoit sur F Arménie méridio- 
nale, située. entre le Tigre etrËuphxate, 
et qui comprenoit la Sophène, TAcili- 
<ène et quelques autres cantons à l'orient 
^Q TËuphrate. Artanèsissu de ce ^adri- 
.ndès&it dépouillé par Tigrane; Strabon 
4|t jue ce denajer descendoit d'Artaxia^ 
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et lYpoque du nouveau royaume doft 
être fixée au prîntems de l'an 128 ; on 
verra dans la suite que l'année vague des 
Arméniens devoit commencer alors le 10 
mai j et on peut supposer que ce jour 
fut aussi celui duquel <yti commença à 
compter les années de Valarsacès : ce 
prince Arsacide songea d*abord â régler 
la forme du gouvernement dans «n pays 
où les hommes étoient encore des espèces 
de sauvages ; il le distribua en di£Béreas 
départemens y établit des Magistrats dans 
les bourgades et dans lescampagnes^JGonna 
différens corps de milice y dent il régla le 
eervice et les rangs. Mais comme les Par- 
thes n'étoient eux-mêmes qu une nation 
Jde cliasseurs et de «oldats , Yalarsacès ne 
songea ni aux lettres , ni aux arts. « Les 
» Arméniens , dit Moyse de Khorenne 
j» {lib, ly c 2% étoient dans les premiers 
» tems ce qu'ils sont encore aujourd 'huî , 
» ^es hommes grossiers et sauvages , sans 
»> lettres y sans connoissances et presque 
p sans aucune culture; ignorant Tbistoire 

»> de 
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-» de leurs ancêtres , et ne les connoîssant 
» que par ce qui en étoit dit dans les livres 
» de leurs voisins : ils n'écri voient rien 
» dans leur langue, les caractères des naj 
» tions voisines n'étant pas propres à en 
» «xprimcr les sons ». Les actes ëtoient 
d'abord en langue Assyrienne , dans la 
suite ils employèrent celle des Grecs , et 
dans les derniers tems celle des Perses. 
Au tems de Moyse de Khoreiine , les 
titres des villes et dès-particuliers ëtoient 
écrits dans l'une de ces trois langues. 

Ce fiTt seulement dans le V.e siècle da 
J.-C, que les Arméniens inventèrent lô 
caractère dont ils se servent encore aujour- 
d'hui, et ils l'employèrent pour écrire le* 
traductionsdela Bible et de plusieurs ou* 
vrages des pères , auxquelles Mesrobe et 
Moyse de Khorenne travaillèrent aveo 
quelques autres. Ce caracière Arménien, 
duquel Moyse parle beaucoup, quoiqu'il 
inéle à son récit «n merveilleux qui étoit 
Xort dans le goût des ecclésiastiques de 
C€ temps-là , me paroît formé sur celui 
ChronoL ToniQ IJU K 
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^es Ghèbres ou anciens Persans , dont 
Hyde et Chardin (i) nous ont donné quel- 
ques échantillons. Moyse nous apprend 
que l'écriture p^ersanne étoit la seule dont 
il fût alors permis de se servir , et que 
tou* les livres grecs avoient été détruits 
gar les Perses. 

Moyse de Khorenne , rapportant les 
soins que se donna Artasès ou Artaschîseh 
II , pour tirer les Arméniens de la bar- 
barie où ils étoienk encore plongés , re- 
connolt que l'agriculture même ( 2 ) et le 
labourage étoit une chose très-rare dans 
ce pays; la chasse et la nourriture des 
troupeaux étoîent la principale occupation 
des Arméniens. « Ils ignoroient Tart de 
n bâtir des ponts, celui de construire des 
» barques pour naviger sur leurs laès y 

1 Th» Hyde,fcift. Relig. Vet. Pcrfar. CViardin , relat. de 
U Ferfe. L. ii , cap. {$. 

% NobUium artium & litterarum natio noilra expert erat, 
l{u»a in Latrodniis atquc incurfionibus tota erat ; atqœ 
adeo hujufmodi fcientiaQi atu negli^ebat > aut afîequi non 
poterat : de hebdomadum dico & menfium ratïone annîqua 
curftt, neque enim hase nota erant; fed aUanuB gcntick^ 
«opputatioae utebaturt 



)l et même celui de «febriquer des filets 
ï> pour prendre le poisson dont ces lacs 
»• sont remplis^ 

» La division du tems en semaines et 
» en mois leur étoit inconnue , et pour 
» régler leurs années 9 ils étoient obligés 
» de consulter les calendriers des nationf 
» voisines )>. Artasès II régna 4^ ans ^ et 
finit vers Tan 1 17 de J.-G. il est cependant 
probable que de son tems on donna ua0 
forme k Tannée , et des noms aux mois ; 
car rhistorien 6ardésanèS| cité par Moysey 
et qui vlvoit sous Tigrane III , dont le 
règne conmença vers l'an 119 de J.-C/ 
disoit que ce prince institua^ en mémoire 
de la mort de son frère Mazane y une 
fête que son filsValarsacès rendit annuelle, 
et la Hxa au commencement de la nouvelle 
année ^ dans les premiers jours du mois 
Navazardi : donc ce mois étoit dès-lors 
le premier de Tannée , comme il Tesc 
encore aujourd'hui , tant dans Tannée 
vagué que dans Tannée fixe. 

^oysi de Khorenae ( IIJ. c. 67 ) parl# 
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encore ailleurs des mois Arménien^ j -tt 
dit que la mort de Mesrobe, le père 
de la littérature Arménienne , « arriva le 
» i3 du mois Méhéki, qui est le sixièm© 
» après le mois Navazurdi , à la fia 
3> duquel ëtoit mort le patriarche Isaac». 
Ce mois Méhéki est eiacore aujourd'hui 
le sepième de Tannée. 

Les Arméniens étaHt dévenus cbrétiensy 
îls établirent , pour régler la Liturgie y 
iet pour déterminer le jour de la célébrar 
tion des fêtes , une année Hxe égale ik 
l'année Julienn* ; mais Tannée civile 
demeura toujours ime année vague , 
semblable a celle des Egyptiens , et à 
i:elle des Cappadociens. Leur année aToit 
^té dans son origine une année étrangère, 
k ce que dit Moyse , donc ils Tavoien^t 
empruntée de quelqu'autre nation. 

Ce ne pouvoit être des Égyptiens , avec 
qui ils n'ont jamais rien eu à démêler ; 
d'ailleurs le Nourous Arménien n'a ja» 
mais concouru avec le premier Thoth* 
fei *7iO; ce Noprous tomboit au. 27 



Septembre Julien , et le premier Thotb 
Égyptien auroit répondu au 21 juin ausH 
Julien y et il le précédoit de trois mois cû 
huijt jours ; et «étte différence auroit tou- 
jours subsisté entre le^ deux années. 
La même raison a lieu poUr l'année 
Cappadocienne , dont le No.urous étoit 
ftussi différent de celui de l'année Ar- 
ménienne. On a VU;^ dans un mémoire 
précédent , que le Nourous Cappadocien 
de l'année vague répondoit au la dé-, 
cémbre dans l^année 60 de J«-C. si cette 
année eût continué d'érre entisage^ce 
Nourous auroit répondu en 1710 au 27 
octobre, et il auroit été éloigné d'un 
xnois entier du Nourous Arménien. 

il faut cependant que les Arméniens 
aient emprunté leur année d*unè nation , 
«ous la domination de qui ils aient été , 
soit les Persans , soit les Mèdes ; car ils 
ont été d'abord soumis à ces peuples, 
et Moyse de Khorenne reconnoît (1) que 
les anciens rois Arméniens relevoient de 

h Strab* XI , 5J2, 
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ceux des Mèdes. La police et la reUgion 
des Mèdes ëtoit ; à peu de chose près , 
la même que celle des Persans ^ et les 
Aiménieas étoient dans Idméme cas pour 
la religion; car nous voyons que, quoi- 
que le magisme ne fût pa^ aussi épuré en 
Arménie que dans la Perse, on n'y connut 
cependant le culte des idoles et des in- 
telligences subalternes ^ qu'après la con- 
quête par les Parthes. Yalarsacès^ fonda- 
teur du royaume des Arsacides , lit élever 
le premier temple où Ton vit des statues 
(i) , il y plaça les idoles du soleil et de ïa 
lune, et y mit les statues de ses ancêtres. 
""Arta^chU ou Artaxès , père du grand . 
Tigrane , ayant fait une expédition dans 
l'Asie mineure , en rapporta les statues de 
Diane , d'ApoUon et d'Hercule. « Cette 
» dernière passoit, dit Moyse ^ pour être 
» l'ouvrage de Scyllis et de Dipœnus , 
» deux anciens sculpteurs de l'île de 
s> Crète. Les Arméniens prirent <:ette 
^^ statue pour la représeJOLtaiion d*uxi dm 

L.> M9f* U, s, Id.fap, 10; ' 



rt leurs anciens héros qu'ils nommoient 
» Vahaghen ^. et duquel la traditioa 
ï> débitoit beaucoup de fables ». 

Ce culte Parthique étoit opposé aux 
principes de la religion des Mages ^ et 
lorsqu'après la mort de Khosroès I en 
267, Artasir ou Artaxerxès, fondateur de 
la dynastie Persanne des Sassanides^ entra 
en Arménie ^ il brisa toutes les idoles 
élevées par les Arsacides (i), et rétablit 
dans les temples le feu sacré d*Oromaze» 
Dans un discours du patriarche Isaac ^ 
pour appaiser le mécontentement des 
seigneurs Arméniens contre leur roi 
Artasire qui régna pendant six ans , et 
qui relevoit du roi de Perse Bahram II, 
il leur représente que , malgré le dérè- 
glement de ses moeurs , il est attaclié à la 
religion chrétienne 9 et fort éloigné des 
pratiques de celle des Perses. Il décrit 
ces pratiques ; et le détail où il entre ^ 
montre que cette religion n* adi^ietloit 

point le culte des idoles* 
I jviof. 11,74, td« m, 63. 

K 4 
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L'année arménienne avoît donc été 
dans son origine la même que l'année 
persinne, et à cet c^ard, elle étoit dans 
le même cas que celle des Cappadociens;. 
elle devoit encore lui ressembler on ce 
qu'elle n avoit jamais reçu l'intercalation 
d'un mois tous k s 1 2© ans, parce que cette 
intercalation n'a voit pas lieu hors de la 
Perse ni dans les provinces tributaires , 
-quoique le culte J'Gromaze ou Ara- 
mazde y Tût ttabli. C'est un principe 
employé dans le mémoire précédent, et 
dont je ne répctercti point les preuves. 

Je prie seulement le lect jur do se rap-^ 
peler, 10. que le JYoïiroiis de Tannée 
persanne étoit ramené tous les 120 ans 
au l6 juin de l'année julienne, par l'ad- 
dition d'un treizième mois de 3o jours* 

20. Que la dernière année du cycle 
de X2.0 ans , le Nourous ayant reculé 
de 3o jours dans l'année julienne , étoit 
par conséquent remonté du 16 juin au 1 7- 
mai , d'où il étoit reporté , par l'addiltoili 
de ce treizième moiS; au 16 juin», 
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' So. Qu.^ Fan G52 de J.-C , le 6 juin 
de Taiint^e julienne fut le ..r^-nier jour 
d'un cycJo de 20 ans, et u'une nou- 
velle pc'riode de i44<^ ans; la période 
précf'dente avoit commencé Tan 809 
avant J.-C. , dans lequel le Nourous qui 
jrëpondoit au 16 juin, prccédoitde 808 ans 
iigS jours la première année de Tère 
chrétienne. 

4<*. Que ce mois intercalaire ne sa-. 
, joutait que dans la Perse , et que dans 
plusieurs provinces de Teiiipire Persan 
on employoit des années absolument 
vagues , dont le Nourous s*éloignoit con- 
tinuellement du 16 juin sans y être jamais > 
ramené , et .^ans y revenir qu'au bout 
d'une période de 1 460 ans. 

L'Arménie étoit dans ce cas de même* 
que la Cappadoce; «nais comme le iW)z/- 
rous ne tomboit pas au même jour dans: 
deux pays , il en faut conclure qu'ils 
«voient reçu l'usage de l'aimée vague 
dans- des tems diiférens. L'an 452 de 
J^-C. ;». le Nourhui arménien répondoit- 

K4' . 
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a« I X d*août ; si l'amiëe vague de Cap* 
padoce eût encore été en usage , son 
Nourons, fixé a» la décembre de Tan 
€o ou 6i de J.-C. , eût répondu au 9 
septembre , et le Nourous arménien 
Tauroit précédé de 3o jours. 

De là il suit que Tannée vague avoit 
été portée en Arménie "lao ans plutôt 
qu'en Cappadoce , ou, ce qui revient 
au même > dans le courant du cycle de 
Il 10 ans y qui avoit commencé en 809 , 
c'est-à-dire , dans le premier cycle de la 
période, qui commença Tan 809, et i44® 
ans avant celle de Jezdegherde ^ au. lieu 
qu'elle n'avoit été établie en Cappadoce 
que dans le courant du cycle qui comr 
mença Tan 689. 

LB Arménie étoit limitrophe de la Mé- 
3ie y et la partie orientale de F Arménie 
porta même le nom de Médie dans la 
suite; ainsi il y a beaucoup d'apparenc« 
que dès les premiers tems elle avoit été 
unie ou soumise aux Médes , et qu'elle 
avoit fait partie des Etats de Déjocès^ qui 
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cotnmença de régner Tan 7I0 , cest-à- 
dire , dans le courant du cycle de B09 , 
au lieu que la Cappodace ne fut conquise 
par les Mëdes qu'après Tan 689 , et dans 
le courant du second cycle qui com- 
mença 1 20 ans après le premier. 

C'est toujours , comme on voit , le 
même système que je suis sur Fëpoque 
de l'amiëe persanne, et sur Tancienno 
chronologie de ces pays orientaux; l'ap- 
plication qud j'en fais aux différente» 
années vagues des Cappadociens et des 
Arméniens ne m'obljge point d'y rien 
changer , ni même de rien ajouter à ce 
que j'avois supposé dans un tems où ja 
ne prévoyois point encore l'usage quo 
j'aurois lieu d'en faire dans la suite. C'est- 
là , ce me semble , tout ce que la cri- 
tique la plus rigoureuse peut exiger 
d'une hypothèse. 

L'examen que j'ai fait de l'ouvrage 
de Moyse de Khorenne à l'occasion de 
ce mémoire sur l'année Arménienne , 
ta a fait sentir de quel usage il pouvoir 
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être pour éclaircir l'histoire des Parthcs;: 
et comme ce livre est peu connu des. 
gens de lettres ,. quoiqu'il ait été traduit 
en latin , j'ai cru devoir placer ici une 
partie des observations que j'ai faites â 
cette occasion. Dans ces observations , 
mon objet est plutôt de montrer quelles 
sont les difficultés qui méritent d'être 
examinées , que d'entreprendre de les 
•résoudre , et je ne donne la plupart des 
idées que je proposerai que comme de 
«impies soupçons.. 

Moyse de Khorenne fixe l'époque du; 
commencement des Parthes avec plus 
de précision que nous ne l'avions ; Ussé- 
rius , Pétau et Riccioli , suivis par Bayer 
I J , marquent cette époque a l'an 6a 
(des Séleucides 260 ans avant J. C ; l'abbé • 
de Longuerue et Vaillant (2) la mettent: 
sîx ans plustôt à Tan 256, Arrien fait- 
commencer les Parthes sous le règne 
d'Antiochus le dieu , mort en 248; Justin 

I. Bayer. bâfV. regn. grsc. Bactriani. Aonal. Axf^cidfi. 
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semble déterminer cette époque avec 
plus de prëcision , en la faisant con*- 
courir avec le consulat de Z. Manlùis 
Vulso , et de C Atilius Regulus', mais- 
comme ils ont été consuls ensemble deux 
fois difTérentes , savoir en 256 et en 260 
avant J. C. il resteroit toujours une in- 
certitude de sept années dans la date. 
Moyse de Khorenne avoit consulté 
pour Thistoire des Parthes tant de TAr- 
ménie que de la Perse , la chronique dtt'; 
Syrien Mar Ibas , contemporain de Va- 
larsacès et d'Arsacès II, petit-fils du 
premier Arsacès , ou du fondateur du 
royaume des Arsacides ; et celle da 
Persan Rost Sohoun , nommé BaJt: 
Soumas depuis sa conversion au chris- 
tianisme ; ainsi que plusieurs autres ou- 
vrages écrits par des gens du pays soumis 
aux Pjarthes. Il détermine la date dtt 
commencement des Arsacides par deux 
caractères assurés ,. dont l'un est la on— 
s&ième année du règne d'Anliochus Théos^ , 
Si& d*Antioçhus Soter^. §t petit-fils d^ 
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Séleucus ( 1 ) ; Tautre est la soixante* 
unième année depuis Alexandre ^ ou de 
Tère des Grecs* 

Moyse donne trente-un ans de règne 
à Séleucus , dix * neuf seulement a soi! 
fils Antiochus Soter ^ et dix a Antio- 
chus Théos ^ ce qui fait en tout 60 ans; 
lesquels 6tés du mois d'octobre de Fan 
3i2 avant J. C, la soixante - unième 
année aura commencé à la fin de lau- 
tomne de Tan 262 : ainsi la prenpèie 
' année des Arsacides commencera dans 
le courant de cette même année. L'année 
Fersanne commençoit le 29 mai y et 
Tannée Arménienne le 27 décembre ; 
cette année répondoit en grande partie 
& Tannée grecque Macédonienne. Nous 
ne savons pas avec certitude quelle forme 
d'année employoient les Parlhes , mais 
il est probable qu'ils adoptèrent celle 
des.Persans, 

On trouve en second lieu dans Tou- 
yrage de Moyse , la suite exacte dç tous 



les rois des Parthes , et la durée de leur 
règne ; il cpmpte quatorze règnes peu- 
dant 477 ^^^ ' ^^ ^^ cette durée on ôte 
les a5i ans et quelques mois antérieurs 
à Vère chrétienne , il restera Tan 226 
de J. G , pour celui dans lequel les Par-, 
thés furent chassés par Artaxerxès , 
Ardséhir ou Artasiras ^ premier roi 
de la dynastie des Sassanides (i). Dion , 
Hérodien , Procope et Agathias rappor- 
tait cet événement à la quatrième année 
de Sévèce- Alexandre , laquelle com- 
mença au mois de mars 226 j et finît 
en 226 : Agathias (2) fait concourir de . 
même la destruction de la dynastie des 
Parthes ^ avec la quatrième année de 
l'empereur Sévère - Alexandre. ' 

En examinant le détail de l'histoire 
des rois Arsacides de Perse et d'Armé- 
nie 9 dans Touvrage de Moyse ^ et en 

I Le canon de S» Hyppolyte , gravé far une chaire de 
marbre ,dJt que dans la première année d'AJexandre , le ij 
•TrU fe trouva un fa«edi ; ce qui ne peut canveair qu'à 
Tan aai de J.-C. 

» Agath, IV, p, 134, 
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le comparant avec les histori* ns Latins 
et Grecs , dont les témoigna^ es sont ras- 
semblés dans les Annales Arsacida um 
de Tabbé de Longuerue , on trouve de 
la différence ^d ans les noms des rois , 
dans la durée de leurs règnes , et même 
dans des faits importans. Je n'entre-, 
prendrai point de concilier ces différen- 
ces; je me contenterai d'observer , i.o 
quant k la durée des règnes, que Moyse,< 
qui avoit consulté des historiens natio- 
naux , j>ouvoit être mieux informé que 
des étrangers qui écrivoient si|rde sira- 
pies ouï- dire :• 2.0 il en faut dire autant 
des faits, dont il pou voit aussi être mieux 
instruit. 5 o Les princes orientaux avoienf 
un grand nombre de titres différens ; 
ceux d'un pays les désignoient par uh 
de ces titres, tandis qu'ailleurs on leur 
en donnoitnn autre : de plus y le même 
titre ou le même nom différemment pro- 
noncé , n'étoit presque plus reconnois^ 
sable, et recevoit dans la bouche desj 
Cf^cs ou dijs Eomftiw pne nouvelle aMfe 
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ration qui achevoit de le défigurer. Nous, 
en pouvons juger par le changement 
qu'ont souilert dans les ^ écrivains Grec» 
et Latins , les noms des princos Arabes ^ 
Persans , Turcs et Tartai-es J et pour no 
pas chercher des exemples d'un tems^ 
ëloigné , il suffit de comparer les noms 
orientaux de la traduction française d'El- 
znacin parVattier, avec ces mêmes noms 
clans la version latine d'Erpénius , et 
dans la bibliothèque orientale de d'Her- 
belot. 4.0 Enfin il est arrivé très-sou* 
vent à det étrangors , qui ont voulu 
écrire l'histoire d'une nation dont ils 
îgnoroient la langue, les mopurs et le 
gouvernement , de prendre ppur sou- 
verains de cette nation des gouverneurs 
d*un canton ou des commandans d'un 
corps de troupes. Ce sera par l'èxamea 
détaillé, et par une comparaison suivie 
de Fouvrage de Movs« avec ceux des 
écrivains Grecs et Latins , qu'on [pourra- 
découvrir ce qui a causé les (lit'iVrMces ^ 
et s'assurer de c^ael côté est l'erreur> 
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On a un assez grand nombre de mé* 
idaîlles sur lesquelles on lit le nom d'Ar« 
»acès avec diffère mes ëpitliètes, et qu'on 
juge appartenir à des rois Parthes ; M. 
[Vaillant a rassemblé toutes celles qu'il 
avoit vues , et il les a rapportées aujt 
rois des Parthes y dont il a composé une 
histoire publiée depuis sa. mort , avec 
un canon chronologique étendu, dressé 
par. Tabbé de Longuerue. Le lecteur 
me permettra de placer ici quelques 
réâe.\ions gc^nérales sur cet ouvrage ,- et 
«ur l'app'ication que fait M. ^Vaillant de 
ces médailles , aux différens rois Parthes 
dont parlent les historiens. 

Ces médailles qui sont en général d*un 
travail assc z médiocre ^ sont cependant 
de fabrique grecque , et à l'exception 
de deux ou trois y toutes celles qui ont 
été publiées portent uuc légende en ca- 
ractères Grecs ; quelques - unes , quoi- 
qu*en petit nombre , ont une lettre qu on 
jprend pour la marque de la ville où elles 
ont été firappéçs ; c'est d'ordinaire A et 
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'A que M. Vaillant prend pour le nom 
dLu4rsacia , et qui est bien plutôt celui 
cL'Aparaée sur le Tigre ; car je doute que 
les Pajthes eussent transporté des ou-. 
Vriers Grecs à Arsacia , et qu'ils y eus- 
sent fait frapper des médailles dans des 
caractères inconn^us aux Pajthes et aux 
Persans. Sur une seule médaille on voit 
Sa. que je prendroîs peut-être pour 
une époque plutôt que pour la marque 
d'une ville qui ne pourroit être que celle 
de Samosate ville Syrienne , qui n'avoit 
rien à démêler avec les Parthes. 

Les villes Grecques , fondées par les 
Macédoniens dans la Mésopotamie , for- 
mèrent des espèces de républiques qui 
conservèrent leurs lois et leur liberté , 
quoique dans une sorte de dépendance 
• des Parthes (i) , on en peut juger par la 
] ville de Séleucie sur le Tigre ( a ). On 

^ I Trecetiti opibus aut f^pientift deleâi ut Senatus : fua 

populo visj & quoties concordes agunt, fpernitur Pat- 

thu$, ubi diffenlerc accitus in partem, adverfùia 

omnes valefcit. Tacit, Annnl, VI ^ AS» 
2 Séleucie 4toit à-peu>près dans le ca$ «U eft «ujouxs 
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poiirroit prendre les lettres ABF pour 
la date des années du règne , si on ne 
vo) oit dans Yflillant deux médailles abso- 
lument semblables pour la tête et pour^ 
le revers , dont Tune porte T avec Tépo- 
que 4^1 > et l'autre A avec le nombre 
'460 ,. elles semblent frappées pour le- 
jnême prince ; ainsi il est plus simple 
'de regarder c«s lettres comme des mo- 
nogrammes ou marques semblables à> 
celles qui se voient sur les médailles des 
Villes Grecques. 

Snr toutes ces médailles , à Fexcep- 
tlon de six , la légende du revers ne 
donne aux rois des Parthes que le 
nom d'Arsacès, accompagné d'un grand 
nombre d'^pithètes. Des six médailles 
qu'il faut excepter , une seule porte le 
nom de Monnésès ^les cinq autres portent 
le nom de Vologèse , ou seul , ou avec 
c^}X\ {^Arsacès, \uQ titre joint au nom 
d'Arsacès est le plus souvent celui de roi 

âe&rois, BA2IAEÛ2EA2IAEi:2Ni 



^elquefois simplement celai de roi , 
BA2IAE02 , auquel on ajoute les 
ëpithètes de MErAA02 , de EDI- 
(DAiSfOrS;, ETEPrETOT, AIKAI-' 
or, ©EOT, <I>IA0nAT0P02 , 
©E0nAT0P02, NIKATOP02, 
AMSIMAXOT, SENIOT^ H ANA-. 
Pl2TOT,MITPAHTOr ; etpresqui 

toujours celui de 0IAEAAHNO2 , 
pu d'ami des Grecs (i). Ces titres rem-; 
plissent ordinairement une partie du 
champ du revers. 

Les types n'en sont pas extrêmement 
variés ; c'est le plus souvent la Bgure 
jd'un roi assis dans son tr<^ne , un ara 
parthique à la main , vêtu d'un habille-; 
ment étroit qui marque la forme du corpS|; 
avec une tiar^e et une espèce de man- 
.telet découpé par le bas en forme dm 
^ambrequins. Quelquefois il est accom- 
pagné d'une figure de femme , vétuci 

j Vaillant , Annal. Ârfac. 
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d'une tunique flottante^ coëffëe de tour^/ 
qui lui présente une guirlande ou une 
palme : sur une ou deux médailles cette 
femme est une Pallas* Dans un seul re- 
rers on voit Jupiter assis , portant de 
la droite une victoire qui lui présente 
un diadème f sur la médaille de Mon- 
nésès , le revers représente un Hercule 
assis avec sa massue. 

Le titre de roi des rois étoit celui que 
prenoient les rois des Parthes , et de- 
puis eux les rois de Perse de la dynastki 
desSassanidet; Ammien l'écrit Saansa. 
Ce titre étoit fondé sur ce que leur em- 
pire {\) étoit divisé en dix-huit royaumes 
ou provinces , dont les gouverneurs 
fivoient le titre de rois et le droit de 
porter le diadème simple. Chez les Tar- 
tares les chefs des tribus portent tous la 
titre de Khan , et celui duquel relève 
toute la nation , prend celui de Kakhan 
ou Kagfian ; c'est par ce titre que les 

I Pline, VI, aj. Re%n& Pwthorum daodtvinù; Ita tnim 
dtvidunt provincias, A^i* Ifi<lor, Suth* Ftflhif* Arab, XV « 
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iicrlvains grecs et arabes les ont àèsi-^ 
gnés. Moyse de Khorenne (i) observa 
que les rois d'Arménie qui ëtoient de 
la famille royale des Arsacides, ne te- 
noienÉ que le second rang après les'roii 
des Partlies ; mais qu ^rtasès y père d« 
Tigrane , usurpa le premier rang , et 
mit le roi des Parthes au second : Ti- 
grane renonça sur la fin de son règne i 
cette prétention. Vaillant nous a donné 
1 deux médailles de Tigrane; sur Tune il 

prend le titre de roi des rois , et sur 
l'autre le simple titre de roi, Celle»ci ,• 
que M. Vaillant place la première , doit 
' être postérieure , et du tems où il aroit 

quitté le titre de roi des rois. Sur Tune 
et sur l'autre il porte la tiare Armé- 
nienne ceinte d'un diadème , et telle qjsm 
Dion la décrit , lorsqu'il rapporte l'en- 
i trevue de Tigrane avec Pompée^ 

I Sur les médailles Parthiques > on donnée 

I indifféremment le diadème simple ou b 

" 1 Maf, KhoKtt. n , c. x«. W, II, i», Hift.Rcg. Sji^ 
pion, ?6« 
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tiare ceinte d'un diadème aux princes 
qui portent le titre de roi des rois'y sans 
tloute que les monétaires Grecs ne s'attat 
choient pas a marquer cette différence : 
mais pour celle du -titre de roi des rois , 
€t du simple titre de roi , je crois qu'elle 
mérite beaucoup d'attention , quoique 
M. Vaillant n'y ait eu aucun égard , 
parce que dans le dessein qu'il avoit de 
remplir la suite des rois Parthes , toute 
médaille Barbare devenoit i ses yeux une 
médaiHe Parthique ^ celles même qui ne 
portent aucune légende , mais qu'il ju- 
^ geoit propres à remplir un vuide. 

Il a disposé la plupart de ces médailles 
comme il lui a plu , et n'a eu presque 
jamais aucune raison pour attribuer leS 
médailles qui n'ont que le nom d'Arr 
sacès , a un roi plutôt qu'à un autre.. 
"Lefi seules médailles pour lesquelles 
il ne s*est pas déterminé au hasard ^ sont 
celles qui portent des époques ; maïs ce« 
époques sont elles-mêmes d'une assez 
grande incertitude ^ parce qu'on ne sait 

sî 



sî elles sont prises de l'ère des Arsacides 
ou de celle des villes Grecques , au le» 
ïnédailles étoient frappées. Les anti-^ 
cpiaires ont suivi jusqu a présent la pre- 
mière opinion, mais j'avoue qu elle me 
paroît sujète a une grande diiÏÏcuIté. 

M. Vaillant a publié deux médailles , 
«ur Tune on lit BACIAEiiC APÇ A- 
KOr avec la date AqT 491, etsur l'autre 
BACIAE02 BACIAtiiN APCA^ 
KOT avec la date 5o8 H<î> ; Fabbë de 
tonguenie en cite une troisième avec la 
date de Van 5oo ^). L'ère d'Arsac^s ayant 
•commencé avec Tan 25 1 avant J. C. les 
années 491 , 5oo et 5o8 répondent aux 
années 240, 249 et 267 de l'ère chré-^ 
tienne ; or le royaume des Parthes avoit 
ëté détruit dès Tan 226 où 227 au plus 
tard: en 228, Artaxerxès oA^^^ 
ëtoit maitre des pays siluf's le long du' 
Tigre (i), et il commençoit à faire des 
courses dans la Mésopotamie. M. VaiilcWi; 

I H^rod. Vr , 129. Dîod. lib. 80. 

Chronol. Tom ili j^ 



•244 CHROVrOLOGitf, 

TouÉes ces difficultés s'évanouiront 
en faisant remonter l'ère des médailles 
partlnques 60 ans plus haut, en la pre- 
nant pour celle des villes Grecques de 
Mésopotamie et en la faisant commencer 
avec celle des astronomes chaldéens de 
Babylone et de Séleucie au a4 octobre 
3ii avant J. C"; dans cette supposition 
les trois dates répondront aux années 
qui auront commencé le 2.^ octobre 181 ^ 
189 et 397 de J. C. , et tomberont sur 
les règnes de Yalarsacès et d'Artaban. 

Il faut observer que Tusage de marquer 
des époques sur les médailles parthiques 
p. commencé assez tard ; la plus ancienne 
date est celle qui porte 2 A 201 , et que 
M. Vaillant preiid pour la marque d'un 
monétaire , elle répondroit à Tan 1 1 o 
ou à Tan 5o avant J. G. ; la plus ancienne 
après celle-là , et sur laquelle il n'y a 
point d'équivoque, est de Fan 5o8', qui 
répondroit à la troisième année avant 
J. C. ou , dans le système de M, Vaillant, 
i l'an ôj après l'ère chrétienne ; celles 
des médailles parthiques , où le roi est 



nommé simplement Arsacès, ne<ft>nnen| 
Keu a aucun embarras pour la date , toua 
les rois ayant pris ce nom ou ce titre : 
celles qui portent le nom de P^ologèse et 
celui de Monnésès^ font un peu plus de 
difficulté. 

La médaille unique de jnonnésès 
lui donne les titres de BASiAEfzS 
BASIAÈQN 2nTHP02 EOI^A- 

NOT^!, ^ oi des roîsy sauveur eâ illustre* 
La tête est ceinte d'un diadème , au 
revers est un Hercule assis , dessiné 
d'assez bon goût , avec l'époque TKB 
412. On ne connoît point de roi de» 
Parthes appelé Monnésès , quoique Plu-' 
tarque et Tacite donnent ce nom à des 
seigneurs Partbes ( ). Dans le systèmejde 
M. Vaillant et de Tabbé de Longuerue f 
cette année 4^2 doit tomber sur l'an 171 
on 172 de J, C. et sous l'empire de Marc* 
Aurèle et de L. Verus, Les historiens 
donnent le nom de V'ologèse au roi qui 

> Plut. Anton, Tacit. Annal. XV. 
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3 Vologèse étant des années 5o8 , 45 », 
î4 , 460 y 46 1 et 4^5 , il est visible 
a*elles appartiennent au moins à deux 
>is différens^ 

Moyse de Khurenne observe, à Tocca- 
3n du douzième roi des Parlhes , qui 
ms sa chronologie doit avoir régné 
epuîs Tan 1 1 a^de J. C. jusqu a lan :/\5y. 
Lie la vingt -quatrième année 'de soi* 
îgne , qui répond à l'an i35 de J. C. 
fit une expédition contre les Romaîns^ 
Lii lui mérita le nom persan de Fhiroiiz 
L) de Vainqueur ; Moyse Técrit Pérozèsj 
t ajoute que les Grecs l'avoient nommé- 
isqu'alors Voligaïsos y maisqu'ilignore- 
î nom que les Parthes'lui donnoïenfi 
uparavant.. 

Par la chronologie de Dion y ce roi de* 
arthesdoit être celui qu'il nomme Khos-- 
jès, et qui a succédé vers Tan 119 de 
. C. à son fière Paeorus \c'e.^t celui 
uquel Trajan fit la guerre, et qu'on 
roît avoir régné jusqu'en 1 5 3 :îes annales 
lelabbé de Longuerne lui doanent pour 
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successeur son iils Yologèse , doat il est 
parlé dans Dion y sur la Jin d'Hadrien , 
sous Antonîn et sous Marc-Aurèle; selon 
la chronologiç de Mipyse , ce Vologèse 
doit être le même que le Pérozès , et 
peut-être aura-t-on aussi donné son nom 
à Valarsés son fils. 

Le nom de Vologèse ou Volagasès , 
eomme il se lit sur les médailles et dans 
Josèphe^peut être un nom parthique(i) 
qui avoit la même signification que P^i- 
rouz ou Pérozès y et qui aura été donné 
à plusieurs rois dilïérens. 

Le Vologèse , dont la médaille porte 
Tan 3o8 , a régné Tan 58 de lere chré- 
tienne y si eette date est prise de Tère 
des Arsacides (2) ; mais vers Tan 4 avant 
' J. C. si elle est prise de Tére des astro* 
nomes chaldéens. J'avoue que , par rap- 

I Bolaghafi en Turc peut fignifier conquérant, c\ ie 
Compofant , du mot ^0/ , amplus , extenfut ^ extendins f 
& (TAghafi dux y£aput, dominas Meninski, BoL, yol Sr Val^ 
entrent dans la compofition de plufieurs- noms Parthes : Ka«^ 
Urflt , ydarfach , 6tc. 

I Jofeph. antiq. ao , 3. Bel, Judaic , VII , J , 7. Tacit.. 
iUt«iy,.5.| 3«Seot, Ner. Si Domit.diofragiD, 1. 06^ p. 7^0*» 
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porta cette époque , le système commim 
A un très-grand avantage y parce que Jo- 
sèphe, Tacite , Suétone et Dion parlent 
d'un Vologèse ou .Volagaise , roi des 
Parthes, qui doit avoir régné depuis Tan 
60 de J. C. jusqu'à Tan 88, ou depuis Tan 
Soi des Arsacides jusqu'à l'an SSg , au 
lieu que dans le système que je propose , 
Tan 5o8 tombe sur la quatrième année 
avant J. C» et dans un teuis où le roi des 
Parthes portoit le nom de Phraate , 
qui doit être celui que Moyse de Kho- 
xenne nomm« Arsavir, et qu'il fait rér 
gner pendant 46 ans jusqu'à la treî«ième 
année de l'ère chrétienne;cctte année doit 
«voir été aussi celle de la mort de Phraate : 
la fin de son règne fut fort agitée , il y 
eut même une guerre au sujet de i'Arr- 
xnénie (i) dans les années 5o5 , 3o6 , 597 
et 3o8 des Séleucides, pendant lesquelles 
quelques-unes des villes grecques ont pu 
faire frapper une médaille en faveur de 
quelque prince révolté , sous le nom de 
'Bologèses , et avec le titre d6 r^d^é 9rois^ 
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On a six autres médailles avec le nom 
de ydogèse et les époques 44^ 9 4^ < > 
454 f 4^^ 9 4^1 ^^ 4^^ ^ sur quelques- 
unes on lui donne le simple titre de i^i y 
sur les autres celui de roi des rois ; 
dans le système de M'» Vaillant , de Lon- 
guerue et des autres ; les époques ren- 
ferment l'espace oontenu entre ces années 
197 etiiSdeJ. C. c'est-à-dire, depuis la 
cinquième année de Sepdme-Sévère jus- 
qu!â sa vingt-unième : si ces époques sont 
prises de l'ère des Séleucides, elles répon- 
dront aux 1 7 premières années d' Antonin 
Pie , depuis Tan «58 josqu a Tan iô5 de^ 

X a 

Septime-Sévère "a fait la ^guerre aux 
Parthes pendant plusieurs années. Hé- 
rodieu) écrivain contemporain , donne le 
nom d*Artaban au xoi des Parthes qui 
régnoît alors. 

L'abbé de Longuerue , qui avoit besoin' 
pour son système de trouver un Vologèsé, 
dit que cet historien s'est trompé, perpe-i 
Tarn Ariabanum ^ocai Uerodianui : U 

• - - - j.^ ■ 
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prétend que Dion (i) donne le nom de* 
J^ologèse au roi des Parthes; Dion dit 
seulement qu'un corps de Par thés com- 
.mandé par un Vologèse ,. dont le frère 
fivoit pris parti avec les ilomains , se 
retira en désordre ,, et abandonna Cté- 
siphonte. L'extrait de Dion par Tliéo-- 
dose y parle Qussi d'un VoLogèse fils de 
'Sanotrouk , auquel l'empereur Sévère 
céda une partie de l'Arménie : Suidas fait: 
ce Sanotrouk roi d'Arménie >. et non roi 
des Parthes.. 

Dans le système , que je propose on 
n'est pas dans le même embarras ; on 
trouve qu'un Vologèse roi des Parthes 
ienvoya l'an 1 56 de J. C. une ambassade 
a l'empereur Hadrien, qui lui donna 
audience dans le sénat (2): ce même Vo- 
logèse régnoit encore dans l'année i65 
*ie J. C. On voit par-là que si la médaille 
Ute Vologèse,. avec l'époque 1 58, JEiavorise 
lie système commun sur l'ère de cetto 

I Annal. Arfac^. an. aoi. Dion, fragm, Ub.75, exXipH* 
l^no, p. 854. 

S^PipA. Irapo. è Theçdofio , p. 794». 
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♦ëpoque ^les six médailles qui portent les 
ëpoques 448 > 4^i > 4^4 ^ 4^^ > 4^1. et 
465^ Êivorisem celui que je propose, et 
€[ue par conséquent tout est égal :: ce qui 
doit décider , ce sont les médailles sur 
lesquelles on voit les époques 49 ' > ^^^ 
et 5o8 avec le nom d'Arsace ; parce que 
ees trois époques sont postérieures dans^ 
le système commuai la destruction de 
l'empire desParthes, par Artaxer)SLèsI.er,) 
roi des Perses Sassanides.. La dernière 
de ces époques,, ou celle de Tan 5o8,, 
tombe même sur un teras où 1* Arménie 
n'avoit plus de roi ,.et où elle étoitd avenue 
une province gouvernée par un satrape 
persan. Dans le sysiéme que je propose, 
ces trois é'poques tombent sur le règne 
de Valarsès et d'Artaban, qui sont- les. 
deux derniers rois des Parthes; et c'est,, 
je crois, ce qui doit décider., 

J^avois oublié d'observer que surles nré- 
dailles on trouve quelquefois le nom d'im 
mois macédonien ; il y en a deux où on- 
litceluiudu mois Go/77/^f^j; ouduon^ 
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tangue caj^padocienne ëtoit la même qw 
celle de rArménie ; £udoxe disoit que 
la langue arménienne ëtoit un dialecte de 
celle des Phrygiens ; Hérodote avoit dit 
evant Eudoxe, que les Arméniens ëtoient 
«ne colonie des Phrygiens, et avoit ob-- 
"»3rvé que les troupes de ces deux nations 
faisoientun nriémé corps et servoient sous 
un même chef dans l'armée de Xerxès* 

On peut conclure de-lâ , que dans leur 
«riginelespeuplesderune et de 1 autre 
■Phrygie y ceux de la Cappadoce et ceux 
4de TArménie , avoient composé une 
•eule nation qui parloit la même langue,- 
que le mélange de ces peuples avec des 
colonies étrangères altéra dans^ la suite 
au point d effacer en grande partie cette 
'Vessemblance. 

L'ancien dialecte Arménien , c'est-à- 
iiîre y celui dans lequel les Arménien» 
traduisirent la bible au milieu du cin- 
quième siècle , doit avoir conservé beau* 
coup de mots de cette langue commune,- 
*f t quoique le mélange des Arméniens^ 
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avec les Parthes , arrivé dans l^. second 
siècle avant J. C ait dû porter dans Tar- 
siénien un gran4 nombre do mots de la 
langue parthique ou scythique^ il scnable 
^ue c'est encore dans la langue armé-' 
nienne qu il faudroit chercher l'origine dô 
ces mots phrygiens qui se trouvent dans lei 
anciens, et non pas dans le phénicien et 
dans Je cehique ou dans le teuton, commo 
ontfait des critiques célèbres. Ces peuples' 
n'avoient rien de commun avec les Phry- 
giens ni avec les Lydiens , au lieu qu^ 
les Arméniens parloient la mêmelanguc4 
C'est sans doute au mélange de la languQ 
parihique avec l'ancien arménien dont j» 
viens de parler , qa'il faut attribuer lo 
grand nombre de mots qui sont au jour-^ 
d'hui communs à la langue turque et à la 
langue arménienne ; car les Turcs sont 
descendus, des anciens Parthes , c'est-à- 
dire , de ces Scythes ou de ces Salues ,. 
ainsi que lesnommoientles Persans, qiii 
habitoient la partie oiientale de la Perse- 
en deçà de l'Oxus et du laxartès^ Je re-^ 
viens à la Cappadoce. 
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«on tems la Cappadoce étoit encore rem' 
plie de jPyrées ou de temples dans%es- 
quels des mages entretenoient un 'feu 
continuel , suivant le rite Persan ; i] 
est vrai que le magisme n*étoit pas la 
religion dominante dans la Cappadoce , 
où Ton adoroit diverses divinités parti- 
culières à qui on consacroit des statues ^ 
mais il y c-toit très - ancien et très - ac- 
crédité. 

Les Cappadociens avoient une ai#ée 
qui leur étoit propre et qui différoit tik^ 
iolument de l'année solaire dçs Romains^ 
fiinsi que de Tannée luni - solaire de» 
Grecs de l'Asie mineure et de la Syrie , 
soit pour la grandeur , soit pour le» 
noms des mois , pour leur dorée et pour 
le lieu de Tannée solaire auquel ils ré - 
pondoîent. 

Cette année Cappadocîenne étoit com- 
posée de douze mois de trente jours 
chacun , auxquels on ajoutoit cinq épa- 
gomènes ; ainsi c'étoit une année vague y 
plus courte d'un quart de jour quel anué» 
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julienne, dont le Nourous ouïe prsmier 
joigr remontoit d*un jour tous les quatre 
ans dans l'année solaire , et ne revenoit 
au même jour qu'au bout de 1460 ans.; 

Les noms des mois Cappadocieus ont 
été publiés par Henri Etienne (1) et par, 
Giraldi ^ on les voit aussi dans le ma- 
nuscrit 379 de la bibliotlièque de Coislin^, 
d'après lequel D. Bernard de Mont-: 
&ucon les a donnés : mais ils ne se trou* 
veK^ nulle part aussi exactement rapH 
portés que dans l'héraérologe manuscrit 
de la bibliothèque de S* Laurent à Flo- 
rence , hemérologe duquel feu M. dei» 
la Bastie avoit fait f ûre une copie qu'il 
Sk donnée à l'académie. 

D ;ns cet hemérologe , le rapport dei 
Tannée cappadocienne avec l'année ro- 
maine est marqué jour par jour. Le mois 
Lyianos y qui est le premier, estpré-» 
cédé par les cinq épag amènes , et le pre«: 
iHier jour de ce mois réjjond au iz dé- 

i Henr. Stepi, App. T^^-aj--. '117, ">. aaî. Sy-i Giraldi 
à0 menfibus . p. icS. Catal. ùiblio. Coiflin. p, |7J, 
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gade de Cappadoce : il date ua évé- 
nement du 22 dathousa , jour d« la fête I 
d'un mar tyr j il ne nomme point le martyr, 
et il ne m* a pas été possible de décou- 
vrir le lieu de ce jour dans Tannée ro- 
maine. Ce nom de dathousa est le même 
que celui de dathou dans rhémérologe 
de Florence , et que celui de tethousia 
des autres hémérologes ; mais tout ce 
qu*on peut conclurre de la lettre de saint 
Grégoire , c'est que Nazidnze étant dans 
la Cappadoce méridionale , l'année des 
hémérologes est celle dont il parle. 

Saint Épiphane (i) nous a donné les 
noms de deux autres mois Cappadoci ens^ 
et leur rappport avec le jour du mois 
romain de deux années juliennes déter- 
minées; mais le nom et le rapport de 
ces mois supposent une année différente 
de celle de rhémérologe. Saint Epiphane 
fait répondre le 6 janvier de la deuxième 
année avant Tère chrétienne , ou du trei- 
zième consulat d'Auguste ; au i3 du mois 

1 £piph«n. Heraeiii L II, p. 446, 447, édit. Petar. 

aturtd 
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K- ^arùa ; lequel avoit par conséquent 

à commencé le 25 décembre de Tannée 

^, romaine précédente. Il fait répondre de 

îdf même le 8 novembre de la vi^gt-hui- 

B tième année de Tère chrétienne , ou du 

U consulat de Silanus et de Nerva, au i5 

^ \du mois aracata : ce mois cappadocien 

BS «voit donc commencé le zS octobre d© 

8 cette année 28 de l'ère chrétienne (1). 

il Le nombre de jours compris entre 

15 ces deux termes , et en comptant les 

jj «xtrêmes , c'est-à-dire le 6 de janvier et 
le 8 de novembre, est de 10,900: si de 

^ ce nombre on ôte les i5 jours écoulé* 

i, du dernier mois aralMa, etr que loa 

s ajoute de même les 12 jours anlérieurd 

. «a i5 a^ana, afin d Woir des m^is 

, cappadociens entiers , k somme sera d^^ 

I -10^897 jours. 

*La\7 *''•""/ .^'^PP*'-^"" ^"« ^-i"t Fpîpbane eût eti. 

ëgard àla v.c.eufeintercalatiandesponr::es. cnm.rq.anc 
U rapport du 6 ,a„vî*r avec Je ,5 «..«. j, ,, ^.i,!,,^^ 
. année avant l'ère chrérienne. Il ^.u f.ns doute caillé e^^- 
«ippofant çfue Ja rè^le avoir été f. iv a d. tour tems pa. ,* 
q« en I année .8 on avoit remédié à u fauce des Pontife. 
C*ft U parti que j'ai pii, en «amânaat ces da^s. * 

' M 



Le nombre contient 29 ans de 565 
jours , plus 10 mois de 3o jours et la 
lours au delà des mois ; ce restant montre 
que l'année dont parle S. Épiphane est 
tuie année fixe et dans laquelle on ajoute 
wn 366.© jour tous les quatre ans : maïs 
comme 29 ans ne peuvent contenir que 
sept années bissextiles , et que nous 
avons un restant de 12 jours qui laisse 5 
jours au delà des sept bissextiles , il faut 
que les 5 jours aient fait partie des 10 
mois complets, et par conséquent que 
dans cette année ]es épagomènesne soient 
pas rejetés â la fin des 12 mois , mais 
répandus dans It courant de Tannée , 
de façon qu*il y ait dans les années corn- 
munes 5 mois de 5i jours , et 6 dans 
les années bissextiles , comme cela avoit 
lieu dans les amiées civiles de diEFérentes 
:nlles. 

Si Ton suppose que des 10 mois res- 
tans au delà des 29 années complètes , 
une partie appartenoità la fin de Tannée 
^ les précédoit ^ et le r^te au com<? 
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mencement de celle qui les suivoit; oa 
pourra avoir 8 bissextiles j parce qutf 
Tannée qui précëdoit les 29 complète! 
aura dû être bissextile : mais en ce cas 
il restera encore 4 jours â répandre sur 
les 10 mois , et il faudra toujours re*. 
connoitre que la forme de cette anné« 
cappadocienne étoit différente de celle 
qui est marquée dans Thémérologe f et 
qu'elle devoift être aemblable à celle des 
années de Tyr et d'Héliopolis de Syrie ( i). 
Si S. Épiphane nous avoit donné une 
troisième date dans son année , noua 
serions en état d'aller plus loini et peut- 
être de d/éterminér les mois sur lesquels 
étoient répandus les épagomènes ; mais 
sans ce secours on ne pourra proposer 
que de pures diTinations : peut-être na 
aeroit'il pas impossible de trouver cett» 
troisième date dans quelque vie parti- 
culière des Saints de Gappadoce; mais 
je ne me suis trouvé p ni le courage , 
ni le loisir de feuiUleter dans cette vuo 

1 fipock, Syro-Mactë* du Car. Korri*. 
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rimmense recueil des BoUandistes. 

' Si le mois aratata de S. Épipbane 
cfet le m^m^ que Yaretati^ de Giraldi , 
et que ïaroœ^afa des hëmérologes do 
Henri Etienne et du manuscrit Coislin ^ 
et le mém« que Yadraostata du mar 
nuscrit de Floren^ce y la différence des 
deux années doit avoîir été très-grande. 
Le mois araèaca de sal^t Épiph^no 
commençoit le 25 octobre | et le mois 
ndraostata ou araeotata commence le 
iso février , c'est une différence de 267 
jours ; mais il est probable que Tannée 
que S. Épiphane nomme Cappadocienne^ 
ëtoit une année asiatique y a laquelle pa 
avoit adapté les noms Cappadociens des^ 
piois. 

Sa première date fait commencer I0 
mois a t art a le 20 décembre d'une atinéa 
romaine commune : ce jour est dans Thé* 
mérologe de Florence , celui aucfUel com- 
mençoit le moisyporzjéîo» de Tannée dite 
asiatique AClAG ^ et le mois perittif^ 
^çs £phésiçns« 
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' "^ La seconde date fait concourir da 
même le premier du mois aratata aveo 
le 25 octobre de l'année 28 de l'ère 
chrétienne , qui étoit une année bissex- 
tile , et dans laquelle ce jour étoit le 
299. « jour de l'année romaine : mais , ni 
dans l'année commune, ni dans Tannée 
bissextile , le 25 octobre ne répond au 
'^premier d'aucun autre mois connu; ainsi 
on ne peut rien conclure du premier 
rapport : je n'en parle dans ce mémoire 
que pour montrer que je n'ai rien né- 
gligé ; cependant je me garderai bien 
de rendre compte de toutes les çom* 
binaîsons et de tous les calculs inutile» 
par lesquels j'ai ckerché un dénouement 
à des difficultés que je n'ai pu résou- 
dre , faute de pouvoir déterminer cer- 
tains rapports. Ceux qui se sont appliqués 
aux reclierches du genre de celles-ci , 
savent que le travail le plus grand et le 
plus pénible n'est pas toujours celui qui 
nous a conduits â la solution, mais celui 
Àq(jael il faut effacer jusqu'au moindre 

M 5 
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▼estige , et qu*on ne doit pas xcéme laisser 
soupçonner au lecteur. 

Les yariëtës que l'on apperçoit dans la 
manière dont les hémërologes rapportent 
les noms des mois cappadociens y ne 
nous empêchent pas de reconnoitre que 
plusieurs de ces noms sont les mêmes 
que ceux des mois Persans ; c'est une 
remarque que M. Roland ( i ) a déjà 
£aite : ceux qui ont du moins parcouru 
les ouvrages imprimés de nos anciens 
astronomes y savent â quel point les noms 
orientaux des mois et des signes sont 
défigurés ; c'est bien pis dans les manus- 
crits (a) : il faut cependant convenir que 

I Diffcrt. MifcelL vol. 11, fu 119. 

« Le noc Apprêt) Ç ou A^pTùLêirTiP répond à 
celui de Ardibehifi Perfaa , qui fe trouve corrmnpu en cetu 
<• ApJ^€/, «cde AjDj^eêcOt^. Dans le$ manuf- 
«rîts, Tes pu ou Té/jD/Ç Cappadocien , répond à 
celttideTtrottririPerfan. SoLVOLVSl'Ip) Cappadocien, 
se s'éloigne pas plus du Perfan , ScharhnMr , «fne SoLùê* 

Cap ou SXCtXptp J"«»»»ttfcrits. MvOp) Cap- 
padocien , cjft préciTémcnt le même que Mihir , Mithra m 
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quelques-uns des noms de ces mois cap- 
padociens n*ont aucun rapport avec les 
noms Persans , tels sont^ ceux de da- 
tousia y cTomonîa et de soudara ou soy 
dara ; mais ces trois noms étoient sans 
doute ceux de quelques divinités cap- 
padociennes , ou de quelques fêtes atta- 
chées â ces mois. Le mois omonia , qui 
répond au mois bakaman de Tannée 
Yersanne , porte le nom du dieu Orna" 
nos y adoré sur le même autel avec 
Anandratus y et duquel on portoit la 
statue en procession ^ â ce que Strabon 
( XV, 755 ) nous apprend; il étoit sou- 
vent joint avec la déesse Anaîiîs y la 
Diane et la Vénus Persique. Le nom 
du mois soudara pouvoit avoir rapport 
â la fête àe^^Sakea , célébrée à Zéla 
et dans la Gappadoce en mémoire de 
l'expulsion des Saques y c'est le nom que 

Al "TCOfJL^.VCLfJLCL Cappadocien , ii*eft pas différent d« 
Perfan Aban Mah , le moU Aban, 

A pBpCL Cappadocien, refTemble autant au mot Adtr 
Perfan ^ que ceux de Adramtth ou Idramth , doanés daivT 
Albotani au nçis Ader ou Aier, 
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les Persans donuoîent aux Scythes ; elle se 
eélébroit aussi en Perse (S^/-^^. XI. 612), 
dans toHS les lieux où Ion avoit reçu 
le culte ù^Anaïtis , divinité dont le prin- 
cipal temple ëtoit â Zéla. Cette fête étoic 
accompagnée de grands repas, dans les- 
quels les hommes et les femmes qui y 
assistoient, croy oient honorer la déesse ^ 
)en buvant sans aucun ménagement (i")^ 
Ctésias parloit de cette fête Persanne , 
«t Bérose donnoit le même nom aux Sa- 
turnales célébrées à Babylone le 16 du 
tnois loiis y qui dévoit répondre au corn- 
Swencement de juillet. Dans cette fête 
on donnoit îe nom de Zogané k Tes- 
clare qui y faisoitle personnage de roi. 
Dion Chrysoslôme , (i)de même que 
Ctésias , rapporte cette même circons- 
tance des Sakea des Persans^, 

1 Danil» l'année fixe de IHiémé^ologe , le premier de 
fouAara répand au 7 novembre ; mais rien ne nous ob'i^e 
à penfer que la fÔte des Sakea ^ ou des Zoguna ^ fe cél^ 
brât en môme tems , à Babylone & dans la Cappadocc.. 

a Dion Chryfoft. orat. IV, de Rcg. Vide Bocbart^' 
n*lcg. II , »«. 
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Quand bien même les Cappadocîens , 
en adoptant le magisme , eussent aban- 
donné* leur ancienne religion , ils au- 
roient conservé les noms que ses fêtes 
avoîent fait donner à certains mois. Nous 
Voyons que les peuples du Nord de notre 
Europe , ont gardé dépuis leur chris- 
tianisme les noms de quelques - uns de- 
leurs anciens mois , quoique ces noms- 
aient rapport aux divinités et aux fêtes 
du paganisme qu'ils abandonnoient. 

Les Danois , par exemple , donnent lè 
"nom de thofe maneth ' ou de lune de* 
êhor au mois de mars ; les Suédois ap* 
pellent ainsi le mois de janvier , et nom*- 
ment celui de décembre 70 ///« monath y 
du nom de la fête ou banquet sacré 
qu'ils célébroient , dans le teras de leur 
paganisme , aux deux jours des solstices;; 
feéda donne le nom de grouli aux deux 
mois d© décembre et dé fanvier, parce 
que dans Tannée lutti^solaire des anciens. 
Anglo-saxons , le solstice tomboitsurrunu 
(A^ ces deux, mois» La fét^ fol est aa^r 
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cienne dans le Nord , et il en est fait men^ 
tion dans FËdda (i). 

Nous neconnoissons que deux nations 
chez lesquelles Tannée vague ait été em- 
ployée dans Tusage civil y. les Égyptiens 
et les Perses. La Cappadoce n^a jamais 
lien eu à démêler avec les Egyptiens , . 
d ce n^st peut-être y au tems de Texpé- 
ditibn de Sésostris; et d*^ailleurs les noms 
des mois Cappadociens n'ont aucun rap- 
port avee ceux des mois Egyptiens : mais 
voici une raison encare plus forte. L'an- 
jiée fixe ou julienne n^a été établie dans 
la Cappadoce , que quand le Nourous^ , 
ou premier jour de Tannée vague ré- 
pôndoit au 11 décembre : or ^ le pre- 
mier jour de Tannée vague Egyptienne y 
eelui qui suit les épagomènes ^ a répondu 
au 12 décembre depuis Tan 3o4 jusqu*a 
Tan 3o7 avant J. C. ^ et long- tems avanft 
que Ton eût pensé a établir l'usage d'una 
année solaire fixe , qui ajoutât un 366i.«i 
jour tous les quatre ans ; car Jules-César, 

1 VoyexHiHl£c«»Thef. ling. Stptefttr. g,ramm»t, AftSJi^ 
<uc« p« ao}. FabrKii Itieaolos« Hanb, ijia» 
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^n est le premier auteur. De plui , les 
noms Cappadociens de la plupart des 
mois sont formes sur c^ux des Persans , 
et non sur ceux des Egyptiens. Ce pays 
a été long>tems soumis aux Mèdes et 
aux Perses , qui avoient à peu près la 
même religion , et qui Tavoient portée 
dans laCappadoce ; de-là^ il faut con- 
clure que c'étoit aussi d'eux^ que les Cap- 
padociens avoient emprunté leur année 
vague de 365 jours. 

Dans cette supposition il se présenta 
une difficulté dont je vais rendre compte, 
et dont la solution nous conduira à dé- 
terminer la date de l'introduction d'une 
année fixe dans la Cappadoce. 

Quoique Tannée Persanne fut une 
année vague , on ne permettoit cepen- 
dant pas au Nourous de s*écarter de 
plus de 3o^ jours du 16 juin, auquel il 
avoit répondu lors du premier établis- 
sement ; et pcTur cela , lorsque ce Nou^ 
Toiis étoit parvenu au 17 mai , au boitt 
de 120 ans , on le ramenoit , comme on 
fi VU dans \%% mémojjc^} précédçn$ ^ ^ 
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iS de juin^ par TaddiLion d'un mois în-^ 
tercalaire de 5o jours* Cela posé , oa^ 
demandera comment le Nonrous avoit. 
pu se trouver dans Tannée Cappado- 
cienne au 1 1 décembre , c est - à - dira- 
187 jours avant le 16 juin ; cerecule- 
ment n'aujoit pu se faire qu'en 748 ans ^ 
et on intefcaloit tous les 1 20 ans : mais, 
tout l'embarras vient de la supposition.. 
que dans les pays où Toa avoit adopté 
l'usage de Tannée Persanne , on em- 
ploj'oit aussi leur intercalation d*un mois 
tous les 120 ans ; conséquence qui n'est 
nullement nécessaire. On a vu dans le 
mémoire précédent , q^ue cette inter* 
calation avoit cessé d'être observée par- 
les mages après la destruction de la mo- 
pareille Persanne par les Arabes.. Les^ 
Hiagesqui conservèrent encore une sorte 
de jurisiliction sur ceux de leur secte ,, 
au moins dans la Tartarie et ààns Tinde,, 
n'employèrent plus qu'une année abso- 
lument v.rgue ; et cet usage subsiste en— ^ 
Çf)X^ aujourd'hui pariai eus. ;.ik ont jugà^ 
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sans doute que cette intercalation étoit 
tuie prati^^U€ qu*îln'étoitpas besoin (l'ol> 
server hors, de la Perse proprement dite ^ 
et qui demandoit d'ailleurs le concours 
de ramorité du roi , avec celle du chef 
de la hi<3rarcbie , ou de celui que le& 
Grecs ont nommé Archimage y et que 
les Gliëbres appellent dans leurs livres- 
D.^stour ' IXistouri et Mouhad - Mou'^ 
hadan (1). Nous savons qu a iRome Tin- 
tercalation devoit être ordonnée de même 
par I08 magistrats , et indiquée par les. 
pontifes , après que le collège l'a voit 
jXigée nécessaire ; et qu'elle ne pouvoit 
être annoncée hors de la ville. 

La Cappadoce, sous les Mèdes et sous- 
les Perses ^ formoit un état séparé , 
quoique dépendant , qui conservoit soui 
ancienne religion y et qui avoit ses loix 
particulières : le magisme y étoit reçu^, 
mais il n*é toit pas la religion domiçantô- 
comme dans la Persidey et peut -êtr^^ 
dans, la Médie où nous ne voyons point 

1. Hid,. hiû^ V«er. Ecjiar, cap, 30, ç. 36J & 3^7*. 
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gu*on élevât des temples au divinités par- 
ticulières. Les zélateurs du magisme 
avoient en horreur le culte de ces sta- 
tues , et le persécutoient lorsqu'ils avoient 
la force eu main , nous en avons la 
preuve dans Thistoire arménienne de 
Moyse de Khorenne , et d'un autre côté, 
&OUS voyons que les adorateurs des sta- 
tues avoient les mêmes sentimens pour 
les sectateurs du magisme ; car après la 
défaite des Perses à Platée , les "prêtres 
de Delphes ordonnèrent d'éteindre tous 
les feux de la Béotie et de l'Attique , 
même ceux des foyers domestiques , 
comme ayant été souillés par les Perses , 
et de les rallumer avec un feu pur pris 
sur l'autel sacré du temple de Delphes (1), 
Les prêtres de Cappadoce , adora- 
teurs d^Anaïtis , à!Omanos , à^Anan- 
dratos , de la Diane de Commane , de 
Fharnak ou de la lune , etc. dévoient 
être dans la même disposition que les 
prêtres Grecs , par rapport aux mages J 

I Flotarque , Vie d'AriiUdc , p. 317 , édit ia.i|^« 
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let on ne p«ut supposer , sans en avoir 
des preuves formelles , qu'ils aient aAopté 
une intercalation qui les auroit y en 
quelque sorte y sçumis à leur jurî^dic- 
tîon : ainsi tout ce qu'on est en droit 
de supposer y c est que Tannée vague fut 
portée dans la Cappadoce , lorsque lea 
Mèdes en firent la conquête , et que T u- 
sage s'en conserva jusqu'au tems où les 
Romains y établirent celui d'une SÊonée 
fixe , égale â Tannée julienne. 

Il me reste deux points à examiner, 
le premier est la date de la domination 
des Mèdes dans la Cappadoce ^ le se- 
cond le tems auquel les Romains subs- 
tituèrent Tusage de leur année fixe à 
celui de Tancienne année Cappado- 
cienne. Ces deux points nous montre- 
ront quelle a dû être la quantité du reçu- 
lemént du Nourous y et dans quel tems 
ce Nonrons a pu être fixé aa 12 dé-, 
cembre julien* 

Le royaume de Mèdes , fondé par Dé- 
jocès lâi) ixu ivaat la dé&ite d'Astyag^ 



par Cyrus, a commencé Vaa 710 avant 
J. C. Hérodote ( /. »5o ) dit, que la» 
domination dexes peuples sur TAsie ^ 
a;it delà du fleuve Halys ,- avoit duré 1 28 
ans entiers^ ce qui remonteroit à l'iin 
688; il dit ailleurs que Pliraortès suc—. 
cesseur de Déjocès, qui commença en 
65j , fut le premier qui fît des con-» 
quêtes, et qui ajouta de nouvelles pro- 
vinces à la Médie. Cette discussion est 
indifférente ici ; il me suffit que la con- 
quête de la Cappadoce par les Mèdes 
8oit arrivée dans le cours du cycle de 
120 ans, qui commença Wxn 689, et 
que ce soir alurs qu*ils y aient établl- 
l'année pe.sanne : si cette ajiiiée est de- 
zneuiée v.i»^iio, ctqut l'iiitercaldiion d'un.; 
mois tous les 120 au. u ail pas eu lieu» 
dans la Cap^>u.. (jco , ^a sera dp l'année 
689 avant J.. (].. (pi'ii T udra ompter 
ïdiiLic patiou ùii NouroiJS ddu& raniiée 
julienne ; cetr« auùcipalion ayant porté 
le Nojif'fti/s du 16 juia au 1 2 df^cenilire y^ 
fBile s&i de 187 jours , que ç§ NQuroù^ 



ii*a pu parcourir qu'eu 748 ans vagues ^ 
égaux à 747 ans juliens, plus 179 jours» 
Otant de cette somme les 688 ans 
Juliens 199 jours antérieurs a Tère chrér 
tienne , qui ont commencé le 16 juin 
€89 , il restera 58 ans juliens , plus 3j\S 
jours après la même ^e , c'est-à-dire , le 
11 décembre de Tan 69 de J. C. et le 
* nourous de Tannée vague suivante , aura 
répondu au 12 décembre de cette même 
année julienne 69. Ces deux points ayant 
été déterminés y il ne reste plus qu a exa- 
miner si ce que nous connoissons de 
l'histoire de Cappadoce fournira quelque* 
faits qui puissent faire penser, que dans 
une des quatre années 69 , 60 , 61 et 
6a de J. C. les Cappadociens ont été 
•bligés d'abandonner leur ancienne, 
année vague , pour en recevoir une qu'il 
fut plus facile de faire quadrer avec 
l*^année Romaine» 

Là Cappadoce, quoiqu' enfermée près» 
que de tous les côtés par des pays soumk^ 
aux Romains , conserva long-tems son aj> 
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denne indépendance avec ses loixetla 
forme de son gouvernement , ses rois 
étoient alliés , mais non sujets de Tem* 
pire ; Strabon (Xll , 54o.) nous apprend 
sur quoi cette distinction étoit fondée. 
Aprèsia défaite d'Antiochus Tan 190, les 
romains firent des traités d'alliance avec 
les di£Lérens>|rois de TAsie mineure ; mais 
ces traités n^étoient faits qu*avec les rois 
seuls, la Nation n*yétoit pas comprise. Le 
traité avec le roi de Cappadoce étoit 
d*une auhre espèce , les Cappadociens 
y furent compris , Tailiance fut conclue 
de Nation à NaUcn ; cela venoit-il de ce 
que la Cappadoce étoit un royaume sem- 
blable k celui de Pologne , et dans lequel 
il faloit pour la validité des actes , que le 
consentement du corps et des grands de 
la nation accompagnât celui du roi ? c'est 
ce que j'ignore \ les rois de Cappadoce 
furent fidèles à cette alliance , et de leur 
côtés 9 les Romains eurent toujours de 
grands égards pour eux y a quoi contribua 
peut-être la considération de la facilité 
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frêles Parthes, qui étoient maîtres de 
r Arménie, auroient eue pour entrer dans 
r Asie mineure, si les rois de Cappadoce 
s'ëtoient unis avec eux. Lorsque l'an- 
cienne famille des rois de Cappadoce fut 
éteinte par les intrigues de Mithridate> 
les Romains offrirent la liberté aux Cap- 
padociens ; mais la constitution de leur 
gouvernement étoit telle y que le nom et 
l'apparence de liberté qu'on lem: ofEroit, 
n eût servi qu'à livrer les peuples aux 
vexations et â la tyrannie des grands p 
qui avoient besoin d'être contenus par 
une autorité supérieure : ils refiisèrent 
donc la liberté et demandèrent un roi. 
La race de ce nouveau roi s'étant éteinte 
â la troisième génération , Marc-Antoina 
donna le royaume de Cappadoce à un 
Archélaûs (i) qui régna ôo ans y et qui 

I Jofeph dt BM,Jadalk, /. /, c. «4, ^. ior7 » parlant de 
Glaphlra , fille de cet Archël^iis , mariée avec un fils d'Hë- 
rode, dit qu'elle Taatoit fans cefle la nobleffe de fon orif ine, 
defcendant par fon père Archélaûs de Témùius VHiraelidt^ 
Se remonuat à Darius , fils d'Hyilafpe par fa mère : de là 
Il faut condurr^ , i^. qn'Archélaib aroic époufé uno 
princeflê du fwi des ancien» rois. a*. Qu'il y «toU es» 
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nyant été appelé à Rome par Tibère*^ 
pour se justifier sur divers chefs d'accusa- 
tion, y mourut ran 17 de Jv C, /\,^ àjx 
règne de cet empereur. 

Après la mort d*Archélaus , Tibère 
déclara laCappadoce province Romaine,. 
(1) et Tannée suivante il y envoya un 
gouf^erneur , avec le titre de Legatus \ il 
réunit au fisc impérial le domaine des 
rois, mais pour accoutumer les peuples 
à la nouvelle domination y il diminua 
quelques impôts : ijuiedam ex regiis 
iribuùis diminiUn , ^uo mitius spera- 
tctur romanuTTi imperium^ La situation 
des affaires et la guerre contre les Partlies 
demandoient ces ménagemens , et il n*y 
e point d'apparence qu'on pensât dès-lors 
à introduire un changement dans la forme 
de Tannée , il falloit laisser aux peuples 
le teras de le désirer. L'administration 
romaine, soit des finances, soit de la 

dans la famille royale, un mariage avec une fille, ou ua* 
yctite-fillfi de Darius. Tacïi annal, /I, 42,. 56,. 

. , l , St««b. XU , 5;4.- Dion * LV U , 614, 
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justice, demandoit que le rapport des 
jours de rannée romaine avec Tannëo 
cappadocienne fût un rapport fixe et 
invariable ; sans quoi il ëtôit difficile de 
iConnoître Téchéance des délais judiciaires, 
et des termes marqués pour le paiement 
des fermes publiques. C'est la même 
raison qui a fait que tous les peuples 
soumis aux Romains ont été contraints^ 
les uns plutôt y les autres plus tard, d'ac-i 
commoder la forme de leurs annéeaf 
jwticulières à celle de cette année 
romaine. 

Dans Tannée 5i de Tère chrétienne, 
et pendant le cinquième consulat do 
Tempereur Claude , nous voyons que la 
(Condition de la Cappadoce avoit déjai 
changé ( i ); elle nVtoit plua gouvernée 
par un legatus , mais par un simple 
intendant des domaines, ou procuracort 
on voit encore qu'en 69, lorsque Othon 
devint empereur^ la situation de la Capr 
padoce éfeoit assez fâcheuse ; car O^oii 

f Ttclt. aanal. Xll , 94, 1 1 78. ' 
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iroulant se rendre agréable aux provinces^ 
proposa de changer Tadministration de 
la Cappadoce ; largînone . . • . proçin-- 

ciarum animos aggressus nova 

Jura Cappadociae .... ostenljii magis 
^uàtn mansura. 

A juger de Tétat où se trouvoit la 
Cappadoce , par celui où elle ëtoît 50u& 
\e^ derniers empereurs ^ sa condition 
devoît être très-dure : le6 empereurs 
s*étoient approprié le domaine des rois, 
et ce domaine , qui étoit très-étendu ^ 
comprenoit également la propriété des 
terres, et des corps de ceux qui les 
cultivoient. Les loix romaines parlent, 
non seulement des praedia àamiaca , 
znaîs encore des homines ^amiacij qui 
netravailloient etn*acquéroient que pour 
l^urs maîtres (i) ; à peu près comme nos 
anciens serfs. Le domaine des rois de 
Cappadoce avoit paru sous Tibère un 
objet assez considérable y pour juger qu« 
pette augmentation de revenu le met« 

t Attthenticae, eoilat. IV, dtiil, IX « noyeUa 20« 
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toît en état de faire une remise de la 
moitié de Timposition du centième denier 
de tout ce qui ëtoit vendu (1) ; impôt 
odieux^ et duquel on demandoitla remise. 

Sous lesrois ces domaines s'affermoient 
à des gens de la nation y et le produit 
ne sortoit point du pays. Sohs les em- 
pereurs ce produit étoit porté à Rome f 
et pourvu que les fermiers fussent exacts 
à remplir leurs engagemens y on se met- 
toit peu en peine de réprimer leurs 
exactions. 

C'est donc entre les années 5i et ffg 
qu on peut supposer que la Cappadoce 
se trouva livrée à Tavidité des traitans , 
qui pour la facilité de leurs recouvrement 
et pour éviter les embarras qui peuvoient 
naître de la différence des deux années f 
firent établir dans la Cappadoce Fusage 
d*une année fixe semblable a l'année Ju- 
lienne. Tacite nous apprend i^ue pendant 
le quatrième consulat df Néron, Tan 60 
îjie Vère chrétienne ^ Corbulon (2} fit da 

I Tacit. annal. II, 4;. Annal. I, 78» 



a8d C H a Cl K o L o G x. «. 

grands cli angemens dans rArméme, et 
dans les provinces voisines; qu'il en sépara 
plusieurs des Royaumes dont elles avoient 
fait partie , et qu'il les joignit à d'autres , 
pourmettre les princes en état de mieux 
résîst«r aux Parihes , el pour assurer par 
^(oe moyenla domination romai^ie. Comme 
celte année 60 de l'ère chrétienne fut une 
année de nouveaux arr angemens y]o 
seroisfort porté à croire que ce fut alors 
que Ton rendit l'année cappadocienne 
fixe. Cette année 60 étant bissextile , le 
S45.« jour de celte année se trouva le 
iio décembre et le nourous de l'annéô 
vague suivante auroit répondu au 1 1 ^ 
«t non au la décembre ; ^insi il est pro- 
table que Ton ajouta dès cette année un 
sixième épagoraène, en sorte qnelaniiée 
bissextile romaine et Tannée bissextile 
cappadocienne, si on peut donner ce nom 
à celle qui avoit 366 jours, se répondirent 
toujours dans la suite , comme on doit 
le supposer par Thémérologe manuscrit 
de Florence. 

. Les 



L^ médailles des rois de Cappadoce 
ne portent aucune époque prise d'un« 
ère étendue , maïs seulement la date de 
Tannée du règne du prince, pour qui* 
elles sont frappées. Les médailles des 
rois de Pont ou de la Cappadoce niari- 
time y sont dans le même cas a cet égard ;* 
j'en parlerai dans la suite y mais je crois 
devoir faire mention «ci des médailles dé 
Néocésarée et de Tère dont elles pôrtenil 
les époques. 

Néocésarée étoit une rille noatèlle , 
comme son nom l'indique ; ellef doit avoir 
été bâtie par Tibère , puisque nous en 
avons une médaille qui porte la tète de 
ce prince : il faHoit cependant qu'elle 
n'existât pofht encore au temsde Strabou 
{ j) , qui n'en parle pas dans la dei(criptioii 

X Strab, XII ^ $34 , parle de la mort d'Arcliélaiis , roi' 
de Cappadoce , fie dit que fon royaume étoit devenu une 
province romaine. Evintmtns dts annits ij & 18 de Vitre 
ghritiennc. Le même géographe parlant dé Ma{ae» , dans ce 
XII.e livre, dit qu'elle portoit le nom à'EuftbU ^ Ac ne 
lait aucune mention de celui de Cmfana^ qu'elle leçut ^ 
luivant Eufébe , l'an ai de J.>C. quatrième de laXCIX.e 
•lynpiade. 

Chronol. Tome Ilf H 



très-détaillée qu'il nous a adonnée de 4^^ 
pays dansies derniers livres desa géogra- 
phie, écrits après Tan 18 de J. C et avant 
Tan s 1 . Parmi les différentes médailles ée 
Néocésarée , j'en choisis deux qui fixent 
lecommejacement deson ère] la preinîère 
est celle de Marc-Aurèie , avec la date 
98 ET. TH. et celle de Septime-Sévère 
arec la date 148 ET. PMH (i>). 

J^j'intervalle .4e ces deux époques, en 
comprenant les extrêmes , est de5 1 a^s ; 
mais comme ces deux extrêmes peuvent 
être des, jamaçkéçs commencées , Tinter r- 
valle peut n'être que ^9 années entières^ 
et deux pQrtions d'annéds : du com* 
àieucament de Marc Aurèle le 7 mai;^ 
161 de J. C. à la mort de Septime^Sévère 
le 4 février ^ii.deJ. C. rintervalle est 
de mêra^e de 49 ans complets , plus 354 
jours ^ savoir; 35 jours de Fan 21 1 ^ 
et 299 jours de lan u6i ; l'an 98 de 
I^éocésarée a donc répondu â la pre- 
mière année de Marc - Aurèle , et Tan 
148 à la dernière de Septime-Sévère^i 

/ ytiUanc, |ivn. Gr«c j^.J4 Se S;. 
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Delà il résulte, pa» une seconde con*- 
séquence ; que si,, comm^ il y a beau- 
'coup d'apparecce 5 la Cappadoce pou- 
tiqae employoitJa même forme d*aiiaëe 
que la Cappad©ce méridionale , jtau 9S 
a voit commencé le 12 décembre de l'an 
1 60 de J. C. et la première année de l'ère Ja 
1 2 décembre de l'an 65 de J. G , et dans 1^ 
courant de la dUième année^e Néron , 
qui commença le 1 4 oci:obre 65 de JT. C. 
Cette ère ne pouvoit être celle de la fon*- 
dation de Néocésarée sous Til^ère,, mort 
.i23ansavaxitle commencement de Marcr- 
Aurèie.et Tan 98, aîasi qlle de voit avoir 
rapport à quélqù'autre événameul : cel 
événement ne peut être que la réunion 
delà f' appadoce pontique avec T Empire 
dont elle devint province dans cette même 
année 64. Le nouveau royaume de Pont^ 
érigé par Antoine ^ en faveur de- Polé- 
znoBL , con&mé et accru de quelques 
provinces par Auguste , après la bataille^ 
comprenoit la ville de Néocésarée. Po- 
lémon II du nom ^ £1$ de Polémon 1, 
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commença de régner su* ce même pays 
dans le courant de la première année de 
Caligulai c'est-à-dire^ avant le quinzième 
mars de Tan 58 (i). Une médaille de ce 
Folëmon II marque la vingt-<[uatrième 
année de son règne au revers delà tête de 
Néron; cette vingt-quatrième année tombe 
sut Tan 61 de J. C- , qui étoit le huitième 
de rem pire de ce prince. Le règne de Po* 
lémon ne dura pas loBg-tems après cette 
YÎngt-quatrième année; Néron l'engagea 
à céder son royaume et à se contenter des 
terres et des pensions qu'on lui donna en 
Change ; alors le Pont devint une pro- 
vince roftiaîne ; Sqétoïie {2) nous l'assure 
en termes formels : Fonn regm^m conce^ 
dente Polemone . ^ . »in provincisefor^ 
tnam redegit, Eusèbe rapporte la date de 
cet événement , les imprimés de sa chro- 
nique lé mettent sous k onzième année 
dd sonrègne, et i la première de la ccxi«. 
olympiade ; mais les notes de Pontac (3) 

I Dion, I. LIX,649. 
s Suet. N^ro/V. 18. 
g Ponuc. n(N. col. ^Ti^ 
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nous apprennent que quatre manuscrits 
diffërens marquent ce même événement 
à la dixième année de Néron et la qua- 
trième de la ccx«. olympiade. Ces dewx 
dates déisignent l'automne de l'an 64 de J. 
C. , qui comprit la fin de la dixième année 
de Néron , et le commencement de la 
quatrième année olympique. Si Tannée 
Ponlique étoit semblable a Tannée 
Cappadocîenne , et qu'elle commençât 
au II décembre ) Tannée Pontique qui 
répondoit a la dixième année de Néron 
et à la quatrième de la ccx«. olympiade, 
avoit commencé le 1 2 décembre 63 1 et 
elle éloit la même que la première de 
Tèrc de Néocésarée. Cette ville romaine^ 
du moins par sa dénomination , prit sans 
doute pour Tépoque radicale d'une nou- 
velle ère , Tannée dans laquelle elle avoit 
passé sous la domination romaine y soit 
par affection, soit par flatterie pour ses 
nouveaux maîtres. 

On a vu dans ce mémoire , 10. que le 
2Tourou3 ou premier jour de Tannée 

N$ 
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wagae Perstnne det^appadoce y a dû %é^ 
pondre au 12 décembre dans les années 
6g , 60, 61 et 62 de J. C. ; 2«. quil 
étoit fort probable que cette année vague 
«voit été rendue fixe par Taddition d'un 
dixième épagomène à Tannée 62. Par 
une suite nécessaire Tannée 65 futla pre- 
viière dans laquelle le JÇ'oMrousde l'an- 
née hxe fut séparé de celui de Tannée 
vague qui avoit remonté au onzième 
décembre , et cette année 63 devenoit 
naturellement la première d une nou- 
velle ère* Les médailles de Néocésarée 
montrent que cette même année 65 de- 
vînt en effet la première d'une ère dans, 
la Cappadoce pontique ou maritime r ce 
rapport auquel je n*avois point pcn^é , 
et que je n'ai découvert qu'après coup y 
est , cerne semble y, extrêmement propre 
à confirmer ma conjecture y et à lui 
donner un degré de probabilité assez fort, 
pour qu'on ne puisse la rejetrer sans c- tre 
obligé d^en donner une raisoa , et c'est 
Jà^ ce n^ -semble je tout ce qu'on peut 
flemiinder à une conjecture. 



Nëocésarée n est pas la seule ville de 
ta Cappadoce septentri<onale dont îes 
mëdaiHes portent des époques ; on en 
vok sur celles d'^wiawV, d'u^misus, de 
Zéia et de Coma/zd; mais l'ère d'où elles 
sont prises ne peut èfere déternnnée avec 
certitude ^ elles sont différentes dans les 
différentes -villes , et chacune d'ellej» 
paroît relative » àea évënemcns qui leur 
sont particuliers. 

Il y a cependant une àe ces époques 
dont ]e crois devoir parler ; oest ceH© 
qui se lit sur une médaille de Septime- 
Sévère y au revers de laquelle on voit la 
façade d'un temple à huit colonnes, avec 
une statue de la victoire , et pour légende : 
lEPOKAlCAPEnN KOMANEHN 

ET, POB. les failles de Hiérccésarée 
et de Comane^ année cljcxii. Septime- 
Sévère fut proclamé par les troupes le 
Il mai 1793, suivant le témoignage do 
Dion : si la médaille a été frappée dans 
cette année-là^ Tannée courante 172 aura 
•omm^ncé le la décembre 191 deJ/(5. 

N 4 



et l'ère elle*méme se comptera du 12 dé- 
cembre de Tan 2«. La mort de Septime- 
Sévère est du 4 février an de J. C. : si 
la médaille a été frappée dans Tannée 
Cappadociéane courante , la 172e. année 
de Tère aura commencé le 12 décembre 
210, et l'ère te sera comptée du ildé- 
cembre» de Tan 3g de J. C. ; Tépoque ra- 
dicale devoit donc être comprise entre 
les années il et 69. 

M. Vaillant a rapporté Tère de Hié- 
rocésarée et de G>mane y au rétablisse- 
ment des douze villes y renversées par 
cet hortible tremblement de terre qui 
désola la partie occidentale de l'Asie 
mineure , dans la quatrième année de 
Tibère, 17 de Tère chrétienne ; ce qui 
ne peut s'accorder avec le tems de Sep- 
time-Sévère.Il est vrai que Hiérocésarée 
étoit une de ces douze villes ; mais le 
dommage fut réparé prortptement par 
les secours que Tibère leur donna y et 
dès Tannée suivante, 18 de J. C. , oà 
frappa une médaille eipk mémoire de cette 



libéralité , avec les mots CIVITATIBUS 
ASIAE RESTITUTIS. Pourquoi Tère 
n auroit-elle co^unencéâ se compter qnô 
de la fin de Tan ai au plutôt y et cinq 
ans après l6 tremblement ? c*étoîtle dér 
cret qui auroît dû sertir d'époque; si Ton 
avoit eu cet événement en vue. 

Je trouve dans Tannée 21 de J. C. et 
huitième de Tibère, qui étoit la première 
de Tère marquée sur la médaille^ un 
autre fait qui pouvoit iittéresser non- 
seulement la ville de Hiérocésarée y mait 
encore le pontife souverain de Comane e 
car cette ville étoic, comme on le sait ,* 
une espèfte de principauté ecclésiastique , 
où le sacerdoce.et la souveraineté étqiefit 
unis. > 

Un grand nombre de villes de l'Asie 
mineiure avoient ( i } des temples à qui 
on avoit accordé le droit d'asyle^ d'autres 
^e Tétoient attribué; mais toutes avoie&t 
donmé une telle extension à ce droit , 
j^e les plus grands <;rixBes d^meuroiei^t 

; Annal» Ttcitt UI , ^. 

srs. 
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I iinpunk , par la facilité que ces asylèî 

II effîroient anx coupables de se soustraire' 
[ à la poursuite des lois. 

Le Sénat y pour remédier à cet abus ^ 
ordonna a-ux villes qui jouissoîenf de ce 
droit ^ de représenter leurs titres pour 
être examinés : la vîîÎ6 deHiérocésarée 
de Lydie se trouva de oe nombre. Ses 
députés remontrèrent que le temple de la 
Diane Pèrsique, qui j étoit adorée^ avoit 
été fondé par Cyrus ; que ce prince lui 
avoit- donné le droit d'asyle, et qu'elle 
n'avoit jamais cessé de puîrde ce droit, 
qui-avoît été confirmé et augmenté depuis 
par les roii postérieurs ;- ensorte qu'il 
s'élendoit a> deux milles, à la ronde d«> 
Xemplè. ^. 

Le sénat se eontenta- de restreindre ce- 
droit sansi'abolir;: ainsi la recherche ne 
seWit qu*â donA^ à,la ville de Hiéro^ 
césarée, ttn titre encore {dus autentfiiqpe- 
que tous ceux qu'elle pouvoit avoir. 
. La Dianiai Persiqne (i) ,,de laqaçUç o»- 
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trouve le nom sur ]es médailles de Hi<^ro-^ 
céseirée , étoit la même que la divinité^ 
adorée à Comane. Pausanias dit avoir vu 
à flfcocc'sarée un mage persan, coëffé 
de la Thjare sacrée > réciter dans une 
langue barbare des prières devant un 
ftUîel , sur lequel le i^u s'allnnia delui- 
iiléme , après que lé mage y eut mis 
du bois sec. Pausanias devoit faire ré-- 
flexion qu'un des préceptes fondamen- 
taux du culte persan , étoit de ne jamais 
laisser éteindre le feu sacré qui étoit sur 
Fautel. Le bois sec qu'il y vit mettre-, 
ne s'enflamma que parce qu'il y avoit 
encore du feu caché sous- la cendre qui 
étoit dans le foyer.- 

La Diane Peisique ëtioit la divinité quer 
fes Persans nomraoient ^«ûi>i>, et qui 
avoit deS' temples dans toute la Cappa*- 
lëoce : j/en ai parlé à Toccasion de la reli^ 
«gJLoa pefsanA^ ^ çt deis fêtes de Mûlua^^i 
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L'ANNÉE CAPPADOCIENNE. 

Seconde parti e. 

De r origine et des anèiquilés des 
royaumes de Cappadoce et de Poru» 

Xjbs recherches qui composent la pre- 
mière partie de ce mémoire , m*ayant 
donné lieu d'examiner avec attention 
ce qu'on ^ pixblié sur l'histoire de la Cap- 
padoce et du Pont , il m'a paru qu'il res* 
toit encore beaucoup de choses à éclair- 
cir; les observations que j'ai faîtes à ce 
«tijet^ jBDrmeront cette seconde partie. 

J'ai 4^jà iait remarquer y lo. que la 
nom de Cappadoce comprenoit tous les 
pays qui s^étendent entre le fleuve Halyi 
et TEuphrate , et depuis le' mont Taurus 
jusqu'au Pont-euxin ; ip. que la partie 
située au nord et vers cette mer^ portoit 
la nom d^ Cappadoce pontique ou mari:; 
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time. et que les Romains l'appeloieBt 
simplement Pontus , -ie Ponê. Je dois 
ajouter ici ^ 50. que sous les successeurs 
cl*Alexandre , ces deux parties de la C ap-* 
padoce formèrent deux royaumes sépa- 
rés , et presque toujours ennemis l'un de 
Tautre; quoique les habitans parlassent 
la même langue ^ et que les deux familles 
royales prétendissent avoir une origine 
commune ; 4^. que cette division de la 
Cappadoce » en deux états ou dynasties 
différentes ^ semble avoir eu lieu sous 
les Persans. Chacune de ces deux dynas- 
ties étoit régie en même tems par deux 
gouverneurs ; le premier étoit hérédi- 
taire et jouissoity sous le nom de Dynaste^ 
d'une autorité absolue y sur une certaine 
étendue de paysy sans payer aucun tribut, 
et sans autre obligation que celle de 
fournir un certain nombre de troupe» 
entretenues 9 et de recoimoltre la souve- 
raineté du roi de Perse ; le second portoit 
letitfede Satsape^lacourlechangeoit 4 
la volonté; il avoit le icammaïuleme»t 
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deff troupes dans la pi^ovince , <5t on l\jf 
temettoic les fonils <lestinés à les payer ; 
mais il ne pOuvoit nomrfter au- gouver- 
nem ent des-plares et des forteresses sîtue^'^ 
dans^ sa satrapie, les coitimandans de 
ces places dépendoient immédiatement 
du roi. 

Le Dyna^e d^un canton pouvoir avoir 
lia satrapie d'une autre province ; mais 
iJ ^toit rare qu'on lui conMt lé comman*- 
dément des troupes de sa dynastie. Ce 
détail résnhe du tableau général que 
Xénpphon nous a laissé de Tadministra-» 
tlon établie par Cyrus et pajr Darius , et 
il est confirmé par l'histoire des guerres 
emre les Perses et les Grecs de l'Asie 
mineure.' 

PiiOtius (i) nous a conservé' un extrait 
assez étendu du St.® livre de Diodore f 
€Ù cet liistorieii avoit rapporté la succès- 
aion des rois de Cappadoce , en com-^ 
mençant à Piiarnace , qui épousa uner 
|>rince6se Achéménide ^ ^t finissant i. 
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tjn Ariaiatho ^J.« du nom , petit-fils- 
d'Aiiiîocîius Je Gra^d, parsa mère , et ^ 
le XVI. • roi de Cappadoce. Je comtneil- 
cerai par cet Ariaratlie réxamen de cette 
suite de rois , je tâcherairde fixer Tëpoqûe 
de son règne et de sa naissance , et je 
remonterai delà* jusqu'à Pharnace', le 
premier de cette suite de rois. Cet ordre 
inverse , qui' ne seroit pas celui d'une 
narration historique , m'a paru le plus 
convenaBle pour une discussion chro^ 
noiogique , où* il s*agit de remonter dti 
certain à rincertain, et même a l'inconnu. 
Ariaratlie VI fut tué en combattant 
pour les Romains, dans lia guerre contre 
Aristonicus (i), qui commença Taûi S r,. 
et finit Fan i5o arant J.-C. ; il laissa six 
fils très-jeunes sous la tutelle de leur mèrer;. 
Laodice fit périr les cinq premiers par lé* 
poison, le sixième régna et il épousa Lao*- 
dicesœurde Mithridate, roi de Pont; il 
étok le VU*. dunomd'Ariaratiie, son hist. 
toire est indii^rcatf Â Tpbjèt ^ue je traitei^^ 
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Ariarathe VI avoit commencé de 
régner Fan i66 avant J. C. après la mort 
* de son père Ariarathe V (i) , ainsi son 
règne dura 35 à 56 ans. Cet Ariaraûie 
y étoit sur le trône dès Tan 220 avant 
J. C. ; de l'an aao à Tan 166, il y a 64 ans , 
ainsi son règne aroit été très - long. 
Diodore assure qft'il étoit encore fort 
jeune lorsque son père, lui avoit cédé 
la couronne : il épousa Antiochis , fille 
d*Antioclius le Grand, dans /année 192; 
car ce mariage se fit en même tems 
que celui de Ptolémée Épiphane avec 
Cléopatre sœur d'Antiochis, et par con- 
séquent au commencement de Faniga, 
ainsi que Tite-Live le marque formel- 
lement. Cette année étoit la 28.© du 
xègne d'Ariarallie V. 

Les premières années de son mariagre 
jivec Antioclûs s*étant passées sans qu'elle 
devint enceinte ^ cette princesse qui 
jÇraignoit de voir passer la couronne à 

t JEpiton. Livii, I. XLVI, CoiT. Sulpitio & MarceU*. 
Potyb. IV, 377. Olymp. 140, asno I. Diod. ap. Pbat« 
Appiaa, SyrUc. p«M4* LWius 35 , cap, ty» 
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des collatéraux prit le parti de feindre ^ 
deux grossesses et de supposer deux fils 
^â jon mari ; on li& nonuna ^riaratlie ^t 
Holopherne. Peu après elle devint vé- 
ritablement enceinte (i), elle eut d abord 
deux illles Tune après Tau^e , et enfui 
un fils qu'on appela d^bord Mithridate^ 
mais qui prit dans la suite le nom d'A- 
riarathe , sous lequel il rëgna. Antiochis 
se voyant un fils, déclara la supposition a 
son mûri , qui prit le parti d'écarter le« 
deux fils supposés. Il envoya Tainé ^ 
Rome sous le prétexte d'y servir d'otage : 
cela arriva vers Tan 172 , il étoit encore 
fort jeune ;Tite-Lîve l'appelle Puerfilius 
régis Ariaraèhis , et les ambassadeurs 
qui le conduisirent à Rome , disent dans 
cet historien, que l'objet de son père est 
de Taccoutumer dès son enfance aux 
mœurs Romaines : TJtjam inde à puer o 
assuescere^ morihus Romanis homini" 
bus^ue\ il nepouvoit avoir alors que id a 
1 3 ans , ainsi il devoit être né ytt% l'an 

s DÎQd. ap. Fhot, Liriu* 42 > cap. 19. 
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;jS5 au plutôt , et 7 ans environ après ïar 
mariage d'Antîbchis , qui , sans douteV 
ne prit pas d'abord le parti de feindi^ 
une grossesse. 

Ôtant' de cette annexe i85 les quatre 
ou cinq eLqpées remplies* par le tems 
à%s quatre grossesses vraies ou' supposées 
d'Àntiochis , la naissance du vrai fils 
d'Ariarathe V sera au plutôt de Y an 
181, et de hi Sg», année du règne de 
son père : il aura eu i5 â 6 ans lorsqu'il 
sera monté sur le trône Taii 166 , et il 
sara mort âgé de 5t à 5i ans , dans Ta 
guerre contre Aristonicus* 

AriarathelV, père d'AriaratheV, avoît 
épousé Stratonice, fiile d'Antîochus sur- 
nommé Te Dieu (l)y avant la mort de ce 
prince atrivée l'an 248 ; en considération 
de ce mari^agé son père Ariamnès ou Ar- 
taménès lui donna le tîlre de roi : mais 
iï falloit qull fut alors tirés- jeune , en 
prenant â la lettre les expressions de 

I Diod. «p. Phoc. JaiUa« 29, I, Diod« XX». •I/mp* 
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Jnstin, Cappadociœregnum Ariarathîy 
puero admodhm^pateripse tradideraù. 
Le règne «d'Anarathe IV ayant c©»- 
mencé aram Tan 24^', et ajFant fini vers 
Tah 220-, ri doit avoir duré auinoiji828â 
^9 ans. Nous ne savons aucun deuil d© 
la durée ni des événcmeiis du règne d'A- 
riamnès son père , do«t nous ne con" 
noissohs que le nom : il étoît fils d'Aria- 
Yathe III , qui , par le secours d'Ar- 
doate, roi d'Arménie, avoit recoriquisr 
la Cappadoce sur les Macédoniens , et 
en- avoit chassé Arayntas-; nous ignorons 
la date précise de cet événement : F ex- 
pression de Diodore, dans lextrait de 
Phoihis y semble indiquer qu'il précédât 
la* mort d'Antigonus , tué tvt 5oi au 
combat d'Issus ; cependant il peut y avoir 
de bonnes raisons de penser que ce fut 
quelques année» plus tard y parce qu'il 
est sûr, par Diodore lui-même , que 
Séteucus passa Thiver de Tan 5oo dans 
la Cappadoce , ce qui suppose qu'il étoit 
encore maître de ce pay^. La durée de^ 



. deux règnes d'Ariarathe III et de soa 
.fils Ariamnès> ne nous est donc pas 
«cactement connue , cependant on la 
|>eut évaluer à 55 ans environ > si on ^ 
compte depuis le rétablissemqnt d'Aria- | 
rathe III en 5oi ; car en comptant depviis 
la défaite et la mort d^Ariarathe II en 
S22 jusqu'à l'association d'Arîamnès , un 
peu avant Tan ^4^ > il y aura •près de 

La conquête de la Cappadoce par les 
Macédoniens est certainement de Tan 
322. Perdiccas ayant défait les Cappa- 
docîens dans une bataille , prit leur roi 
Ariarathe II ( 1 ) , et le fit périr par un 
supplice infâme avec toute sa famille. 
Dîodore dit que le rè£;ne de cet Aiia- 
rathe II, qui jusque-là avoit été heiareta, 
lut long et tranquille , et qu*il n avoit 
pris aucune part à la guerre d'AIoiianclic 
et de Darius. 

Lucien nous apprend j sur raiitorité 
ide Hiéronyme de Gardie ; écrivaia con- 

i Dîôd. XVlI!,p. 636. 



teiTïporain, que cet Ariarathe II avoit 81 » 
ans lorsque Perdiccas le fit mourir en 
Sia; donc il étoit né Tan 4^3 : de cette 
année à celle où j'ai mis la naissance 
d'Ariarathe, YI ou â Tan 181 , il y a 22a 
ans , et cinq générations qu'il £aut éva- 
luer à 44 ^^^ ^^ P^^^ ^® ^ mois Ftane 
portant Tautre ^ c est-â-dirC; â plus d« ix 
ans au-delà de l'évaluation ordinaire des 
anciens ^ qui n'est que de 33 ans et 4 
mois. Cet Ariarathe II n'étoit pas le Hls 
d' Ariarathe I auquel il succéda , mais 
son neveu, fils de son hhxe Holopkerne 

y ou Qropherne, Holopherne s'étant ex* 
trémement distingué dans la guerre d'O» 
chus contre les Egyptiens , revint en- 

* Cappadoce couvert de gloire ; son frèm 

' Ariarathe J, qui Taimoit beaucoup et qui 

1 n'avoit point de fils , adopta ses neveux 

'• et les déclara ses héritiers. 

I Diodore donne le nom d'Ochns au r6% 
dans Tarmée duquel servit Holopherne; 

' mais il y a eu deux rois de Perse de co 
nom , savoir y Darius II , dont I9 r^ga^ 
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commença en 4^' } ^^ Artaxerxès lU dent 
le règne commença en 558 : ce dernier 
ne peut êlrecelui sous lequel Holopherne 
se distingua ; car la guerre d'Egypte ne 
commença que la z; .année de ia 107*. 
olympiade , ou l'an 55 1 (1), et HoJo- 
pherne ayant un fils hé en 408 , ce fils 
auroit eu .alors 5a ans ; et supposé qu'Ho- 
lopheme n'eût été âgé que de 20 ans 
lors de la naissance de son fils y il ,auroit 
eu yz ans en 55l , au commencement Je 
la guerre .: il faut donc qu'il s'agisse en 
cet endroit de Diodore, non pas d' Ar- 
taxerxès Ochus , mais d'Qclius sur- 
nommé Darius , fils d 'Artaxerxès I , et 
père d'Artaxerxès Mnémon. Ce Darius 
Ochus régna depuis l'an 4^5 jusqu'à l'an 
4o5, et dans la 1 1«. année de son r^crne 
en 4 ' 2 î lc« Egyptiens prirent les armes ; 
Amyrtéus leur chef établit une dynastie 
indépendante à Sais, Eusèbc marque 
cet événement sur la a«. année de la gi; 
olympiade, qui répond aux années 4^^ 

I Diod. XVl. p. Î3« 
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«t '4i4 de J. C. ; la révolte continua pen* 
dant 65 ans , et l'Egypte ne fut réduita 
que par Artaxeiptès Ochuç en 35o. Si 
Ariarathe JI est jaé l'a;» i^o5 avant J. C., 
comme le suppose le passage de Hiéro?- 
nyme de Cardie , ajoutant 33 ans , ou I9 
dur(^e d'une génération ordinaire y I9 
naissance de son père Holoplierne ser* 
de l'an 435 , ce prinqe aura été âgé dp 
25 â 24 ans seulement au commence.-. 
jnent de cette guerre de Darius Och.usi 
contre les Egyptiens , et ce sera d'eUt> 
que Diodore aura voulu parler, 

Ariarathe I, frère aine d'Holopherne ^ 
devoit être né vers Tan 429> <^u 44^ > nouiji 
ignorons la durée de son règne ; il succé- 
da a son père Ariamnès ou ^rtaménès ^ 
dont le règne avoit duré 5o ans , selon 
Diodor«;mais nous en ignorons les évén,er< 
mens. Ariamnès étoit iUs de Datâmes ^ 
prince guerrier , célèbre par plusieurs 
exploits a ce que Diodore nous apprend^ 
et qui fut tué dans une guerre civile qui 
ixoubloit la Psrse. L'abrégé de Ctésias pai: 
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Piiotîus , fait mention de différentes ré- 
voltes ou guerres civiles , après la mort 
d'Artaxerxès I , entre ses fils Xerxès , 
Sogdianas et Darius II : ce fut probable* 
nient dans cette guerre que périt Data-- 
mes y roi deCappadoce(i}. Celte guerre 
fut terminée Tan 420. Il s'en éleva une 
autre peu après , par la révolte d'Arsitès 
frère de Dariuç , soutenu àr;Artyphius 
fiîs de Mégabyse : cette révolte est des 
premières années du règne de Darius, 
Si la mort de Datâmes est de l-année 420 
environ , le règne d'Ariamnès aura coin- 
nfencé vers cette année , et ayant duré 5o 
ans , il aura fini Tàn 870 ; en sorte qu'il 
restera 58 ans pour les deux règnej d' A- 
riarathe I et d'Ariarathe II , depuis cette 
année 370, jusqu'à Tan 622* 

Au reste, il faut se garder de confondre 
Datâmes , prince ou Dynaste héréditaire 
de Cappadoce, sous Darius II , et pro- 
bablement sous Ariaxerxès I , avec un 
autre Datâmes , fils de Camissarès , origit 

1 Diod. XIV, 3aa, olymp. 89, i», Ctef, ap. Pbot, 

naire 
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naire de Carie, pt dont Cornélius Nëpos 
a écrit la vie. Camissarès , père de ce 
dernier Datâmes , étoit un soldat de 
fortune , qui de simple cavalier , s'éleva 
par sa valeurà des emplois considérables^ 
et au commandement d'une partie de la 
garde du roi. Ayant été tué dans la guerre 
contre les Cadusiens , qui est de la 20 • 
ann,ée d'Artaxerxès II ^i) , ou de Tan 385 
avant J. C« , son fils Datâmes succéda i 
•es emplois et au gouvernement d*ua 
canton de la Qlicie : dans la suite il obtint 
la satrapie delà Cappadçce!, qui, comme 
)e l!ai observé d'abord ^ étoit ^iflk^rent^ 
àe la dyjaftstie de ce même pays. £n 5S3 
il fut nopimé pour comsmander larméd 
.qu*Ârtaxerxè^ II destiacât à marcher 
contre Tackos^ élu roi par les Egyptiens 
févoltés y quelques intrigues de cour 
l'ayant rendu suspect, Anaxcrxé^I^a^ <5ta 
ce commandement. Datâmes ; se r^ira 
4l^ns son gouver^Lement de (Qlicie et se 

t Diod. XV, p. 46s. olymp., 98, 4\ Càratl. Nepon 
paumes. 

ChronoT. Tom. 11^ Q 
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joignit aux Satrapes révoltés de l'Asi^ft 
inineure ;il remporta d'abord plusieun 
avantages considérables sur les troupes 
du roi ; on en trouvera le détail dans 
Cornélius Népos ; mais il périt bientôt 
fiprès y ayant été assassiné par un de ses 
alliés , à la sollicitation d'Artaxerxès. 
Cet événement précéda la mort de cç 
prince, qui est de l'an 56o avant J. C. 

Il est visible que le Datâmes satrape 
de Cilicie , et fils de Camissarès, ne peut 
être le même que le Datâmes roi de 
Cappadoce y et fils d'Anaphas II y dont 
{^arte Diodôre : car eet Anaphas I , qui 
étoit frère d'Amestris ( i ) , îéniiiie de 
Xerxès et mère d'Artaiierxès 1 , tàe^A 
d'AttaxerxèsII^ doit être né, suivant Ik 
tègle des générations , vers Tan 5o5 , 
c'est-à-dire i43 ans avant la mort de 
Patamès , fils d'e Garaissarès, 

Aàapbas II , père de Datâmes , ëfoit 
fils d^ian aàtFd Anaphss y qui eut par»^ à 
^ que dit Diodore ^ a k conspiration 
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âès seigneurs persans , contre le xncigo 
qui occupent le trôné de Perse | S9us la 
nom du printe Smerdls , frère de Gant- 
hj&e. Anaphas I doit être né en 570 , et 
il aura eu 4S ans en ÔJ22 , lors de Im 
C3njuration. 

]l.e nom de c^ Anaphas ne se voit point 
dans la liste qu'Hérodote aaus donne des 
conjurés; mais on le trouve dans cela» 
de Ctésias , qui l'écrit Onop/ias ; on peHib 
cependant soupçouAer «vec assez de £00^^ 
dament y que cet Anaphas de Gtésias et 
de Di^dore est celui qu'Hérodote (:)^ 
appelle Otanès ^ et qu'il faitpèrede Phé*' 
dyme y Semme de Gambyse y et puis dm 
mage, Sm^rdis, Cet Otanès d'Hérodot» 
étoit aussi oncle mat^rfl^l de Cambjm 
et frère de Gassandané , mariée avec Cy-^ 
rus. Otanès fut, suivant Hérodote , 1% 
> premier auteur de la conspiration , et 
«elui qui eutU plus dé. part danslacoai 
duite du projet. Le faux Smerdisayant été 
ms i mort, Otanès proposa d'abolir h 

B Hé»«4. m, 68» S3, 84, n, 6h ' 

o % 
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gottveraemeiitKioiiarcliîque, du moimi 
ce que rapporte Hérodote (^i ) , et n'ayant 
pà persuader les autres conjurés , il dé- 
clara qu'il étoit prêt de renoncer au droit 
iju'ilavjoit a la couronne, â condition que 
celui qui seroit élu , le laisseroit jouir li- 
)>renient et tranquillement , lui et sa pos^ 
térité, de ses possessions. Gettecondition 
fiit acceptée; on lui accorda même plu- 
sieurs distinctions y et plusieurs privilèges 
considérables qui passèrent à sa postérité; 
et cette famille; ditHérodote, est encord 
Aujourd'hui la seule qui Soit libre etindé* 
]>endante ; ellç ne peut être contrainte 
d obéir à aucun ordre particulier , et elle 
n'est tenue que d*observer les lois coni-» 
munes de la nation* 

Cette dernière circonstance ;ie peut 
^'appliquer yçu'aux rois de Gappadoce 
dont parlent Polybe^ et' Diodore, qui 
Idescendoiént d*un des conjura y et qui 

I Les difcourt qp*Hé^odote fait tenir k ce Cujet «qx 
Çept conjures , font de pures déclamations , où U coC« 
;|^e o'eft pas nfime irop bl«a ^ixài* 



JDuissoient d'une autorité que les auUrei 
dynastes n'avoieiit point. 

Hérodote dit qu'Otanès étoît Aché- 
tnénide , et fils de Pharnaspès y père de 
Cassandané^ mère de Cambyse« 

Hérodote parle d'un autre Otanès^ pèta 
d'Ames tris, femme de Xerxès et mèrA 
d'Artaxerxès I : Ctésias donne encore a 
cet Otanès le nom d^Onopbas^ de mémo 
qu'au conjuré ; ainsi cm voit que ces écri- 
vains ont employé les noms d'Otanès et 
I • d'Onophas comme synonymes, et comme 

' ceux d*un sevl et même personnage. J« 

1 suppose qu*Hérodole a parlé de deux 

t Oâanès , et Ctésias de deux Onophas 

( dîFférens (Voici ce qui m'empêche d'en 

faire un seul homme. Phédyme , fiUa 

du conspirateur, avoit passé quelques 
H années avec Cambyse | car son père 
f Otanès croyoit qu'elle avoit pi voir le 

1 vrai Smerdjs (•) qu'on savoit avoir été 
Ui4 5 ans avant la mort de Cambyse ; ce 

( 1 Hérodote ne marque point le tems de la mort de Smer- 

êà%\ maitCtéfias fuppofe qu'elle arriva dnqanji avant ceU« 
A» Cajn!>7fe. Aptii Fhpt» cap. II, 

O 3 
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et qne Tautre ëtoît celui qu'ils avoîem 
porté d*abord. Cet usage de prend»© 
un nouveati nom à son couronnement 
avoit lieu dans plusieurs royaumes de 
i'Orienjt ; on en trouve des exemples) non- 
seulement dans la Perse et dans la Jadée, 
mais encore dans la Cappadoce , où nous 
voyons qu'Ariaratîie VI avoit porté d'a- 
liord le nom de Mithridate. Ctësias noil 
apprend que Darius II avoit pris ce nom 
à son couronnement ^ on le nommoît 
Ochus du vivant de ses frères : Artaxer- 
xèsll, fils de ce Dariu?, «voit porte d'abord 
la nom ^Arsacey le dernier Darius étoit 
nommé Codoman avant que d'être roi, 
tet nous Voyons dans Arrien que Bessus , 
meurtriefr de iOarius , quitta ce nom 
pour prendre celui à'Àriaxerxès avec la 
diadème (i). 

Hérodote (a) observe que les conjurés 

I Ce changement de nom étant au fend une circonilanee 
peu importante pour l'hifioire gînërale , il eft rare que 
les écrivains en ayent fait mention ; ce n'eil que par hasard 
qu'ils en ont parlé , fans cela les cxemplos en feroi«s«t 
plus mombreui. 

aHéi»4. Ul» 84 6c ». 
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lêtoîent convenus , que celui d'entr'eux 
qui seroit élu roi , ne pourroit prendre 
de femme légitime que dans la famille d© 
Tun d'entr'eux , et en conséquence de 
ce traité, Darius, devenu roi, épousa Phë- 
dyme fille d'Otanès ou Anaphas , quoi- 
qu'elle elîtdéjà été mariée avec Cambyse 
et avec le faux Smerclis , et quoiqu'il eût 
trois autres femmes du sang royal , savoir, 
• Atossa et Artystona filles de Cyrus , ei: 
Farmys fille du vr^ Smerdis. Atossa fuC 
mère de Xerxès , qui succéda à Dariias 
. au préjudice des enfans qu'il avoit eus 
avant son élection ; ce fut en conséquence 
de cette même convention , que Xerxès , 
montant sur le tiéne en 4^5 , ^poussi 
Amestris fille du second Anaphas, de 
laquelle naquit Ataxerxès L*^ qui lui suc- 
céda. Ce détail montre dans quelle con- 
. sidération les rois de Cappadoce étoient 
à la cour de Perse. 

Hérodote nous apprend que Cyrus 
avoit pris uue alliance dans celte même 
jËunille^il^Yoit épousé Ca^sandané sodtH 

Q 5 
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à'OianèSj et fille de Pkarnaspès Aché- 
ménîde; sicetOtanès est le même qu'A- 
naphas, comme il ne me parpit guères 
possible d'en douter , ce P/iamaspès 
«era le même ^Anamnès père àiAna- 
-phasl y et ce sera un nouvel exemple 
des deux noms donnés au même homme , 
usage dont on a vu que nous avons des 
exemples fréquens dans Tancienne his- 
toire de Torient. Artamnès^ pèredAna- 
phas I, étoit fils de Smerdis, et celui-ci 
de Gamus onGallus j car les manuscrits 
de Photius sont corrompus en cet endroit. 
Suivant la règle ordinaire de la durée des 
générations , ceGamus étant le huitième 
avant Ariarathelly ildoitétrené 266 ans 
8 mois avant Tan 4o3 , c'est-â-dire , en 
670 ; il étoit fils de Phamace roi de Cap- 
padoce , et d Atossa princesse Achémé- 
nide y sœur d*un Cambyso^ et tante d'un 
Çyrus, Pharnace, père de Gamus a dà 
aaitreTan 703 avant J. C. et par la même 
règle de la durée des générations^ quliia 
«dozuie que i5 ans à celles 4^| kmaoe^ 
Ato$$a sera née Tan 685» 
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Il A^est pas paisible que le Cambyse et 
le Cyru^ nomiiiés dans Diodœre > soient 
ie, Cambyse gendre d'Astyage roi des 
JV^èdes 9 et le Cyrus fondateur de Tem- 
,piire des Perses ; car ce dernier étant mort 
dans sa soixante-dixième annde , selon 
Dinox^ , Tan S'^ avant J. C. , il doit être 
né Tan 699, et 86 ans après Atossa ; Hé- 
rodote nous apprend que Cambyse , père 
.du'giTAnd Cyrus étoit fils d'un autre Cyrus^ 
les deux générations antérieures a Tan 
599 £aisant ^S ans 8 mois , la naissance 
de ce dernier Cyrus doit être de Tan 666, 
jet postérieure de 1 9 a us. à c elle d 'Atossa .* 
.^i ce Cyrus est le fils /lu- Cambyse frère 
d' Atossa dont paxleDiodore^ ce Cambyse 
«era né Ta^ 699 , et |4 ^tis avant sa sœur^ 
ce qui est très - possible ; par là nous 
' aurons les noms du père , de l'aïeul et 

dju bisaïeul de Cyrus le grand, ou le fon- 
.(j|^t«ar de Fempire persan^ 

Hérodote ^e nqmqfie que le père et 
,qu,e l'aïeul 4p Cyrus, et ne marque point 
4 quel degré il étoit d'Achéménès chef 
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et souche de la famille ; maïs la gënéâlo^ 
gie complète qu'il tious a donnée de Da- 
rius I depuis ce même Achëménès, peut 
suppléer à cette omission. Darius , fils 
d'Hystaspe y étoît dans sa 2o.« année au 
tems de la guerre des Massagètes, c'est- 
à-dire , en 5So avant J» C. , et par coa- 
séquent il étoit né Tan 549 ^^^ ^'^^ ^^^• 
Par la généalogie détaillée qu'Hérodote 
(i) donne au septième livre de son iÛ9- 
toîre f Darius est le huitième descendant 
d'Achéménès , par Cambyse , Cyrus , 
Téispéus , Ariamnès , Arsamès , et Hys^ 
taspe. Darius étoît contemporain de Can»» 
byse , et son pèreHystaspe contemporaîm 
de Cyrus ; ainsi Téispéus^ bisaïeul d'Hys» 
taspe , étoît aussi contemporain du C«zq 
byse bisaïeul de Cyrus le fondateur. 
La naissance de Téispéus ne remonte 
qu'à Tan 6S5 , celle d'Atossa est de Tan 
6S5 , et celle de son frère Cambyse cte 
Tan 699 ; mais cette différence vient de 
iQe que la branche de Dariii» étant nm 

iH^rod, I, aoj. VU, XI. 
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branche cadette , la durée commune des 
générations fait Kystaspe père de Darius 
moins âgé de 16 ans que Cyrus. 

Nous voyons que dans la branche ainée 
des Achéménides on affectoit de porter 
alternativement les noms de Cambyse et 
de Cyrus ^ nous en avoBS cinq exemples 
dans Hérodote ; ainsi on peut supposer 
que les deux degrés de génération , an- 
térieurs à Téispéus , ont été communs à 
cette branche et â la branche ainée , c'est- 
à-dire , que le Cyrus père de Téispéus, 
et petit-fils d*Achéménès , étoit aussi Iq 
père d'Atossa, femme de Pharnace et du 
Cambyse , bisaïeul de Cyrus le fonda- 
teur. Cette supposition conciliera parfais 
tement Diodcre de Sicile avec Hérodote» 
et peut éclaircir la généalogie des Aché- 
ménides : ce qui doit , par uue conaé^ 
quence nécessaire , répandre un grand 
jour sur différons points de l'histoire 
orientale^ â cause du rôle important que. 
cette illustre famille a joué dans TOrientjj 
i plusieurs reprises; et pendant plusiçurt 
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siècles. Tous les degrés n*y sont pas fixés 
avec une égale certitude j quelques dates 
sont incontestables > les autres se fondent 
au Rioîn^ sur Tévaluation des générations. 
L'alliance d'un roi de Caj^)adoce avec 
un princesse Achéménide de Perse y vers 
l'an 670 avant J. C. , suppose qu'il y 
avoit alors un certain commerce entre 
ces deux pays , qui sont éloignés l'un de 
l'autre , et séparés par l' Arménie et par 
la Médie ; et je crois qu'il faut conclure 
de cette alliance , que la Cappadoce j 
l'Arménie et la Médie, ne formoient dès- 
lors qu'un seul et même état , soumis à 
Déjocès, qui régna depuis l'an 710 avant 
7, C. , jusqu'à l'an 65j. Hérodote nous 
apprend (A i5o.) qu'au tèros de la con- 
quête des Mèdes par Cyrus , en 56o , ces 
peuples avoient été les maîtres de la haute 
Asie , au-delà du fleuve Halys , pendant 
1 28 ans ; aijisi cet empire ou domination 
avoit commencé l'an 688 ; l'établisse- 
ment de la royauté en 710, avoit précé- 
dé les premières conquêtes ; qui étgient 
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\ de la a5,« annce de Déjocès , premier roi 

L des Mèdes. La manière dont Hérodcjte 

t exprime cette durée de la domination de3 

i Mèdes, sur l'Asie située au-delà du fleuve 

fi HalySy a donné lieu à une difficulté qui 

î me semble ne pas mériter Tattention que 
les critiques y ont donnée , et avoir été 

résolue par Marsham d*une manière 

(t simple et naturelle . Voici le passage d* Hé- 

f rodote au sujet des Mèdes: fip^avTéç 

à rHç oivcù Ji'Xvoç ^orcLfiaii A'aiyiç 

** éV ère A rptfixovrx xotî exxrov 

^, dvav dèovrXy ^oLpe^ >f oorov qi 

jjj SxuJ-CLt ^pXov. Ils régnoient sur l'Asie, 

^ située au-delà du fleuve Halys depuis 

^ 128 ans y excepté , ou non compris le 

i tems de la domination des Scythes. Il dit 

^ ailleurs , en plusieurs endroits , que la 

j0 durée de cette domination avoit été de 

^ 28 ans. 

^ La difficulté tombe sur le mot Ttaipe^f 

jjf excepté ; doit-il se rapporter i la comina- 

•^ tion des Mèdes ? doit-U se r^ipporter àJa 
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durée de celle des Scythes ? Hérodote â^ 
t-il voulu dire que durant ces 1 28 ans , 
les Mèdes a voient été les maîtres de la 
haute Asie j si ce n'est pendant le tems 
de rinvasîôn des Scythes , qui ravagèrent 
une partie de la haute Asie , et furent 
les maîtres de plusieurs provinces ? Cet 
historien a- t-il voulu d're qu'aux 128 ans 
de la domination des Mèdes , il faut ajou- 
ter les 28 de l'invasion des Scythes; ce 
qui feroit une durée de i56 ans. 

Par cette dernière interprétation Hé- 
rodote seroit en contradiction avec lui- 
même ; car il ne donne que î5o ans à la 
durée des règnes, depuis le com mène e"- 
ment de Déjocès , jusqu'à la défaite et a 
la prise d*Astyage par Cyrus. D'ailleurs 
il «st visible par le récit d'Hérodote , que 
les a8 ans de l'invasion des Scythes 
doivent être compris , non - seulement 
dans la durée des 128 ans de domination 
des Mèdes sur la haute Asie , mais encore 
dans la dvsée du règne de C^axare III«. 
|:oi des Mèdes» Cette invasigh arriva la 
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-seconde année du règne de ce prince ; 
et au bout de 37 à a8 ans , ce mêma 
Cyaxare ayant surpris et fait égorger dans 
un festin les^principauxchefedes Scythes, 
il attaqua leurs troupes , les battit , et \e$ 
contraignit d'abandonner la Jiaute Asie ^ 
pour se retirer dans le pays qu'ils occu- 
poientvers le Palus méotid«. On voit par 
là qu'il faut adopter la première explit 
cation , qui lève toute difficulté , et qui 
met Hérodote d*aGCofti avec lùi-mème, 
, Ce qu'Hérodote nomme l'empire et la 
domination des Mèdes sur la haute Asie, 
doit s'entendre seulement d*une suze- 
raineté qui obligeoit les rois des pays 
soumis de payer un tribut et de fournir 
des troupes ; mais qui leurlaissoit l'admi- 
nistration de leurs anciens états avec un 
pouvoir absolu. Les conquêtes des Mèdds 
's'étendirent d'abord vers l'occident sur 
l'Arménie et sur la Cappadoce. Phra- 
orte I successeur.de Déjocès , qui com- 
mença en 667 , tourna ses armes du côté 
d^VoTlifintf et soumit laTerse sur laqaellt 
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fois nécessaire de relever lei fautes 08 
iont tombés les hommes d*un certain 
mérite ; mais c'est toujours avec «peine 
qu'on le fait , on voudroit oublier et 
J&ire oublier aux autres tout ce qui peut 
diminuer Topinion qu'on aime à se for^ 
in«r d'eux. 

Polybe (p. 540. ), parlant des rois de 
Pont {ou de la Cappadoce maritime, à 
l'occasion du mariage de Laodice y Rlle 
de Mithridate , avec Antiocfaus le grand^ 
an ±25 avant J. G. dit quecesrcis de Font 
faisoicnt remonter leur origine jusqu'i 
l'un des seigneurs Persans qui conspi- 
ïèrent contre le mage Smerdîs , et qu'ils 
prétendoient posséder la dynastie ou sou* 
veraineté des pays voisins du Pont-Euxin, 
qui avoit été donnée par Darius à celui 
dont ils desccndoieht , et en avoir tou- 
jours joui de père en fils. 

Diodore de Sicile (>), à Tannée 3 6 
avant J. G. , nomme parmi les aliiii 

I Diod. XIX, pag. 65^. 04ym« 116. ;• XX, 79i« QlyiQ^* 
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a*Euïnène un Mithrîdaite fils d'Ariobar- 
zane^ descendu de Ywql des sept Persana 
conjurés contre le magei et auquel sa 
bravoure avoit acquis une grande célé- 
brité ; sous Tannée 5oa il en parle encore, 
et ditqu'AntigonuSy dau» le parti duquel 
ilétoity le soupçonnant d'une intelligence 
avec Cassander , le fit tuer lorsqu'il écoit 
avec lui dans la Mysie: il ajoute qu*il 
Avoit été pendant SS' ans souverain des 
villes de Cm s et de Carîna, situées Tune 
et l'autre en Mysie. Sa dynastie ou prin* 
Cipauté passa à son fils nommé Mithii-^ 
date comme lui^ qui la posséda pendant 
36 ans, et l'augmenta par les conquêtes 
qu'il fit dans la Paphlagonie et da^ la Cap- 
padoce; c'est ce même Mithridate qu Ap^ 
pien nomme le fondateur , Kns'ryiç ^ 
et il est le premier des rois de Pont qui 
ait été véritablement souverain^ ses pré^ 
décesseurs dépendans , ou du roi de 
Perse , ou des successeurs d*Alexandre,i 
La villie de Cius étoit située dans un 
golfe de la Propontide (i) , qui porti^ 

1 Golfe âe Gbi« ou Kio, 
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encore aufourd'hui «on nom dans les 
Portulans , il en estbeauooup parlé dans 
l'histoire des rois de Bithynie ; mais elle 
fbrmoit alors une république , et n^avoit 
plus rien à démêler avec les rois de Pont. ^ 
A regard de Carina j Hérodote (i) la 
place en Mysie , dans le voisinage d'A- 
tarnes, et fait passer aux environs Tar- 
mée de Xerxès. Au reste, je dob avertir 
que la plup^trt des manuscrits de Diodors 
portent , les uns Myrhina , nom d'une 
ville trop éloignée de Cius , pour av^oir 
appartenu au Mithridate dont il parle ; 
ïéraùtres Arrhina , nom absolument inn 
eonnu. A ces^deux l^ons je préfère celle 
de quelques autres manuscrits où Tox» 
trouve Marina y nom qu'à la vérité Ton 
ne connoit pas mieux , mais qui ne dif« 
1ère de Carina que par un M ; ce carac- 
tèse retSjBmble si fort au K , que les 
copistes auront pu aisément éqire Tua 
po«i^r rautre« 
Il est .parié dans Plutarqu* (%) et dans 

' I Hérod.'l. VII, c. 4a. 
» Flut. Vie de Déméiriui, 
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Af>lâeai de ce Mithridateld'fefidfttent/ 
doinf le règne dura 564ttis | mai» iteinéleruf 
à leurrécit plusieurs choses peu exactes r 
Tun et l'autre fofil: mention du songe 
prophétique qui annonçoit la grandeur 
future de ce jeune prince , et sur la foi 
duquel Antigoaus réso^luttie lefaLÎTie përîn 
Diodore nou$ apprend cependant qu'An* 
tigonusrméi riaoit beancoap les sdngeis et 
les présages , ce qui doit rendre ce conte 
très - suspect. Détnétrius, fils li'Antigo- 
nus, découvrit, dit-on; à Mitltridate le 
péril oùilëtoit , et l'engagea i quitter k 
c&ur. Pltftdrque donnant ii ce Mithndâte 
le titre die fils d'Ariobafzane , •fait voit 
45u*il Ta confondu avecs^oa père^ nommé 
Mithtidate comme lui : d'ailleurs il dît 
qu'il ëtoit de même âge que Démétrius, 
<{ui n*avoit alors que 21 ans ^ ainsi qné 
Diodore n&m l'apprend (l), et que le 
BuppOise le récit de Phitarque. Cependant 
Mitl^idate fils d*Ariobarzane régnoitdé* 
puis 35 ans; et il £dloit qu'il eut coraas^ncé 

I DÎQd. XIX, 709. Olymp, 11^, 3«. antc JiJ, 
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0n 356 «Il plus tard ; c'est^*dim dent 

«as^am la oaissajuce de Démétriiis , ea 

634. 

D'aillfurt Hiéranynte de Cardîe y cité 
par Lucien, dit que ce Mithridate ie fonda* 
teiir|in<>urut âgé de 84 ans. Diodore nous 
apprend qu'il avoit régaë 56 ans : il oom« 
Oieiiça an plutôt Uan 5oi ^ donc il est 
Biort en fl66 , et il doit être né en 35o ; 
ainsi il étok Agé de 5a ans en 5o r ^ loi^que 
ton père |ut mis à mort, et ilavoitapans 
de plus que Démétrius ; ce qtd fait voir 
qu*il :n'étoît pas de même âge que lui,' 
confiera cxuPlut^que. Appien assure 
<jiie Miihridate4e fondateur ëtoit dn sang 
royal de Perse , et que les rois de Pont et 
ide Cappadoce avoient une même origine 
(2). fldit ailleurs que Mithridate £upator 
étoit le huitième depuis Mithridate le 
£ondat€^r ^ et ie seizième d^uis Darius 
Hls d'Hystaspe j mais tout cela est pe« 
#xaict : car, x. <> les rois de Points npa pliu 

1 De l«Ucr«lb. -c. ty, 
^ ÀppUn, Mithcidat, p, 303, jbi4. p. 4ir. 
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ijae ceux dd Cappadoce> ne descéndoient 
ni de Cambyise, ni de t)arius, mais de Tu» 
ées seigneurs conjurés contre le mage i 
Polybe et Dîodore y sont formels. Cd 
conjuré étoit à la vérité descendu d*A- 
chéménès , comme Cyrus , Caftibyse et 
Daîrius , mais seulement par les fctmmesf 
^t il étoit leur parent au sixièmo degré»- 
i,o II est constant, par la suite des règnes^ 
«tpar la généalogie des rois de Pont^' 
que Miihridate £upator ëtoît le VI et 
non le VIII depuis le fondateur ; ÂppienT 
lui-même Tavôît dit au commencemenc 
lie son histoire : Plutarque a aussi fait la 
même faute» 

3.0 Le dernier Mithridate n*a pu être 
le seizième depuis Darius fils d*Hystapes> 
il mourut sur la fin de Tannée 63 avant 
3, C. dans la 69.* année de son âge; ainsi 
il étoit né Tan 1S2 : ces dates sont cons- 
tantes. Si on compte de la i5.e généra- 
tion y ou 5oo ans en remonum , on aura 
l'an 632 avant J. C. pour la naissance dd 
Darius : cependant celle naissance e«t 
PAronoL Tome 11^ E 
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seulement de l'an 55o, et postérieure 
'de 83 ans à l'an 63^. Appien ^ écrivain 
^eu exact et peu judicieux^ supposant 
les rois de jPont et ceux de Capp^oce 
issus d*une même famille , Avoit^ru que 
icette famille ne pouvoit appartenir a 
)celle des Achéniénides ?ans .descendre 
)4e Darîiis ; du lieu qu'elle p.^ lui étoit 
)dliée que par les ^efnmes ^ et même 
Jdans lui degré éloigné;. 

11 est singulier que M. Vaillant ait hkà 
llout son systéniç' d,e la généalogie des 
rois de Poftt 3,ur .ce passage d'Appien; 
jqu'îl n'ait pas vu combien il est fautif, 
tet que la nécessité où il est.de corriger 
les nombres de ççt historien , et de sup- 
poser que les noms propres ont été altérés 
daiis Hérodote , ne lui ^it pas fait sentir 
tombien son opinion étoit difficile à dé- 
Tendre, même avec la liberté qu'il «e 
'donne. de changer les textes^ pour se le^ 
li^ndre favorables, 

« Dans une harangue que Trogue Pora,- 
^éc faisoït prononcer êi Mithrid^tç Ei^- 
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pïitor , et que Justin {lib. XXXVIII ^ 7.) 

aoonservé comme un modèle d'éloquenca 

qu'on peut opposer aux harangues de Tite- 

Live , le roi de Pont dit , pour relever la 

noblesse de son origine, qiae par \q^ 

mâles il remontoit jusqu'à Darius et jus-. 

qu'à Cyrus , et par les femmes jusqu'à 

Séleucus et jusqu'à Alexandre. L absur- 

xîité d« ce discours rie se doit imputer» 

qu'à Trogue Pompée ; Mithridate ne 

^ pouvoit ignorer que ses ancêtres n*étoient 

^ point descendus de Darius , et que dans ^ 

^ ce cas même il n'auroit pu mettre Cyru» 

'» de ce nombre-; Cyf us et Darius étant seu-» 

\ lement parens au siiième degré : de plus^ 

? Séleucas et Alexandre ëloient de deux 

^ familles différentes , et n'avoient aucun© 

ï affinité. Jamais Mithridiite n'auroit dit 

i qu'il descendoit en même tems de Cy rua 

i et de Dari us , d'Alexandre et de Séleucus. 

» Selon tontes les apparences , ce n'étoit • 

poîntces princes que Mithridate regnr- 

doit comme les auteurs de sa famille; ' 

xnaisl© Pkarnace.s premier roi de Pont," 

P a 



dont a conservoUIa sjtatue en argent dam 
ses trésors (i) et qui fut portée i Home 
par Pompée, pour orner son triomphe. 
Ce Pharnace étoit , selon les apparences, 
celui dont parle Diodore , et le mari 
d'Atossa 9 sœur du Cambpe bisaïeul de 
Cyrus. 

L'historien Florus (///, 5. ) nous « 
tomservé les noms de deux aujtres des 
Ancêtres de Mithridate ; après avoir dit 
(çue le plus ancien roi de Pont îintAEëias 
pu jiùhéaSf il ajoute fue le plus célèbre 
Wp^h& lui fut Artabaze ^ ism de Tun 
'iies seignei^rs conjurés contre le mage 
\7). M. Vaillant fait de cet Artabaze la 
fils aine de ]3ariu5 I ., qui e&t nommé 
^éirioharzanès pax Ht^rodote (5) ; et noi|. 
icontent de cette première supposition , 
îl» veut qu'il soit encore le même que 
^\Ariahignès^ autre fils de Darius , tué au 
/combat navai de Salamine , ou il conx? 

t Pline, XXXI U, la. fKatM^U fu* fnmiu rtgaavit ^ 
liPaifo argMteam fiatUMa, 

« A feptem perfis oriundus. 

"sHerod,. VU, a. VUl , «?. 9©; VIU, f(o, . 
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I donne au £ls aine de Darius le nom d'A-* 

^ Tiamnès , et le £ut aussi tuer à Salamine;^ 

^ il Tavoit sans doute confondu avec un 

i Ariaramnès simple particulier ^ AfVYip 

^ ^€,'p(Tyiç f qui fut tué au même combat^ 
sur Tescadre de Phënicie. J'examinerai 

' dans la suite s'il est possible de trouver , 

^ dans l'ancienne blstoire^ l'Artabaze issu 

' de l'un des conjurés , dont parle Florus. 

^ Si nous avions Touvrage entier de Dio^ 

^ dore, nous trouverions sans doute 1« 

^ généalogie complète deà rois de Pont f 

f comme nous trouvons , dans l'extrait d a 

ii S].* livre, celle des rois de Cappadoce : 

$ car il paroit que Diodore avoit donn^^ 

une attention particulière a lliistoire d# 
B Pont. On a vu qù*en rapportant la fia 
f de Mithridate, mis a mort par Séleucua 

1 en 3o2 , il avoit eu soîai de marquer 
r que la durée de squ règne avoit été de 
I 55 ans : d'où, il suit qu'il avoit commencé 

l'an jlSy ou S56^ Diodore (i) en parle em 

iDiod,XlX.pig.69a,XX^79i.XVI, p. 557. 

PS 
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effet sous cette même année , qui étoLl 
la quatrième de la CX.« olympiade } et il 
dit qu*il succéda À la royauU (TAriobar^ 
zanès qui avoit duré 26 ans y et qui avoit 
commencé par conséquent Tan 662 ou 
363. 

Hiéronyme de Cardie nous apprend y 
dans Lucien, que Mithridate le fondateur 
^roit vécu 84 ans ; s'il a régné pendant 
06 ans depuis la mort de son père, arrivée 
dans Tannée 5o2 a^7ant J. C. , il doit être 
mort Tan 269 , et sa naissance remon- 
tera à Tannée 55o. Si le Mithridate et 
TAxiobarzanès dont Diodore marque les 
règnes , ont été le ^re y et Taïeul du 
fondateur^ la naissance du premier re- 
montera , par la durée ordinaire des gé- 
nérations, à Tan 2^16 avant J. C. et fl 
sfera mort Agé de 80 ans , dans la qua* 
trième année de la CX*e olympiade , en 
S56 ou 537 ; son règne ayant commeticé 
en 562 ou 563 ^ il sera monté sur le 
trône âgé de 53 ans. 

Lorsque Diodore , à la troisième anné© 
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'de la GIV.e olynipiade; 36 1 avant J. C. fait 
te dénombrement des Satrapes révolter 
contre Artaxerxès II , il compte parmi 
eux un Arîobarzanès quipossédoitlasoa-* 
veraîneté de Mithxidate , BoLtTiXeicLÇ 
'xexvpiêvzcoç r\v fCt qui étoit en mératf 
tems satrape ou gouverneur de Plirygie.i 
Cornélius Népos , rapportant la mort dit 
satrape Datâmes , fils de Camissarès , dît 
qu'il fut assassiné par uii des seigneurs 
révoltés , qu'il nomme Mithridate , fila 
d'Ariobarzanès^ ; cet Arîobajzanès peut 
être le satrape de Pont , souverain da 
Cius et de Carina , dont Diodore fait 
commencer le règne en v565 : car la mort 
de- Datâmes doit être de Tan 55 1 environ, 
etMilhridate fiisd' Ariobarzanès, pouvoit 
avoir alors 25 ans. 

Au rnste , il y avoit déjà quelque tcms 
quJAriobarzanès étoit satrape de Phrygie, 
lorsqu'il commença de régner (1) ; car 
nous voyons, dans Xénophon^ qu'il en- 
voya en 57 1 , un député aux conférences 

1 Hclienic. vil, 6iy' Dio/. XV, '83. Ol-niu. CÎI.an. i.* • 

l'4 
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qui se texkoieni alors , pour pacifier îe» 
troubles de la Grèce. Cependant il ne 
poQYoit avoir alprs cette satrapie que de- 
puis peu de tcHis y car en 874 elle ëtoit 
gouyernt^e par Pharnabaze ^ et jointe i 
celle de la G6te maritime. L'expressiqa 
de Dlodore n© nous apprend point à quel 
titre Ariobarzanès poss^dolt le royaume 
de Mithridate ^ si c'ëtoît par voie de suc- 
cession , et s'il étoit son fils ou son parent,; 
Il faut, je crois, le supposer; parce 
que Polybç et Diodore lui - mémo 
assurent que les rois ou dynastes da 
pont , régnoient de pçre en fils sur ca 
J^anton ^ depuis celui auquel Darius en 
avoit donné la souverainéJ:é» 

Ce Mithridate, prédécesseur d'Arîo-* 
l)arzanès est , je crois ^ celui dont parle 
Justin (1) y et qui avoit formé une entre- 
prise sur Héraclée , de concert avec 
Cléarq^e baiyii de cette ville; Mithri- 
date fut trahi par Cléarque, qiai l'ar- 
rêta >. el ne lui rendit la liberté qu*au 
n JirfWXYi ,. 4. DiQd. XV , p. jop... 
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jtroyentl'iane grosse rançon, qui lui servit 
â Jeyer des troupes , avec lesquelles il se 
tendit maître d'Héraclée. Le Gommence- 
tnent de la tyrannie de Cléarque est de^ 
l'an 364 y «î^^sî Taventure de Mithridate 
est de quelq^u'une des années précér 
dentés. 

Diodore ne nous apprenfl point à qui 
te Mithridate a voit suceédé ; maÎ6 on 
peut je crois suppléer â son silence , par 
wn mot échappé à Xénophon (i). Cet 
historien termine «a cyropédie par un© 
réflexion générale sur la corruption des^ 
moeurs et du gouvernement des Perses p-. 
et pour preuve , il cite l'exemple d'un 
Mithridate qu'on a vu, dît-il ,- obtenir la 
Éaveiir du roi, en lia livrant son pèro 
Ariobarzanès ; et celui d'un RhéomiChrès 
qui , pour parvenir au même but , a 
trahi se» alliés , et n'a pas craint d'aban- 
donner sa femme et ses enfans , qn il' 
avoit remis entre leurs mains pour gage 
ée sa fidélité» Diodore rapporte cet év§; 

S: 
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nement à ia troisième année de la crv*.. 
olympiade, qui répond aux années 56k 
et 56i avant J. C, 

Xénophon (i) est mort ^ selon SlésI- 
clidès, k première «nnée de la cv«» oly ra- 
piadei qui répond aux années 360 et 
359 : ce qu'il dit de Pthéomithrès, montre 
qu il doit avoir mis la dernière main a 
sa c>ropédie dans un âge très-avancé ^ 
et dans Tannée 36o au plutôt. Ce Mi- 
'thridate , Ris d'Ariobarzanès , dont il 
parle, doit êire celui qui forma une entre- 
prise sur Héraciée ^ vers l'an 565 ou. 
566 ; qui étoit satrape de Phr\ gîe en. 07 r ^ 
et auquel un autre Ariobarzanès succéda, 
en 56 . La durée du règne de ces deux 
princes avant l'an -;6a ne nous est point 
connue; mais si on prend Irsiègnes poui 
des génératiqns , T Ariobarzanès. livré au 
roi de Perse par son iil& MifJbxidate^ 
s^ra né v^ers l'an 484 , étant le quatrième 
aïeul de Mithridate le fondateur , né ea. 
S6o^ On voit par celte suite des dyaaste^ 
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^u Pont , qu'ils ont lon^^-tems affecté de 
porter alternativement les noms d'Aiio- 
barziînès et de Mitiiridate , ce qui n'a 
cessé qu'à Pliarnace , aïeul de Mitiiri- 
date Hupator ; on en voit jusqu'à sept 
exemples dans la généalogie de ce» 
princes : il y avoit des noms qui étpîent 
comme attachés à certaines familles. Au- 
^ssus de cet Ariobarzanès, qui doit êtrer- 
né vers Tan 4B4 y on ne troiirc plusnea* 
qui marque la suite des. rois de Pont;' 
mais comme nous savons par Polyte et 
par Diodoredô Sôcîle, qu'ifedescenctpîeat 
de l'un des seigneurs PeTsaiisqui<|bhspi- 
rèrent en 622 contre le mage Sifierdis'^ ' 
.et que la naissance du premidr Arîo-; 
barzanès remonte jusqu'à l'an 484 1 "^ V^^ 
nous reste qu'un intervalle de 56^ans k. 
remplir. On. a vu plus hanJtque', suivant" 
Pline , k plus ancien: itoI dé Pont qû do . 
la Cappadgce sepCeatrionfite^toit nommé 
Pharnace, et que selon Florus, on comp-< 
toit parmi les rois qui lui succéi!èrent ua 
Attuhaze issu d^' l'un dçs sept conjurés ^ 

P(i 
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à sepcem Persis oriundus ; ev de la iE 
suit , ce me semble , que oe Pharnace 
et cet Artahaze doivent être placés à la: 
tête des rois de Pont et Avant' le premier 
lAxiobatzanès y père du premier Mîthri- 
idate. Si on jointcesdevx générations aux. 
quatre autres antérieures à Mithridate le 
fondateur, né en 35o , on aura àx géné- 
rations ou 20Ô ans qui remonteront jus- 
qu'à I*an 55o ; cette année sera celle 3© 
la naissance de Phai^aee , et Artabaze 
sera liéieii 5i6 ou 617 avant J. C. Il ne- 
s'agit plus maintenant que de chercher,, 
«'il est^l^ssible de découwîr dans This^ 
toire eet Artabaze y S\s de Phamace ; je 
ne crois pas qu'il soit pos^ble de lé zné*- 
eonnoitre dans le célèbre Artabaze , hls^ 
de Phamace ,. duquel Hérodote (i) et: 
Thucydide ont parlé en beaucoup d'en- 
droits y. er quiparoît avok foué un très«^ 
grand rôle à la cour de Perse sou^ 
Xerxès, et sous son fils Artaxerxès !• 
£n 480, cet Artabaze qui commandoife 
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la corps des Chorasmiens et des Parthes ,. 
fut celui qui couvrît la retraite de Xerxès 
après la perte de la bataille de Salamîne^. 
et qui le conduisit jusque sur les bordft^ 
de l'Hellespont ; il revint dans la Grèce,, 
etcomraanda avec Mardonius Tarmëe des< 
Perses en 479; on voit dans Hérodote- 
que , si ce dernier eût suivi ses conseil»- 
à la bataille de Platée y les Perses sd' 

j seroient rendus maîtres de la Grèce.. 

Après la défaite de Tarmée Pèrsanne et 
la mort de Mardonius en 479 > Artabaze 
sauva un corps de 40,000 hommes qult 
reconduisit dans l'Asie mineure . à tra— 
vers la Macédoine et la Thrace ; cett 
Important service augmenta son crédit». 

. En 47*^ ï^ ^"^ choisi pour conduire une* 

négociation secrète avec Pàusanias , roi? 
de Sparte , qui offîroit de livrer la Grèce * 
aux Perses ; ce prince se croyant outragé 
par le corps entier des Grecs, qui lufi 
avoient été Tadministration générale dèal' 

. affaires pour la donner à Aristide , sa*- 

«riiîa les devoirs les plus s^és ^u. desîxr 
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de se venger. Xerxès , pour mettre Arta- 
L(ïze en état de conduire plus secrètement 
la nc^gociatîon , le nomma à la satrapie 
de la Dascylitide , qui comprenoit la 
Mysie et la Plirygie jusqu'à lipbèse ; 
peut-être lui donna-t-ou aussi alors la 
seigneurie des villes de Cius et d*-^A- 
rhlna qui Ploient dans ce gouveinemeut, 
et que les tlyrvaslcs de Pont conservé reul 
jusqu'en 5o2 (i). 

Artabûze fut choisi dix ans après en 
4^0, pour commander avec Mcgab3se , 
Bis f\\x célèbre Zopyre , l'armée destinée 
à marcher contre les Egyptiens révoltés : 
'( 2 ) douze ans après , c'est - à - dire , 
en 44'^ il étoit encore vivant , et il fut 
nomiué avec le jnéme JSî('^aLyse pour 
conclure un trrdté de paix avec les 
Grecs , aux meilleures condiiions qu'il 
seroitj)ossible; car leurs pouvoirs n'étoient 
poÎDt limités. 
, Si cet Artabaze est le cinquième aïeul 

X 1 hiicyd. I , 119. 

a Diod. XI , aÇo. Olymp. IXXIX, -»». XII, ap3. Olymp, 
LXXXil,4». 
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de Mitliridat» le fondateur, ildoiEétre 
né en 5\6 y îlëtoit (\gé de 36 à Sy ans 
lors de la bataille de Platée , et il n^a- 
yoit que 69 ans lorsqu'il conclut le traité 
avec les Grecs en 44^» Florus dit qu'Ar- 
tabaze éloit issu ( oriundus ) de l'un des 
conjurés : cette expression prise à la letr 
tre, supposeroit q»e son père Pharnace 
étoit iils de l'un d'enîr*eux ; la suit© 
des générations a porté la naissance de 
ce Pharnace à l'an 65a , c'est-à-dire y 
viiigt ans seulement après celle d'Ana- 
phas I , dont le fils aine naquit vers l'an 
537 : mais p«ut - élre faut - il donnei 
inoins de trenie-lrois ans et quatre mois 
à quelques - unes des générations ; car 
cete lègle ne doit pas être prise à la 
ligueur , et de même qu'il y afoit des 
gém'ratiuns plus longues , il y en avoil} 
aussi de plus courtes. C'est la^conve- 
nant^e avec les détails historiques qui 
doit servir à les alonger et à les ac-5 
courcir ( ). 

1 De l'an 3^0 , «iiinancc de Mitiirldate le Cyndatenr » \ 
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La généalogie qne je propose donne* 
foît une suite de douze règnes depuî* 
Pharnace , établi par Darius I , vers Tan 
5i2 j jusque» et compris Mithridate Eu- 
pator , vaincu par Pompée en 65 avant 
J. C. ; la durée. de ces douze règnes se* 
roit de 460 ans , ce qui leur donneroir 
environ "^S ans de durée Fun portant- 
Fautre. Lefr huit derniers de ces douze* 
tègnés ,. sont de la plus grande certi- 
tude historique ; les quatre autres sont 
seulement probables^, mais d'une pro* 
babilité dont il Bàut je crois se contenter^ 
dans une histoire aussi peu connue que' 
eelle des anciens rois de Pont.. 

La généalogie des rois de Pont, prO" 
posée par M^ Vaillant y est très - di£fé* 
rente de celle-ci r il ne compte que onze 
règnes successifs , parce qu'il omet celi» 
de Pharnace y- dont l'existence ne peut 
cependant être révoquée en doute ; puis-»- 

V^n 13a , ou àla^ naifTaace de Mitluidate Eapator ,.il n> 
a. que cîqq générations-. Se un intervalle de ai8 an»-: c*eft 
4g ans 7 mois pour cbac\uie. Le» générations des roi>-d|i 
Cafipadoce (e font. ttewrUsêt 44 Uf*. 



C H » O N O 1. O O I fi* SSS 

fae sa statue, tirée des tsrësors de Mi-^ 
thridate y fut portée au Capitole dan» 
le triomphe de Pompée. 

Il fait commencer les rois de Pont 

par un ^r/a^tfze qull Gonlrond aveci* 

fils aîné de Darius ^ nommé Artohar^ 

zanès dans Hérodote , et Ariamènè^ 

1 dans Plutarque , comme il le confond 

) encore, avec «n Ariabignès autre fils 

! de Darius qui périt à la batoille de Sa- 

: lamine , et c'est par cette raison qu'il na- 

» donne que six ans de règne à cet Ar-^ 

f tabaze. Si TArtabaze de Florus avoit été* 

\ le iiis atné de Darius , cet. historien se- 

»eroit-il contenté de désigner son ori<« 

X gine par les mots de à septem FersU^ 

\ eriundus ! 

1 A cet Àrtabaze ^ M. Vaillant fiût suc*^ 

\ céder un* Anonyme pendant six ans y et 

I â celui-ci un Rhodohate^ père de Miihri' 

) date , pendant soixante -douze ans ; onr 

, ne sait sur qnoi il £onde cette chrono^t 

I logie : il a pris ce Rhodobate et son filft 

' jMithrldc^te dans la généalogie de& rois, dt^ 
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Pont, donnée par Réineccius^ dontil a d^ 
figuré le système plutôt qu'il ne Ta copié* 

Ce Rhodobate et son fils Mithridate 
lont enTpitintës de Diogène Laërc« qui 
parle d'une statue de Platon , placée 
dans l'Académie , et dont Tii^scriptiou 
portoit <e qw'cUe étoit l'ouvrage de Si- 
>» lanion , et que Mithridate , ^Is- de 
». Rhodobate Persan^ Tavoit consacrés 
» anx Muses. •>•> Pline (i) nous apprend 
que ce sculpteur a fleuri- entre les an- 
nées 524 et 3oo avant J. C, Platon h est 
mort , selon Hermîppus , qu'en 54S ; 
M. Vaillant fait régner le Mithridate fil» 
de Rhodobate depuis l'an /p2 }usqu'^ 
Ïûn363 f et il le fait naourir trente-neuf 
ans au moins avant le tems de Silanion 
et quinze ans plutôt que Platon , au-» 
quel il suppose par conséquent , qu'on 
éleva de son vivant une statue avec une 
espèce de dédicace. 

M. VaiUaat suppose encore. que ce 
Mithridate est le même que celui qui 

I Plin. XXXIV» %^* olynzp, ttA/té lao. Diog. Laërt» 

in, «y. 
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«e joignit d'abordau jeune Cyrus , mais 
qui abandonna son parti après la batailla 
de Ckinnaxa. Mais ce Mithridate étoit 
satrape de la Lycaonie et d*une partie 
de la Cappadoce , pays absolument dif-* 
fërens da Pont : a ce Mithridate M» 
Vaillant fait succéder TAriobarzanès de 
Diodare , et le MitbriJare mis a mort 
par les ordres de Sëleucus ; mais il le 
confond de même qu*Àppien avec son 
fils Miihridatft surnommé Viriofl^ÀÇ ou 
le fondateur ^ et par une suite de cette 
nxéprise^ il supprime rArîobarzanèsdont 
il est parlé dans Memnon. Le règne 
de ce Mitliridate ayant fini , selon Dio- 
dore y Taa 266 , il est obligé de Im 
donner pour fils> le bisaïeul de Mithri- 
date Eiîpator ,. qu'il suppose avoir com- 
mencé Tan 265 et avoir fiai ^a^ 182, 
après un règne de -82 ans ( i ) , durée 
singulière y et de laquelle aucun écrivain 
n'a fait mention. 

Je ne m'engagerai pas dans un examen 

I Dans cette liOe de Vaillant on vott deux règnes, l'ua 
de foixaate-douze ans , l'autre de quacre-vîagt'iieux ans* 
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plus détaillé de l'ouvrage de M. Var- 
iant sur les rois de Pont ; en voilà je' 
crois assez pour justifier ce que j'en ai 
dit au commencement de cet auticle y 
et pour faire voir combien une nou-* 
▼elle histoire des rois de Pont pourroif 
être utile , à ceux qui veulent connoltre 
ramlquité. 

La nécessité où je me suis trouvé d& 
suivre dans ces recherches un ordre in- 
verse , qui me conduisit du plus connu 
au moins connu , et de mêler perpé- 
tuellement au récit des faits y des dis^ 
eussions qui empêchent d'en voir la suite, 
a répandu sans doute quelque obscu- 
rité dans ce mémoire : j'espère nôan-. 
moins que la liaison de ses différentes 
parties n'échappera pas à des yeux exercés 
aux recherches de ce genre. Il s'en faut 
beaucoup que je regarde le systém-e que 
je propose comme également certain 
dans tout ses points : il y en a plusieurs 
que je crois prouvés , les autres sont seu- 
lement probables^ ce sera à ceux qui 



coudront étudier cette matière , a juger 
^u degré d« leur probabilité. 

D^ins la première partie de ce mé-* 
«noire , j'ai dit qu on avoit quelques mé- 
dailles des rois de Pont ^ qui porteient 
jàes époques ; ces médailles peuvent don- 
ner lieu à diverses difEcultés ^ que je 
me çoi^tenterai d'exposer, sans entre- 
2>re9dre de les résoudre. Im commence 
pai celle de Pharnace fils de Mithrîdate 
Eupator ; sur cette médc^lle il prend 
Jes titres de grand «t de roi des rois : 
U date 247 , 2MZ , est accompagnée 
d*un A 9 qui sembie désigner la qpa*- 
trième année de son règne. La mort, 
de son père Ëupatior est de Taiitom?^ 
.de 1^ 64 avant J. C. , s^r la fin da 
,consisiIat de Océron (1) y donc sa qpa«> 
trlème année concourolt .en tout ou ea 
partie avec Tan 60 avant J. C. , et l'é- 
poque jadicale de son ère remoijitoit à 
l'an 3o6 ou 3o5 , c'est-à-dire ^ â Tancée 

t Cicero de Provint. Coofnlar. n*. XI. M« confnl»-* 
refiercnte Cn. Pompeio . . . confettis omaibiu • • • • bc^litr 
/■pplicationem diernoi XII ^ecrcTiâii. 
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même dans laquelle les capitaines d^A- 
lexandre prirent le diadème ; iL^eroil 
fort possible que les satrapes du Pont 
eussent choisi cette m'éme année pour 
l'époque de leur royauté. Une médaille 
de Mithridate £upator ^ publiée par 
Spanheim , joint la date 222 , 2KB, 
arec la lettre E ; si cette lettre est U 
marque de la cinquième année du règne 
de ce prince , sa mort étant arrivée , 
comme je Fai dit , dans Tawtomne de 
l'an 64 avaint J* C. , et -son règne ayant 
duré 56 ans complets f selon Pline C i J ^ 
ou jnéme 67 commencés selon Appien , 
sa. première année avoit concouru avec 
l'an 120 avant J, C. , et sa cinquième 
Avec Tan 116; ce qui fait remonter l'é- 
poque de son ère à Ton 557 avant J. C. 
Une antre médaiUe publiée par le même 
antiquaire , joint les lettres lA avec la 
date 212 ; si ces lettres désignent la on- 
zième année du règne y l'époque radi- 
4cale ne repiontera qu a Tan Su ou 3ia 

1^ t Plin. XXV. e. a. Quelques mff. portent JLXV , U» 
fiuttts LYI. ÂppU»« lie beU« Mithxidat. 
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Avant J. G. ou à celle qui suivie I^ mort 
d'Alexandre. 

Une trgisième médaille dn même Eu- 
pator , publiée dans H^m ( i .) , joint U' 
dlate 225 , SKF , avec les lettres IF ; 
si ces lettres marquent la treizième année 
«du règne , l'épo^fue de T^re remontera 
a Tan 829 , cVst-à-direà Tannée dans la- 
quelle, comme je Tai montré dans le mé- 
[' moire «ur l'année Pers'anne, Alexandre- 
' fut couronné soknenelleroent roi de 

Perse , et -que les Perses regardèrent 
^ comme l'époque d'une nouvelle période» 
' Il seroit possible que Mithridate ( 2 ,) , 
^ qui prétendoit , en qualité <;l'Achéraér- 
J* nide , aux droits de^ anciens rois de 
^ Perse , et de la famille d'Alexandre , ait 
• ' fait remonter l'époque ^es rois de Pont 
f. jusqu'à celle de rexlinction de la branche 
^ de Darius. Mais la nécessité où l'on est 
5 «n prenant ces lettres E. lA. IF. pour 

"* ies dates des années 5 , li et 1 3 du règne 

9 

i Teforo Britannico , vol. II , p. ço. 
^ a Voyei Appien, de bell. Mithrid. p. an, Juftlfl. Uly 
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de Mithridate , de supposer qu'il a changi 
trois fois d*ère sur ses médailles , a &dt 
penser à plusieurs antiquaires , que ces 
letires sont des epèces de monogram- 
x^c^s ; mais dans cette opinion y il en faudra 
^ire autant de la Médaille de Pliarhace f 
et alors nous n'aurons plus de moyen 
de fixa: le commencement de Fère des 
xois de Pont, 

A ces quatre médailles de Phamace 
-tt de Mithridate Ëupator , il en faut 
joindre une cinquième de son père Mi- 
thridate JËyergétès , sur laquelle oa voit 
la date lyS , POF , sans autre carac- 
tère. £n supposant y comme il y a beau- 
coup d'apparence^ que Tère des rois de 
Pont avo^t commencé à la fin de Vaù. 
So6 i ou dans I^ courant de Tan 305* , 
avant J. C. là dafe 175 tombera sttr Taa 
a 54 de J. C. Évergétès ayant envayé du 
recours aux Romains (i) ., lors de la troi- 
sième guerre punique y régnoit déjà vers 
i'au' 148 ou 149 ; dazu celte même sap- 

1 App. àtUU, Mithrî4, 

positioB 
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position, les dates 21a , aia et laS d© 
J. C , tomberont sans difficulté sur le 
règne d'Eupator , et celle de Tan 247 
tombera aussi sur le règne de Phar- 
Bace* Il me reste encore un mot à dire 
luir deux autres médailles inutiles à la. 
cbironologie, mais sur lesquelles on lit 
le nom de Fharnace. 

La première^ qui se trouve dans Vail- 
lant, avoit déjà été citée plusieurs fois ; 
•u revers d'une tête barbue ceinte d un 
diadème , on lit BA2IAE^ $AP-. 
NAKOT y i c6té d'une figure sur- 
montée d'un croissant ailé et accompa- 
gnée de quelques autres symboles.^ 
iVaiUant croit que c'est un Bacchus Pan- 
théon ; il me sembleroit plus naturel 
de la prendre pour le dieu Pharnak 
ou Lunusi Béger a publié une autre 
médaille (1) sur laquelle au revers de I4 
^éte barbue d'un dieu ou d'un héros, 
ceinte d'une couronne de laurier , on 

I Thef. Brand. yol, I, p. 171. 
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yoit le mot $A1^AK0T , au dessous 
d'iin ajgle qui repose sur un foudre. Béger 
propose diverses coniectures au sujet de 
ce Fliarnace , dont aucune ne le satis- 
fait ; je soupçonnerois qu'il le faut pren- 
dre pour Tancién Pharnâce dont Mi- 
tlirîdate avoit la statue en argent , et 
qui avoit été représenté avec les attributs j 
héroïques,, par quelqu'une des villes greo i 
ques alliées ou soumises aux rois de Pont. j 
Je ne crois pas qu on puisse la prendre ^ 
pour celle du dieu Tharnàk , adoré \ 
cTarls le Font; car Strabon ( JY7/. 167.) .j 
nous apprend <jue le difeu honore sous -i 

ce nom dans liberté et dans le Pont • * 

y 
étoît le même que le dieu Lnnus , ou 1 

qu« Tintelligenee qui présidoît au "cohts 

de la lune. Ce dieu avoit un temple ce- 'j 

lèbre à Cabira , ou Sebastopolis y sous ^! 

le titre de M)îV <t>'6tpyotXO^ ; et les ser- 

mens qui se faisoîent y en joignant son ù 

nom à celui du roi régnant , passoîent j 

pour inviolables. Sîrabon ajoute que co J 

dieu Lunus avoit .des temples en Phrjrgie J 



- / 
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«t en Pisidie , soiw le titre de Mîjv 
A^O'^lXiOÇ : on voit dans Haïm , sur 
une médaille de Sardis , le buste de ce 
dieu coëffé d'un bonnet Phrygien , et 
porté dans un croissant avec le titre de 
MHN A2KHN02 (i). 11 y a beau- 
coup d'apparence que la figure en pied 
qui se voit ^u revers des médailles de 
Phamace et ie son fils Mithridate , est 
celle du MHN 0APNAK02, ou c(u 
dieu Lunus de Cahira , représenté à- 
peu -près comme on le voit sur plu- 
sieurs médailles publiées par yaillant. 
, On compte dans ses médailles grec- 
qiies des empereurs , jusqu'à ig villes 
de l'Asie mineure , de la Thrace et de 
la Syrie , qui ont -mis ce dieu Lunus 
sur leurs médailles. 

I Ce nom à*AsktnQs a fans doute formé celui 4tt lac 
jifcaaiuf, & cçlai d*Afcaniut , fils d'Enëe. 
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